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MONSEIGNEUR LE DC 
DORE ANS, 


 PRÉMIER PRINCE DU SANG. 


ONSEIGNEUR, 


J'ay l'honneur de Vous préfenter 
la Defcription des Tableaux du Pa- 
lais Royal. En confervant, MONSEI- 
GNEUR, ce prétieux Tréfor qui fas- 


4 


ÉPJITARE 
foit les délices du grand Prince, qui 
pous a donné la nailfance ; ce ref- 
peët pour le goit de votre auguffe 
Pere, ef} une marque de l'eXélence 
du Vütre. Cette Defcription, MON- 
SEIGNEUR, avoit été commencée par 
fes ordres, © Vous eff duë sujour- 
d'hui. Je vous fuplie très-humble- 
ment de l'agréer, comme le témoigna- 
ge du parfait dévouement € du tres 


profond refpeët avec lefquels je [uis, 


MONSEIGNEUR, 


Votre très humble & très- 
obéiffant ferviteur 
DuBors Ds SAINT GELAISe # 


F0 
KA: RAGGA NO 
GE: ERO:CNI GEI GA 


PUR ERA IC: E. 


| FT E riche affemblage des Ta- 
bleaux du Palais Royal dont 
on donne la Defcription, eft un 
des plus curieux de l'Europe, 
{oit pour lenombre, foit pour le 
choix, foit pour la diférence des 
Maîtres; enforte que toutes les 
manieres , tous les couts & tous | 
| les âges de la Peinture s’y pre- 
fentent à la vuë, par où il | 
eft peut-être unique dans le 
monde : mais une fingularité 
qui loué bien le grand Prince 
qui l'a fait, c’eft qu'il a falu 
des fiécles pour former les Ca- 
binets renommés, au lieu que 
« ij 


(PREFAOE 
vingt-ans ont fuf à feu Mon- 
{eigneur le’ Duc d'Orleans , 
pour raflembler [1 nombreufe 
quantité de Tableaux quiornent 
les apartemens du Palais Roial. 
Ce Prince qui Joignoit aux 
qualités qui font les Héros 
toutes. les connoiflances & 
cous les talens qui fonc les 
grands Hommes, avoit reçu 
du Ciel un génie vafle, ‘une 
intelligence univerfelle, & un 
dicernement exquis. Aiant fait 
ufage dans tous les rems de {a 
vie de ces rares dons, ila vou- 
lu tout favoir, & i a tout fü. 
Quelle aplication aux Sciences! 
quel commerce avec les Arts! 
dans cet age. confacré aux feu- 
les Graces age où les Sciences 
& les Arts font pour l'ordinaire 


PUB FACE. V 
| auffi peu connus que recher- 
| chés. Celui des beaux Arts qui 
| avoit le plus l'afeétion de Mon- 
feigneur le Duc d'Orleans, c'e- 
toit la Peinture. Un homme 
habile fur fon guide, & lui re- 
véla les mifteres de cet Art 
enchanteur. Après lui avoir 
fait comprendre que toute la 
pénétration & tout le gout ne 
fuffoient pas pour connoitre 
la Peinture, fans l'avoir exer- 
cée, M. Coypel lui mit le 
craïon à la main, lui fit ma- 
nier le pinceau, & le conduifit 
à un dégré de connoiffance, 
qui a égalé celui des plus grands 
Maitres. De quoi ce Prince eut 
une figrande fatisfaction que, 
lorfque fa qualité de Régent 
l’eut rendu le Difpenfareur des. 
4 ji) 


Y: POPEAGOE 
Graces, il honora fon Maître 
du Titre de Prémier Peintre 
du Roi. 

L'atachement de Monfei- 
gneur le Duc d'Orleans pour 
Éè Peinture a été le méme dans 
Lots les tems, fans avoir dimi- 
nué,. lorfqu'il s’'eit chargé du 
Gouvernement de l Lou Ia 
toijours aimée avec la même 
paffon & la. même jaloufie. 
Cet amour, lui a fair recher- 
* cher les plus beaux Tableaux ; 


&arenduàla France un “ Trc- 


for qui lui avoit été enlevé. 
Auffi l'affemblage des Table- 
aux du Palais Roial, fait aujour- 
d'hui l'admiration de toutes 
les Nations, & eft une favante 
Ecole de Peinture. C'eft ce qui 

a engagé à en faire paroïtre la 


PRÉFACE vi 
Defcriprion qüi avoit été com- 
mencée par l’ordre de feuë S. 

À. R. Elle eft duë à fa gloire, 
à la curiofité du Public, & a 
l'honneur de la Peinture. Les 
grands Princes ne manquent 
gueres d'Hiftoriens de leurs 
actions brillantes & dignes 
de leur haute naiffance, mais 
on s’atache peu à entrer dans 
Je détail de celles qui marquent 
leur capacité, leur dicerne- 
ment, & leur goût. Cette Def- 

cription pourra en partie tenir 
lieu de Mémoires à cet égard ; 

elle farisfera l'empreflement 
qu'on témoigne depuis long; 
tems de connnoître ces Ta- 
bleaux : enfin en expofant les 
Ouvrages des plus célébresMai- 
tres, & tant de Sujets traités 


vu PRENFAUCE, 
diféremment , elle fera voir & 
à qu’elle point de perfection la 
Peinture a été portce , & la fc- 
condité de génie de ceux qui y 
ont excélé. 

On 2 décrit de fuite les Ta- 
bleaux d’un même Maitre, & 
l'on a mis à la tête un abregé 
de fa Vie, en s’atachant parti- 
culierement à fon caractere 
par raport à la Peinture, afin 
qu’il foit plus aisé à reconnoitre: 
mais on s'eft abftenu de porter 
aucun jugement, foic fur la 
Compofition, foit {ur le Def- 
fin, foit fur le Coloris, & par- 
ceque ces parties fe trouvant 
quelque fois refpectivement 
dans certains dégrés , on auroit 
pu fe méprendre, & plus en- 
core pour laifler à chacun lali- 


PACE FACE. 1x 
berté de juger felon l'impref- 
fion que lui fait un Tableau. 
Il y a deux chofes dans un 
Tableau, l'une apartient à la 
la Nature, c’eft limitation ; 
l’autre apartient à la Peinture, 
c'eft la maniere d'imiter. Un 
mauvais Peintre peut faire 
un Portrait reffemblant, mais 
il ny a qu'un habile Peintre 
ui fafle de beaux Portraits. 
C'elt le choix & l'exécution qui 
font le grand Peintre. La Na- 
ture comme elle eft, ne lui fu- 
fit pas, il fauc qu'il l'ajufte à 
fon Sujet; c'eft ce qui produit 
ce Vrai qui plait & qui atire : 
mais pour repréfenter la Natu- 
re avec les convenances que 
demande le Sujét, que de par- 
ties le Peintre doit avoir ! & 


x PRÉÈENANCE. 
qu'elle dificulté, pour ne pas 
dire impofhbilité, de les avoir 
toutes au même dégre. De là 
vient pour l'ordinaire la dife- 
rence des jugemens qu'on por- 
te {ur les mêmes Tableaux. 
Chacun s'atache à la partie qu'il 
aime, & la cherche, demaniere 
qu’elle-établit pour luiune exé- 
Jence qui lui fait préférer les 
Ouvrages où elle fe trouve, 
pendant qu’elle eft indiférente 
à ceux qui font d’un autre gout. 

On expofe fimplement la 
repréfentation de chaque Ta- 
bleau , fans oublier aucune cir- 
conftance efentielle, on y joint 
la mefure, on cite Fendroit d’où 
le Sujet eft tiré, &, quand on 
Ja pü favoir, les perfonnes à 
qui ont apartenu ces Tableaux. 


€ 
PLACE 
Une grande partie compofoit 
le fameux Cabinet de la Reine 
de Suëêde, dont quantité ve- 
noient du Cabinet de l'Empe- 
reur, & avoient été aportés à 
Stoxholm,après la prife de Pra- 
que parles Suedois. Il y en au- 
roit même eu davantage, fi 
cette Princefle n'avoit pas dif- 
pofé de quelques-uns des plus 
beaux, d'une maniere qui a 
moins fait d'honneur à fon goût 
u'à fa magnificence, car elle 
les fit couper en diverfes piéces 
pour en ajufter les mains, les 
pieds ou les tétes, à la gran- 
deur, &à la figure des com- 
partimens des plafonds de fa 
chambre & de fa fale d’audi- 
ence. Ils furent portés à Rome, 
lorfque cette Reine s’y retira, 
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tj PRÉFACE. 

à {a mort ils ont été vendus à 
D. Livio Odefcalchi , Neveu 
d'Innocent XI. & enfuite ils 
ont pañlé à feu Monfeigneur 
le Duc d'Orleans. 


RAA GRO A 
APCE RUO BAIE ON 


T4 là par ordre de Monfeigneur le Garde des 
Sceaux, un Ouvrage incitulé : Deféription des Ta- 
bleaux du Palais Royal, Le Public connoifloic bien en 
general l'abondance & la curiofiré de ce prodigieux 
amas de ce qu’il y a de plus beau & de plus rare en 
fair de Peinture , maïs il étoic utile de lui en donner 
un détail circonftancié, & je fuis perfuadé qu’il fera 
content de la Defcription que lAuteur déja connu 
par plufieurs autres Ouvrages lui en préfente, À Paris 
ce 27 de Fevrier 1727. 
LANCELOT. 


PRIF ILE GE DU "ROT 


OUIS par LA GRACE DE Dieu Roy DE FRANCE 

ET DE NAVARRE : À nos amez &féaux Confeillers 
les Frens cenants nos Cours de Parlement, Maîtres des 
Requeftes Ordinairesde nocre Hôtel, Grand Confeil, 
Prévoft de Paris. Baillifs, Sénéchaux , leurs Lieure_ 
nants. Civils & autres nos Jufticiers qu’il appartien- 
dra Sarur notre bien Amé CHaARLEs - MAURICE 
D’Houry , Imprimeur & Libraire à Paris , & de notre 
grès-cher & crés imé Oncle Louis Duc d'Orléans 


à Xiij 
Premier Princede notre Sang : Nous ayant fait remon- 
crer qu’il lui avoit été mis en main un Manufcrit qui 
a pour titre Defcriptien des Tableaux dn Palais Royal, 
dediée à notre très-cher & très-amé Oncle Louis 
Duc d'Orleans Premier Prince de notre Sang ; qu’il 
fouhaitteroît imprimer ou faire imprimer & donner aw 
Public ; s’il Nous plaifoit lui accorder nos Lettres de 
Privilege fur ce néceffaires ; offrant pour cet éfet de 
lPimprimer ou faire imprimer en bon papier & en 
beau caractere, fuivant la feuille imprimée & attachée 
pour modéle fous le contre-Scel des préfentes, A ces 
caufes , voulant faverablement traiter ledit Expofanc, 
Nous lui avons permis & permettons par ces Pré 
fentes d'imprimer ou faire imprimer ledit Livre cy. 
deffus fpécifié enun ou plufeurs volumes conjoin. 
tement ou féparément , & autant de fois que bon 
lui femblera, fur papier & caraéteres conformes à 
ladite feuille imprimée & attachée pour modéle fous 
notredit contre-Scel , & de le vendre, faire vendre 
& débiter par tout notre Roiaume , pendant le tems 
devdouze années confécurives, à compter du jout de 
la date de ces Préfentes. Faifons défenfes à routes 
fortes de perfonnes , de quelque qualité & condition 
qu’elles foient , d’en introduire d’impreffion étran. 
gere dans aucun lieu de notre obéiffance ; comme 
auffi à cous Imprimeurs , Libraires & autres, d’impri. 
mer, faire imprimer, vendre, faire vendre , debiter 
ni contrefaire ledic Livre ci-deffus expofé en tout ni 
en partie, ni d’en faire aucuns cxtraits fous quelque 
prétexte que ce foit, d'augmentation , correétion 
changement de titre , ou autrement fans la permiffion 
exprefle & par écrit dudic Expofant ou de ceux qui 
auront droit de lui, à peine de confifcacion des exem… 
plaires contrefairs , de quinze cens liv. d'amende 
contre chacun des contrevenans, donc un tiers à 
Nous , un tiers à l Hôrel-Dieu deParis , l’autre tiers 
audit Expofant, & de tous dépens, dommages & inre… 
têts, À Ja charge que ces prefences feront enregiftrées 
tout au long fur le Regiftre de la Communauté des 
Imprimeurs & Libraires de Paris, & ce dans crois 
mois de la date d’iselles ; que l’impreflion de ce Livre 
fera faire dans notre Royaume & non ailleurs, & que 
Fimpetrant fe conformer: en rout aux Reglemens de 
la Librairerie, & notamment à celui du dixiéme Avril 
172$, & qu'avant de l’expofer en vence ,le Manuf= 


X 1V 
eric on Imprimé qui aura fervi de copie à Pimprefion 
dudit Livre, fera remîs dans le même état où j’ape 
probation y aura été donnée , ès maïns de notre très. 
cher & féal Chevalier Garde des Sceaux de France le 
Sieur FLEURIAUD'ARMENONVILLE Comman. 
deur de nos ordres, & qu’il en fera enfuite remis deux 
Exemplaires dans notre Biblioteque publique, un dans 
celle de notre Château du Louvre, & un dans celle de 
notredit très-cher & féal Chevalier Garde des Sceaux 
de France le Sieur FLEURI AUD'ARMENONVILLE 
Commandeur de nos ordres ; le tout à peine de nul. 
lité des Prefentes, du contenu defquelles vous man 
dons & enjoignons de faire jouir l’Expofant ou fes 
ayans caufe pleinement & paifiblement , fans fouffrir 
qu’il leur foit fait aucun trouble ou empêchement, 
Voulons que la copie defdites Prefentes , qui fera im 
primée tout au long au commencement ou à la fin du. 
dit Livre foit tenue pour deuement fignifiée, & qu’aux 
copies collationnées par l’un de nos amez & féaux 
Confeillers & Secretaires , foy foit ajoutée comme à 
POriginal ; Commandons au premier notre Huiflier ou 
Sergent de faire pour l’execution d’icelles tous Ates 
requis & néceffaires fans demander autre permiffon , 
& nonobftanc clameur de Haro, Chartre-Normande, 
& lettres à ce contraires ; Car tel eft notre plaifir, 
Donné à paris le 18 jour du mois de Juillet, lan de 
Grace 1726. Et de norre Regne le onziéme, Par le 
Roy en fon Confeil, 


‘DE SAINT HILAIRE, 
Regifiré fur Le Regifire VI, de la Chambre Royale des 
Libraires © Imprimeurs de Paris, num. 454. fol, 361, 
conformément aux anciens Réglemeus eonfirmeZ par celui 


du 2 Février 1723, 4 Paris le 19 ‘filles 1720, 


D. MaR1ETTE Syndic, 


DESCRIP- 


D EG LEON 
°DES TABLEAUX. 4 
DU PALAIS ROYAL. 


ABRAHAM BLOMAERT. 


E Peintre né à Gorcum 
en 156 7. fut élevé à 
1 Utrecht où fon Pere qui 
HE] étoit Architeëte l'em- 
|mena , & y mourlit en 1647. ; 
Commeil n’avoit eu pour Mai- 
tres que des Peintres médiocres, 
Lil fe forma une maniere fur la Na- 
|ture même, fuivant fon Génie qui 
| étoit facile, gracieux & univerfel. 
| Il entendoit bien Ie Clair-obfcur , 
& faifoit fes Drapérics de grands 
Ipliss mais fon Goût de Defin te- 
noit de fon Pais, 


A 


2  Defcription des Tableaux 

Corneille Blomaert, excellent 
‘Graveur , étoit le plus jeune des 
trois fils qu'il a eus. 


PRE’PICATION DE SAINT JEAN. 


Peint fur bois ; haut d’un pied deux pouces 
& demi, large d’un pied huit pouces. 


Le Précurfeur de I. C. eft afis au 
pied d'un grand arbre. Entre fc 
Auditeurs on:en voit un à côté de 
lui couché à terre levant la tête 
pour l'écouter, & vis-à-vis une 
femme qui a un chapeau à l’Al 


lemande. Tout fur le devant eff 
un homme vû par le dos. Le fond 
cft un Paifage. 


| du Palais Royal. 


LES: GND OKI GT GHA 


ABRAHAM MIGNON, 


PEINTRE FLAMAND. 


D'ES: FLEURS 


| Peint fur toile , haut de deux pieds deux pou- 
ces, large d'un pied huit pouces. 
; E Tableau repréfente difé- 
L: rentes fortes deFleursavec des 
| Infectes au-deffous dans un terrain | 
' humide. À gauche eft un arbre 
N fur lequel font perchés deux Oi- 
à faux; & à droit on voit desCham- 
N pignons , avec un Crapcau au- 

deflous fut une mote deterré, où 


cft écrit 4. Mignon fecit. 


4  Defcription des Tableaux. 


ADAM ELZHEIMER. 


L nâquit àFrancfort en 1574. 
étoit Fils d’un Tailleur, & Dif- 
ciple de Philippe Uffembac. S’étant 
rendu capable, ilalaàRome, & 
y mourut fous le Pontificat de 
Paul V. fort eftimé des Italïens. 
Ila peint entrès-petit à huile, 
avec une grande intelligence du 
Coloris. Sa Compofition étoit in- 
genicufe , & il finifloit extrème-# 
ment. Les Objets fe gravoient fi 
fort dans fon imagination qu'il lui 
fufi{oit de les voir fans les deffineri 
pour les peindre fidelement quel-| 
ques joursaprès. | 
Ia cuunDifciple nommélacquesi 
Ernefte Thoman de Landau qui a 
fort approché de fa maniere ,aianti 
fait des Tableaux qu'on prendroit! 
pour être dece Maître. 
I] y a plufieurs Eftampes gravécs 
d’après fes Ouvrages. 


du palais Royal, 
UNE NUIT. 


« Peint fur toile, haut de trois pouces & demi; 
2 large de cinq pouces & demi. 


Petit Tableau où l'on voit wa 
proche d’un canal des gens qui 7 
fe chauffent dans la nuit, & une 
barque qui arrive. 


UN CLAIR DE LUNE, 


| Peint fur bois, haut de quatre pouces & demi, 
large de cinq pouces & demi. 


Petit Tableau qui repréfente un Per 
Paifage avec fabrique fur le bord gws. 
d'une riviere & des gens qui fe 


chauffent. I eft éclairé par la Lune, 
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| ADRIEN KEYEN. 


F L a peint dans [a manicre du 
vieux Palme. 


UN SENATEUR DE VENISE, 
jufqu’aux genoux, 


Peint fus toile, haut de trois pieds fix pou- 
. ces, large de deux pieds onze pouces. 
Figure de grandeur naturelle, 


1 Réme Il eft de profil ayant une robe 


ée Suede 


de velours rouge ; le fond du Ta- 
bleau eft un rideau vert, qui n’é- 
tant pas tout-à-fait tiré , laiffe voir 
la Mer avec des Vaifleaux & une 
Ville danse lointain. 


du Palais. nb > 


ADRIEN VANDER WERFF, 


E Peintre étoit de Roterdam. 
Son Deffin eft corre®t, & il fi- 
nifloit extrêmement ; mais fa 
Carnation n'eft point affez ani- 
mée, fes Chairs n’aiant point 
de vie, & étant d’un blanc d’i- 
voire. 
L'Eleteur Palatin lui faifoit une 
forte penfion à condition qu’il au- 
toit lechoix de fes Tableaux &illes 
lui paioit encore féparément, ce 
qui les a rendu très-rares & très- 
chers. Il cft mort depuis quelques 
années, 


LE JUGEMENT DE PARIS, 


Peint fur bois, haut de deux pieds, large de 
deux pieds cinq pouces 


Le Fils de Priam aiant feule- 


ment un bout de draperice écarlate 
A iij 
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qui lui couvre le haut des cuiffes, 
eft aflis au pied du Mont Ida. II 
tient de la main droite la Pomme 
d'Or, & regarde lestrois Déeffes 
qui font nues. Junon a un ruban 
paflé en écharpe, & eft la plus pro- 
che. Venus eft après, & léve les 
bras pour faire voir fes beautez. Un 
Amour eft derriere elle, & fes Pi- 
geons font à fes pieds. Pallas avec 
fon cafque eft la derniere, & eft 
vue par le dos, tournant la têreavec 
une grimace quima rque fa répu- 
gnance pour cette action. 


UNE VENDEUSE DE MARFE, 


Peint fur bois, haut de ñeuf pouces & demi, 
large de fept pouces & demi. 


On voit une jeune Fille apuiée 
fur une table, tenant un couteau. 
IL y a fur le devant diferents forte 
de poiffons, 


Du Palais Royal. 9 
UN VENDEUR D'OEUFS. 


Péint für bois, haut de neuf pouces & demi, 
Jarge de fept pouces & demi, | 


Petit Paifage qui repréfente fur 
le devant un jeune Garçon affis qui 
a défait fes jartieres pour fe délaf- 
fer , & paroît rire d’avoir laiffé 
tomber fon panier qui eft à côté de 
lui fans avoir caffé que deux œufs 
qu on voit. 


io  Defeription des Tableaux 


FRA GR CRI NI QE 
ALBERT DURE 


N Orfévre très-habile futPere 

d'Albert Dure, qui nâquit à 
Nuremberg en 1471. Il l’éleva dans 
{a profcfion, & lui enfcigna la Gra- 
vure; maisil le quitta à quinze ans 
& s’attacha à l'Ecole de Michel de 
Wolgemut , Peintre eftimé dans 
cette ville, joignant à l'étude du 
Deffin, celle des Mathematiques 
& del’Architetture. La Nature l'a- 
voit fait naître pour les Arts, & 
l'avoit doüé d’un génie univerfel. 
Auf s'exerça-t-il quelque tems 
dans prefque tous ; mais la Peintu- 
re & la Gravure lemporterent. 
Après avoir été trois ans chez ce 
Maïtre , il en employa quatre à 
voiageren Flandre, en Allemagne 
& en Italie, & à fon retour il fe ma- 
ria étant âgé de vingt - trois ans. 
Ce fut dans ce tems-là que 
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parurent fes prémieres Eftampes 
qui le firent connoitre. Ilabeau- 
coup plus gravéqu'iln’a peint. Il 
avoit une belle Imagination, fes 
Compofitions étoient grandes, & il 
a toujoufs copié le Vrai; maistel 
qu'il le voyoit fans choix & fans 
goût , n'ayant ni connu les graces 
de la Nature,ni même appercü que 
rarement Îles beautez que le feul 
hazard prefente ; & ce qui fe com- 
prendavec peine, c’eft que fe pi- 
quant de connoïtre le nu & les bel- 
les proportions , fon Deflin n’eft 
ni gracieux ni élegant. Cependant 
on reconnoit dans fes Tableaux 
un Genie facile, beaucoup d’exac- 
titude & une grande exécution; 
enforte qu'il auroit pû être un 
très-habile Peintre, s’il avoit été 
conduit par une bonne éducation, 
ou'quileût eu plus de connoiffan- 
cede l’Antique. À 
Sa probité, fon bon cfprit , & 
fon éloquence naturellé lui procu- 
rerent une place dans le Confeil de 
Av] 


12. De/cription des Tableaux 

la Ville de Nuremberg. IImourut à 
cinquante-fept-ans en 1528. Il a 
beaucoup écrit de la Géometrie, 
de la Perfpeëtive , des Fortifica- 
tions, & de la Proportion du Corps 
humain. 


UN PORTRAIT. 


Peint fur bois , haut d’un pied huit pouces; 
large d’un pied trois pouces , 
Figure de grandeur naturelle, 


MieDse  C’eft un Homme à mi-corps qui 

rc a les‘mains l’une fur l’autre, tenant 
un papier & qui paroît méditer. Le 
fond du Tableau eft brun, laiffant 
voir à droit au haut un bout de 
Paifage dans le lointain. 2 


UNE: NATIVITE., 
UNE ADORATION DES ROIS, 
ET UNE EUITE EN EGYPTE. 


Peint fur bois , Fisures d'environ un pied, 


za Ces trois Sujets ne compofent 


re Me- 22 : FL 
eo, qu'un feul Tableau, quoiqu'ils en 
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fiffenttrois originairement, parce 

que le prémier & le dernier for- 
moient deux volets, au dedans 
defquels ilseftoient peints, conte- 

nant & renfermant celui du mi- 

lieu qui eft de la largeur des deux 
autres. 


Le prémier repréfente la Vierge. 
avec l'Enfant-Jefus cmmailloté, pe 
la tête fur de la pailic éparpillée. Po, 
La Vierge eft devant lui, & a le 
vifage éclairé des raïons qu'il ré- 
pand. Ils font dans une mañfure 
dont le haut eft tout ouvert, n’y 
reftant qûe la charpente qui forme 
une chambre où il paroit du feu. 
Une grande ouverture à gauche 
fait voir un lointain où l'on aper- 
çoit S. Jofcphen priere. Tout au 
haut eft un petit Ange dans une 
gloire. 


[a 


La Scene du fecond Tableau eft Haut. 2, 

« . € 1eas, 
un Portique ruiné. La Vierge eft Lan, ‘ 
aflife deffous , & S: Jofcph eft à.cô- PF" 


Haut. 2, 
pieds, 

Larpg, 9e 
pouces, 
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té d'elle. Le prémier des trois 
Rois eft à genoux & préfente à 
l'Enfant Jefus qu’elle tient une boë- 
te d’or, le fecond ceft au-deffus à 
droit incliné, tenant de même 
une boëte d’or, maïs un peu di- 
férente pout la forme, & le troi- 
fiéme eft un Roi Maure debout, 
dont le préfent eft une boëte de 
criftal garnie d’or. Ces trois Rois 
font diftingués par des habiilemens 
diférents. Les deux prémiers font 
découverts, & le troifiéme a une 
efpéce de turban. Le bœuf & l'âne 
font au-deffus de la Vierge. Derrie- 
re le Portique à gauche, dans l’e- 
loignement on voit une porte flan- 
quée de deux tours à l'antique, for- 
mant l'entrée d’une Ville où plu- 
ficurs perfonnes fe rendént , & tout 
dans le lointain il ya un Paifagé 
avec fabrique, & un Ciel où lon 
aperçoit l'Etoile qui avoit conduit 
Jes Mages. 


Dans le troifiéme Tableau on 


Mn 
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voit la Vierge montée fur un âne, 
& tenant l’Enfant-[efus : Elle eft 
envelopée dans une grande drape- 
ric bleuëé, bordée d’une broderie. 
Saint Jofeph aiant un chapeau de 
paille marche devant l'âne, qu'il 
conduit par la bride. Le fond eft 
un Paifage. 


\ 
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GRENT GA GNS GI 
ALEXANDRE ALLORL. 


E Bronzin oncle de ce Peintre 

fut fon Maitre. Il devint en peu 
de temps fi habile, qu’à dix-fepr ans 
il.fit des Ouvrages publics. A dix- 
neuf il alla à Rome & revint à 
vingt & un à Florence fa Patrie,où 
il travailla dans les Eglifes & dans 
les plus beaux Palais. Il entendoit 
bien lenu, avoit un bon Goût dé 
Deffin & un Coloris tendre. Ses 
Portraits font fort eftimés. Il mou- 
rut en 1607. âgé de foixante & dou- 
Ze ans. 


VENUS ET 7 


Peint fur bois, haut de quatre pieds quatre pou- 
ces, large de fix pieds {ept pouces. 
Figures de orandeur naturelle. 


La Déeffe eft couchée de côté fur 
fa draperic qui eft verte, elle a 
défarmé l'Amour qui la regarde 
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tendrement, & femble vouloir fai- 
te éfort pour reprendre fon arc, 
qu elle tient de la main gauche; 
lui retenant de l’autre le bras droit 
qui eft étendu; on voit deux Co- 
Jombes fur des rofes qui fe baifent 
amoureufement, & au bas la Pom- 
me d'Or. Le fond repréfente une 
roche percée en arcade avec de 
| grands arbres forttouffus, au häut 

à gauche cft un bout de Paifage 
dans lé lointain. 


Mhonfienr 
le Dre, 
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KO GR QRA EKI KA 
ALEXANDRE VERONESE, 


L étoit de Vérone. Comme il a- 

voit de la difpofition pour leDef- 
fin, ilenaprit les Principes d’un 
Peintre apellé Felix Ricci, dont 
il a fuivi la maniere, qui, quoique 
foible & léchée, ne laiffe pas d'é- 
treagréable. Quandila voulu s’en 
écarter il a fait des Tableaux qui 
tiennent du Correge pour le Colo- 
ris & du Guide pour les airs de Tè- 
tes. Il peignoit toutes fes Figures 
d'après Nature, & commencoit 
tout d’un coup fes Tableaux fans 
faireniDeffin,niEfquiffe. IImourut 
en 1670. âgé de foixante & dix ans. 

LA CHASTESE DE JOSEPH 
Peint fur une pierre de touche, haut d’un pied 

deux pouces & demi, large d’un pied 

fix pouces. 
Figures de dix-huit pouces. 


æutiphar à demi-nue veut aré- 
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ter Jofeph qu'elle tire par fa robe, 4 
il la repouffe & s'enfuit. Le fond du 
Tableau eft noir, de la couleur 
dela pierte de touche fur laquelle 
il eft peint. 


APARITION DES ANGES A ABRAHAM, Fe ch, 


11}, 


Peint cu ve haut de trois pieds fept pouces, 


large de cinq pieds un pouce. 
Figures a Peur naturelle, 


Abraham eft à la porte de fa 
maifon, s'inclinant devant trois 
jeunes hommes dont celui du mi- 
lieu paroït lui parler. Derriere ce 
Patriarche, à la porte en dedans 
eftSara dont on ne voitque la tête, 
elle femble écoûter ce que dit cet 
Ange à fon mari. Le fond du Ta- 
bleau eft d’un blanc fale. Les An 
ges font jufqu'aux genoux. 


CPS 


€ NL PANLZ. 
<a # 1 TL 


cn 2 a ha En ES 
ae % 
Le 
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ERA GA GRH 


ANDREA SACCHIL 


E Peintre naquit à Romecen 

1594. & fut Eleve del’Albane 
dont il femble que le Génie avoit 
paité en lui, ayant fa tendreffe & 
fon Coloris. Il a bétucoup peint 
au Vatican, & a fait quantité de Ta- 
bleaux pour des Particuliers. Son 
École étoit remplie d’un grand 
nombre d'Etudians. Il mourut à 
Rome à foixante & dix ans. 


S. Lu [JN PORTEMENT DE CROIX. 


ch. 23,v, 


20, Fableau cintré für toile, haut de deux pieds 


trois pouces , large d’un pied 
: fix pouces. 
Figures dans la proportion de vinst pouces, 


Nôtre-Seigneur fucombant fous 
Je poids de fa Croix qu’on lui char- 
ge , a la main gauche à terre. Une 
femme que le vulgaire apelle la 
Véronique, eft derriere [. C. à ge- 
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noux , tenant un mouchoir où cft 
empreinte l'Image du Sauveur, & 
un des bourcaux la repoufic. Plus 
haut eft un homme à cheval, & 
au-deffous dans Le lointain on aper- 
coit un Viesllard. Le fond du Ta- 
bleau eft un Paifage. 


ADAM ET ABEL, 


Haut de trois pieds un pouce, large de cinq 
eds deux pouces. 
Petite Nature. 


Abel ayant une peau d'agneau 
autour du corps eft fur le devant 
qui expire, portant la main droite 
à fa tête. Adam couvert d'une peau 
debelier eft plus haut qui le regar- 
de: fon atitude & fes geftes mar- 
quent fa douleur & fon reflenti- 
ment: il eftagenoüillé pour mieux 
confidérer fon Fils, a un bras éten- 
du enarricre, & éléve l’autre fur 
fa tête, ayant le point fermé pour 
témoigner fa colere, 
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AN D'REÉ DEL SANTE 


ME Peintre né à Florence en 

1478. cut pour Pere un 
Tailleur, ce qui lui donne fon 
furnom. On voulut d’abord lui fai- 
reaprendre l'Orfévrerie,maiscom- 
me il s'ocupoit plus à deflfiner qu'à 
travailler , on le mit à la Peinture. 
Jean Bafile, mauvais Peintre, fut 
fon prémier Maître, qu'il quita 
pour s’atacher à Pierre de Cofino ; 
mais la mauvaife humeur de celui- 
ci qui étoit vieux, fut caufe qu'An- 
dté del Sarte ferctira : fon apli- 
cation continuelle à defliner d’a- 
près Michel Ange & Lconard de 
Vinci, & la Nature acheverent de 
le perfectionner. Il eft vrai qu’il 
n'a pas eu un certain feu, aiant le 
Génie peu vif. Son Defin ef 
affez core, fon Coloris cftadmi- 
table, fes Figures font bien difpo- 


| 
| 
| 
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fées, il entendoitbienlenu, fes’ 


airs de Têtes font gracieux & fes 


Draperies font bien jetées. Il a fait 
beaucoup de Vierges, copioit en 
perfeétion de maniere qu'on s'y 
méprenoit. Il fut apelé en Fran- 
ce par François I. & y aiant fait 
quelques Tableaux, il retourna à 
Florence où il mourut de la pefte 


en 1530. à quarante deux ans. 


LE D A, 


Peint fur bois, haut detrois pieds deux pou- 
ces, large de deux pieds quatre poucess 
Figures de demi-nature, 


La Fille de Tyndare embraffe le 
Cygne, au bas du Tableau on voit 
fes quatre enfans Pollux & Héléne, 
Caftor & Clytemneftre,un de ceux 
à droit regarde l’autre; l'œuf eft 
derriere eux café & les coquilles 
font féparées. Un de ceux à gau- 
che eft encore à moitié dans la co- 
que, & l’autre qui aparemment 
eft Helene a un Diademe, & paroït 
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‘dormir. Le fond du Tableau eft un 
Paifage avec un bâtiment ruftique { 
& quatre Figurines, dontune eftun ! 
Cavalier qui fe préfente pour entrer 
dans la maifon. 


LUCRECE 


Peintfur bois, haut de quatre pieds cinq pou- { 


ces , large de trois aa trois pouces: 
Figure de grandeur naturelle, 


M. Derst Cette fameufe Romaine eff nue 
fur fon lit, & la couverture qui eft 
d’étoffe changeante lui couvre feu- 
lêment la cuiffe droite. Son attitu- 
de eft telle que s’élevant-au chevet, 
elle touche de la main gauche le 
doffier , & fc plonge de la droite un 
poignard dans le cœur. Il ÿ à à cô- 

té du lit dont le pavillon qui eft 
vert, fait le fond du tableau, un 
fauteuil fur Icqueleft fa chemife, 


ses 


ANÇRE” 
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| mA-StA A A A 
ANDRE SCHIAVON, 


EÉPeintrené en 1522. à Scbe- 
| nico en Dalmatic de parens 
} pauvres qui vinrentdemeurer àVe- 
| nife, prit untel goût pour la Pein- 
| ture qu'il réfolut de s’atacher à cet 
Art, Il fe mit à deflincr d’après les 
| Eftampes du Parméfan, & il fre- 
quentoit les Peintres, les fervant 
| pour avoir leurs avis & en tirer des 
\ Deffins."Il étudia en fuite les Ou- 
à vrages du Gcorgion, & fc fit une 
k Manicre qui auroit dû lui donner 
\ place parmi les grands Peintres, (i 
| la correttion de fon Deflin avoit 
égalé la beauté de fon Coloris: 
.-mais la nécefité où il étoit réduit 
. qui l'obligeoit de travailler avec 
| promtitude & prefque pour rien, 
afin de pouvoir vivre & faire fub- 
fifter fes parens, ne lui donna ja- 
mais Ictems de s’apliquer à cette 
partie qui cit l'ame dela Peinture. 
Il mourut en : 532. 
B 


SE M PTS UE 
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UN PHILOSOPHE, 


Peint fur toile, haut de trois pieds neuf pou- 
ces, large de deux pieds dix pouces. 
Fig, de grandeur naturelle, 


ILeft jufqu'aux genoux & affis, 


aiant une grande barbe noire , & ! 


pour vêtementune robe fourée. Il 
tient un Manufcrit. Le fond du 
Tableau eft brun. 


UN CHRIST MORT. 


Peint fur toile; haut detrois pieds fix pouces, 
large de deux pieds onze pouces. 
Fig, prefque de grandeur naturelle, 


Un Ange fort Nôtre Seigneur 
/ ë . 

du tombeau en préfence de Nico-! 
demc. Lés Figures fonr entieres 4 
à l'exception des jambes; le fonds 
du Tableau eft noir , laïffant entre-! 
voir du Paifage dans le coin à! 
gauche. 


lui verfe de l’eau; Notre Scigneur 


. : me Mi Ve 
| Peint fur toile, haut ce trois pieds dix pouces, j 
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PILATE QUI SE LAVE LES MAINS, SM 


Le 


large de fix pieds. 
Fig, de grandeur naturelle. 


Il eft affis, & un jeune garçOn za Reine 
de Suede, 


eftvis-à-vis un peu plus qu'à mi- 


| corps, les mains liées & entouré de 


Satellites. Derrierc Pilate, on voit 


| un de fes Oficicrs qui regarde. Le 
| fond du Tableau repréfente une 
fale, où par une fenêtre ouverte à 


droit on voit un bout de ciel, 


UN CHRIST AU TOMBEAU. 


| Peint fur bois ; haut de dix pouces, large de 


huit pouces. 
Fig, de neuf pouces. 


Nôtre Seigneut avec fon lincen] rm. 
prêt à être mis dans Le tombeau eft 
foûtenu par un Ange. Le fond du 
Tableau eft brun. 
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S. Mach. 
Ch. »4. 


@), . ù @\° [CAD D 1 
ERA ENS NE ENENA | 
ANDRE SOLARIO. 

E Peintre furnommé del Gob- 
bo, étoit de Milan. Ila été 


Difciple de Leonard de Vinci. 


HERODIAS, 


Peint fur bois, haut de quatre pieds, large de | 
deux pieds huit pouces. 
Fig. ce petite nature. 
. 


Elle eft en pied, coëfée en che- 
veux , & vêtue de rouge avec une 
draperie brune qu’elle foutient de! 
fa main gauche ;/ la manche de fa ! 
chemife du mêmecôté eft relevée # 


au-deffus du coude, fa main droite 


fait un seftedemonftratif au fujct 8 
de la Tête de faint Jean qui cft dans 
un baffin fur une table, & que ]ce4 
Satellite qui l’a coupée,tient enco-4 
re par les cheveux. Quoique cette# 
cruclle fille détourne la tête , fa4 
joie nc laiffe pas d'être marquéc# 
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} fur fon vifage. Il y a une femme 
L entre elle & le foldat; mais on n’en 
voit que latète, qui eft extréme- 
» ment dansl'ombre.Le fond duT 2- 
) bleau eft brun. 
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ANNIBAL CARRACHE 


A Ntoire Carrache de Crémo- 
ne, Tailleur de profeffion, 
étant venu s'établir à Bologne, eut 
deux fils Auguftin & Annibal; le 4 
prémier s’atacha à la Peinture & à 
la Gravuréspour Annibal,il fut mis 
d’abord chezunOrfévre , aprenant 
pour l’ufage de cette profeflion à 
deffiner de Louis Carrache fon 
Coufin, habile Peintre, qui décou- 
vrit dans fon Eleve une fi grande 
difpofition pour la Peinture, qu’il 
le prit chez lui. Il y fit un extrème 
progrès ; mais fe fentant capable 
d'aller plus loin par lui-même, il 
s’attacha à étudier le Correge & le 
Titien: & c’eft à ces deux grands 
Maïtres qu'il a dû une partie de fon 
mérite. Son Goût de Deffin fe for- 
tifia à Rome, enforte qu'il fetrou- 
ve compofé de l’Antique, de la 


* 


| 
| 


( 
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| Nature & de celui de MichelAnge; 
| ée'qui fait qu'ileft plus prononcé 


dans fes derniers Ouvrages. Ses Ex- 
preffions font vives, repréfentant 
bien les mouvemens de l'ame, & 
fon exécution eft ferme. Ila exce- 
lé danse Paifage , ajant mis dans 
tous les Objets un carattére qui 
fait reconnoître la Nature. Il mou- 
rut en 1609. à quarante-neufans, 
étant né en 1 560. 

Au refte les trois Carraches fu- 
rent fi unis, qu'ils n’ont compofé 
qu’une feule Ecole, quineles a pas 
moins immortalifésque leurs pro 
pres Ouvrages, & ils ont eu la 
gloire de foutenir la Peinture qui 
commencoit à décliner, quand ils 
vinrent au monde. 


UN CRUCIFI,X, 


Peint fur bois, haut de deux pieds fept pou- 
ces, large d’un pied trois pouces, 
Figure de vingt pouces. 


. Notre Seigneur eft fur la croix, 
& vient d’être percé au côté. Le 
B iii} 
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fond du Tableau eft un Paifage. ! 
Tout fur le devant à gauche on voit ! 
une Tète demortavec des os. L 


S' ROCH AVEC UN ANGE, 


Peint fur toile, haut de deux pieds, large de 
: deux pieds fix pouces, 
Demi-fisure de grandeur naturelle, 


Ce Saint a le vifage extenué. 
Il eft habillé de gris avec un 
manteau de même couleur, &a 
les yeux élevez au Ciel. Il tient un 
Crucifix de la main gauche & fon 
bourdon de la droite. Un Ange vê- 
gu deblanc eft à côté delui, lere- 
gatde & lui montre le Ciel. Le 
fond du Tableau eft un Paifage. 


S JEROME, ET LA MADELEINE 
QUI BAISE LES PIEDS À L'ENFANT JESUS. 
Peint fur toile , haut de fix pieds trois pouces, 


Jarge de quatre pieds fix pouces. 
Fig. de grandeur naturelle, 


Nr % La Vicrgc habillée de rouge 
avec une draperie bleuë eftafife, 
& l'Enfant Jefus eft fur elle. Il re- 
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garde à gauche un Ange qui lui 
montre un livre ouvert , & à droit 
il a fa main fur latête de fainte 
Catherine qui eft vetué de jaune & 
eft à genoux : derriere cette Sainte 
on voit un enfant qui tieñt un pe- 
tit pot; à gauche eft faint Jerome 
carattérifé par fon Lion , tenant de 
la main droite un rouleau à l'anti- 
que. Be fond du Tableau eftun pa- 
Villon avec un Paifage dans le 
lointain. 


LE CALVAIRE, : 


 Peint fur toile, haut de trois pieds neuf pou- 


ces , large de trois pieds deux pouces. 
Fig. dans la proportion de deux pieds. 


Notte Seigneur eft crucifié en- 
tre les deux Larrons, un des bour- 
reaux eft au haut de l'échelle, & 
a détaché l’Ecriteau qu'il donne à 
un autre qui eft au pied de l’échel- 
le Sur le devant du Tableau on voit 
la Vicrge & la Madeleine afifes, 
& faint [ean qui leur parle. Les té- 
nébres obfcurciffent le Tableau. 

B v 


M. 4 


Noffé, 


Vo 2, 


S,. Luc, 
ch. xv, 
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L'ENFANT, PRODIGUE. 


Peint fur toile, haut de huit pieds cinq pouces, 
large de cinq pieds neuf pouces, 
Fig. de grandeur naturelle. 


Le Veftibule dela maifon pater- 
nelle de l'Enfant prodigue où il y a 
une fenêtre ouverte qui fait voir 
un Paifage, & unbousde ciel, fait 
le fond de ce Tableau &' 6 la 
Scene. L'Enfant prodigue maigre, 
décharné, vêtu de haillons, refte 
d’un beau vêtement bleu, eft à ge- 
noux fur la prémiere marche du 
palier, demandant pardon à fon 
Pere qui luitend les bras, fituation 
touchante, qui exprimceégalement 
Ja tendreffe du Pere & le repentir 
du Fils. Derriere le Pere il y a une 
fenêtre, & derriere cette fenêtre 
un homme dontil ne paroït que La 
tête & la main avec laquelle il fait 
un figne. À droit on voit une fille 
baiffée qui regarde du même côté, 
& au deflus un jeune homme aiant 
unc draperie écarlate : c’eft le Fils: 
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aîné qui témoigne par fon regard 
& par fes bras ouverts, n'être pas 
content. de l'accueil qué fon Pere 
fait à fon Frere. Au haut du Ta- 
blcau paroït une Gloire avec le 
L Pere Eternel & un Ange nu, vü 
 parledos, aflis fur une nuéc. Au 
| comble dela maifon qui eften ter- 
| _raffe font des gens qni regardent. 


UNE DESCENTE DE CROIX. 


Peint fur toile, haut de d:ux pieds drx pou- 
ces, large de trois pieds quatre pouces. 
| Fig. de demi-nature. 


Le fond du Tableaueft brun , & 1. 4 
| laiffe feulement voir un bont de"? 
|  Paifage dans le coin à gauche. Le 
| Chrift-eft étendu au bas du Ta- 
À À “4 
!  bleau ayant la rète &la moitié du 
COL ps fur Jes genoux de la Vierge 
qui paroiït évanouie ; elle eft foute- 
nué par une femme : une autre 
femme qui a les brasouverts la re- 
| garde avec beatcoup,de douleur, 
& une troifiéme adore le Chrift. 
Ces trois femmes font les trois 
| B vi 
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Maries. La derniere eft la Made- 
leine. 


LA SAMARITAINE, 


fuiv.  Peint fur toile, haut de deux pieds quatre 
pouces, large de deux pieds. 
Fig, d'environ dix-huit poucess 


mx Elle a le dos au Puits comme 
Segnete pour s’en aller, & fa cruche eft à 
côté d’elle fur une des marches. 
N: S. affis à fa gauche & tourné 
verselle a le bras droit apuié fur 
le Puits & le ganche élevé, pa- 
* Sivous rOiffant montrer le Ciel à la Sama 
como ritaine qui le régarde & l'écoute. * 


fiez le 
se Derriere le Puits & à gauche font 
ou cs Difciples qui témoignent de la 
Vie furprife de leur entretien. Le fond 
du Tablean répréfente un Paifa- 
.ge avec des ruines d’Architetture 


d'Ordre Corinthien. 


“és 
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LE BAIN DE DIANE OÙ CA LISTO. 
Peint fur toile ; haut de deux pieds neuf pou- 


ces ; large de trois pieds un pouce. 
Fig. d’un pied de haut, 


Paifage avec un ruiffleau fur le Tam 
devant, & huit Figures nuesqui 
repréfentenc Diane & fes Compa- 
ones. Elle eft aflife fur fa draperie 
tenant fon dardrenverfé,fes chiens 
font proched’elle&ilyaune Nym- 
phe à fes pieds qui la déchauffe. 
Cette Déefe iritée montre du 
doigtCalifto, à qui l'on ête de force 
fa chemife & dont la groffeffe pa- 
roitsla Nymphe baiffe lesyeux &la 
honte la fait rougir; fes armes font 
contre un grand arbre qui coupe le 
Paifage. Une Nymphe à mi-corps 
dans l'Eau qui voit égalementDia- 
ne & Califto, témoigne un étonc- 
ment d'indignation. 


\ 
i 


ET 
E. | 


ST 
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LA TOILETE DE VENUS, 


Péint. fur toile, haut de deux pieds neuf 
pouces, large de trois pieds un pouce, 
Fig. de dix pouces. 


M.Tam- 
boncan, 


C'eft un Paifage orné de Fontai- 
nes jaliffantes , Vénus eft fur fon 
Char atelé de deux Pigeons qui fe 
baifent. Les Graces forment un 
Groupe. Une la peigne, une lui 
treffe les Cheveux, & la troifiéme 
lui tient un miroir. Deux Amours 
portent un bafin rempli de Fleurs, 
un autre les fuit ,ajant fur la tête 
un vafe, & deux autres volent 
dans les airs. 


SAINT ETIENNE 


Péint fur bois, haut de dix pouces, large 
.. de fix pouces. 
Fig. d'environ huit pouces. 


recara- Ce Saint eft à genoux, on Voit 
Hu une Gloire avec deux Anges qui 
tiennent une couronne au deffus 
de fa tête. Derriere faint Etienneil 
y a un lointain qui repréfenteun 


Paifage. 
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S. JEAN QUI MONTRE LE MESSIE. 


Peint fur cuivre, haut d’un pied huit pouces, 
large d’un pied quatre pouces. 
Fig, dans la proportion de dix-huit pouces. 


La Scene du Tableau eftun Pai- M. paire 
fige, où l'on voit fur le devant à ” 
gauche $S. Jean vêtu de fa peau de 
chameau , doublée d’écarlate, qui 
montre le Meflie qui eft dans le . 
lointain à droit fur une mon- 
tagne. | 


LA VISION DE S FRANCOIS, 
$ 


Peint fur cuivre ; haut d’un pied fx pouces & 
demi, large d’un pied deux pouces. 
Figure d'un pied 


: , , M. de 
La Vierge tient l'Enfant Jefus 7,4, 


qui benitce Saint qui eft extafié & Dieter 
foutenu par un Ange. Le fond du noie des 
Tableau eft un Portique d'Archi- 5, 
teéture d'Ordre Dorique avec du 
Paifage. À droit dans le lointain 


paroît S. Jofeph apuié fur un âne. 
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SAINT ETIENNE. 


Peint fur toile , haut d'un pied dix pouces, 
large d’un pied fx pouces, 
Figure prefque de demi-nature. 


La Réne Ce prémier Martir cft prefque à 

de Suede, à ë 
mi-corps avec deux bouts de main 
l’une fur l’autre. tenant de la gau- 
cheune Palme. 


Anne LE MARTIRE DE S$ ETIENNE, 


ch, vrr, 

v. 57. & Peint fur cuivre , haut d’un pied huit pouces ; 

fui, large d’un pied quatre pouces. 
Figure d'environ dix pouces. 


Lea. Le fond du Tableau repréfente 
les murs d’une Ville. S. Etienne eft 
étendu à terre, trois boureaux lui 
jetent des pierres, & un quatriéme 
en ramañfe.S.Paul eft fur le devant 
qui garde leurs habits. On voit 
dans le lointain des Soldats & des 
Spettateurs, & au haut une Gloire. 


ya 
# 
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8, JEAN AVEC UNE GLOIRE 


Pentfur cuivre , haut d’un pied fix pouces 8 
demi, tre d'un pied deux pouces. 
Fig, d'environ dix pouces. 


. Lefond du Tableau eft un Pai- m4 

| fage, & S. Jean eft fur le devant à *##* - 
moitié à genoux fur une petite 

bute , aiant l’eftomac, les bras, 

& la jambe gauche nuë. On voit au 

haut du Tableau une Gloire qui 
cntient toute la largeur, elle eft 
compofee de quatre Anges de fui- - 
te, dontun regarde S. Jean & les 
troisautres touchent divers Infttu= 

mens de Mufique. 


UNE SAINTE FAMILLE 
Tableau connu fous le nom 
DU.RAB OT EU. X 


Peïnt fur toile , haut d'un pied neuf pouces ÿ 
large de deux pi2ds trois pouces, 
Fig. d’un pied ou environ. 

S. Jofeph eft prêt à marquer un 4.« 1 

3 . VOIS, 
trait fur une planche avecun cor- 
deau, dont l'Enfant [efus tient le 
bout , la planche eft fur un établi 
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de Menuifier, où l’on voit plufieurs 
outils de cette profeffion. La Vier- 
ge eft à droit & coud. Le fond're- 
préfente de ce même coté la mai- 
fon de St Jofcph, & à | un 
Paifage. 


LA PROCESSION DU S, SACREMENT, 


Peint fur toile, haut d'un pied trois pouces, 
Jargée d’un pied fix pouces, 
Figurines. 


Le Peintrea repréfenté le temis 
* dela Fête-Dieu. Le repos du Site, 
Ja beauté du ciel, la fraîcheur des 
arbres , la limpidité de l’eau , tout 
marque cette faifon. Le fond du 
Tableau eftun Paifage où l’on voit 
dans le lointain une Ville, & fur 
diférens plans di dévant une Ri- 
viere , un Pont & une Epglife d’où 
fort la Proceffion , dont la Marche 
s'étend fur toute la longueur difpa- 
roiffant infenfiblement à droit dans 
un chemin creux bordé d’arbres. 
Ï] y a fur la Riviere une barque où 
font trois hommes qui regardent 
pañlér cette Proceflion. 
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UNE Sr FAMIELE araps LE REPOS, C'ef le 


tems de 
la fuire 


} Peint furbois, haut d’un pied huit pouces ; enEgype 
te, 


large d’un pied onze pouces, 
Figure d’un pied. 


Le fond du Tableau eft un Pai- 4 Tew- 

fage avec une Mer danslelointain , 
& des Vaiffeaux. Le devant repré- 
fente la Vierge affife tenant l'En- 
fant Jefus nu qui dort: un Ange 
cftà coté de S. Jofcph vis-à-vis à 
droit qui regarde. On voit au haut 
deux Anges en l'Air, dont un ré- 
pañd des fleurs. 


PAISAGE AU BATELIER. 


Peint fur toile , haut de trois pieds neuf pou- 
ces, large de cinq pieds trois pouces 
Fisz. d'environ quinze pouces, 


Le Site do ce Paifage eft très. M. 
varié. Le devant repréfente une fe. 
Riviere fur laquelle eft une barque 
avec déux Chafleurs armés de gran- 
des arquebufes. Le Bâtelier eft nu 
& debout , un pied fur Ie bord de 
la barque, & le corps apuié fur 
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fon aviron dont le bout eft dans 
l'eau. L'atitude de ce Bâtelier & 
{on efort pour faire avancer la bar- 
que'ont donné le nom au Tableau. 
Il ya à droit dans l'eau une mai- 
fon élevée fur des pieux qui eft un 
moulin, dont'une échelle fait l’ef- 
calier où un homme monte por- 
tant un fac de grain. Une petite 
barque où eft encore un Chaffeur, 
fort de deflous. Plus haut paroit 
unetour avec quelques fabriques. 
À gauche font de grands arbres 
avec des rofeaux , dans lefquels fe 
perd la Riviere; & l’on voit dans 
l'eau un homme qui femble vou- 
loir tirer quelque chofe avec un 
croc , & un autre qui eft derriere 
affis dans les rofeaux. Au deffus 
dansle lointain il y a une grange, 
un mzulon de foin à côté avec l’é- 
chelle deffus pour y monter, & 
tout proche un homme & une 
femme. 


du Palais Royal. 45 


PAISAGE AUX CHEVAUX: } 


| Peint fur toile, haut de trois pieds neuf 
pouces , large de cinq pieds trois pouces. 
R Fig. d'environ quinze pouces 


De grands Arbres à droit & à 
Haute- 

} gauche fur le devant, des Monta- jui, 
| gnes dans l'éloignement terminées 

par unc fort haute, des Bofquets 

& quelques Fabriques forment le 

Site de ce Paifage , où fe fait une 
| Chafñfe. On voit fur le devant dans 
| le milieu deux Cavaliers, montés 
l'un fur un cheval noir & l'autre 
fur un cheval blanc, -dont l'atitu- 
de ne montte que la croupe, Ils 
vont à toutes jambes pour joindre 
des Chaffeurs qui courent dans les 
montagnes. Le prémier de ces deux 
Cavaliers qui paroît être le Maiï- 
tre de l’autre, vû feulement par le 
dos , fe tourne & fait figne à un 
troifiéme auffi de fa fuite qui entre 
dans un Bois à gauche, de rebrouf- 
fer. Plus fur le devant encore eft à 
droit un Piqueur qui acouple deux 


M. de 
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Nancré 


chiens : & plus haut tout au bord 
du Tableau dans des brouffailles 
eftun homme dont onne voit que 


la tête, fe tenant à une branche ! 
d'arbre , qui le regarde. 


SAINT JEAN QUI DORT. 


Peint fur toile , haut de trois pieds deux pou- 
ces , large de deux pieds quatre pouces 
Figure de orandeur naturelle. 


Ce Saint ef repréfenté enfant. 
Ileft nu couché fur fa peau de 
chameau, un bras fur fa tête, & 
tient de la main gauche fa Croix 
qui lecarattérife. Le fond du Ta- 
bleau eft un Paifage. 


SAINT JEAN AU DESERT. 


Peint fur toile, haut de quatre ia large 
de trois pieds, 
Figure de demi-nature. 


Il a une fimple Draperie au mi- 
licu du Corps, & eft à moitié cou- 
ché à terre, s’apuiant fur le bras 
gauche dont iltient fa Croix. Il fe 
tourne un peu pour tendre une 


| 


FRERE TES 
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taffe à une fontaine. Le fond eft 


un Paifage. 
SAINT ROCH. 


Peint fur toile, haut de fept pieds deux pou- 
ces, large de quatre pieds onze pouces. 
Hg. de grandeur naturelle, 


Ce Saint eft fur le devant à ge- 
genoux , la cuiffe gauche décou- ; 
verte où paroiït la marque de la 
Peftce. La Vierge environnée d'une 
lumiere éclatante , le pied droit 
apuié fur la Tête d’un Cherubin, 
& tenant l'Enfant Jefus, lui apa- 
roit. Elle a un grand manteau 
bleu qu’elle étend fur ce Pelerin, 
dont on voit le bourdon %& la be- 
face au bas du Tableau : fon chien 
cft devant lui,aiant un pain dansla 
gueule : le fond eft rempli de Che- 


tubins. 
D A N A PF, 


Peint fur toile, haut de cinq pieds cinq pou- 
ces , large de huit pieds dix pouces. 
Figure de grandeur naturelle, 


La Fille d'Acrifc eft nuë cou- 


e 5, En 
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chée fur un lit garni de draps qui 
a un pavillon cramoifi. Elle à le 
coude gauche apuié fur le traver- 
fin, ce qui l’éléve un peu, & rc- 


garde tomber la Pluie d'Or, ran- ! 


geant même uû rideau pour la 
mieux voir. L'Amour eft fur le 
devant à droit qui tient de la main 
gauche fon carquois dont il a Ôté 
les fléches , & de la droite il le 
remplit des Piéces d'Or qui tom- 
bent. À gauche on voit une urne 
ornée de bas-reliefs. Le lointain 
repréfente un Paifage qui fait pat- 
tie du fond, 


LE PORTRAIT D’ANN,. CARRACHE, 


Peint fur toile, haut d’un pied dix pouces, 
large d'un pied fix pouces. 
Figure de grandeur naturelle. 


Ce Peintre eft habillé de blanc 
avec un colet à l'Italienne, & a un 
chapeau gris. Le fond du Tableau 
eft un mur dont une moitié cft 
éclairée. 


UN 


_ 
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CR PORT KR À I Te 


Peint fur toile, haut d’un pied dix pouces, 
large d’un pied fix pouces, 
Demi-Figure de grandeur naturelle, 


Un Homme vêtu de noir avec 
un bonnet de même couleur, aiant 
la main gauche à fon vifage. Le 
fond eft d’un brun clair. 

HERCULE ETOUFANT DES SERPENS. 

Peint fur bois, haut de fix pouces & dent, 
large de cinq pouces & demi. 


Figure d'environ neuf pouces, 


Ce Heros eft repréfenté par un 


} Enfant nu à moitié hors de fon 
lit qui étoufe des Serpens. Le 
fond du Tableau eft brun. 


VENUS ET L'AMOUR. 


Peint fur cuivre, haut de deux pieds demi- 
pouce, large de deux pieds. 
vale. 


La Déeffe nue aiant une coë- 
fureblanche, et afife fur fon lit, 
b tenant fon Fils qui la baie. 


C 


Le Due 
de Vrn- 


dôme 


# 
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FRA GHAGIIGIAON 
ANTOINE CORREGE. 


Uand il plait à la Nature,elle 

fait des miracles : c’eft ce qui 
s'eft vü dans le Correge,apclé ainfi 
d'une Ville du Modenoïis , où il 
ptit naiffance en 1472. Il n’a dû 4 
fon mérite qu’à fon Genie & à fon 
travail. Quelle Compofition! quel- 
lc fublimité de Penfées ! quelle 
grandeur de Deflin qui ne laiffe à 
defirer qu'un peu plus de correc- 
tion ! quelle beauté dans fesairs de 
Têtes ! quelle finefle d'Expreffion ! 
quel Pinceau ! I] peignoit la Natu- 4 
recomme il la voyoit, &il la choi- 4 
fifloit toujours belle, conduit par 
l'excellence de fon gout, fansavoir 
eu de Maîtres , fans avoir vü ni, 
Rome ni les Antiques. Enfin il y a 4 
un charme ataché à fes Peintures 4 
qui ne touche pas moins les Igno-4 
rans que les Connoiffeurs. Cepen-4 
dant avec toutes ces perfections il4 
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penfoit fi modeftement de fon mé- 
rite qu'il ne fe crut Peintre qu'a- 
près que la réputation de Raphaël 
l’eût fait aller à Rome, où aiant 
confidèré long-tems les Tableaux 
dece grand Maitre dans un profond 
filence , tout ce qu'il dit, fut, eche 
io fon Pittore. Il mourut dansfa Pa- 
tric en 1512. âgé feulement de qua- 
rante ans pour s'être fatigué à avoir 
fait douze milles dans les grandes 
chaleurs , chargé de Quadrins pour 
deux cens livres qu'il avoit reçus à 
Parme. 

On eft aujourd’hui partagé fur 
l'origine de cet habile Peintre. L’o- 
pinion la plus générale eft qu’il 
étoit d’une ba Te extraétion , né de 
Parens fi pauvres qu'ils n'avoient 
pas cu le moicn de lui donner au- 
cune éducation. 

Cependant le choix de quelques- 
uns de fesSujets& la manicrefavan- 
te de les traiter, femblent favorifer 
lcfentiment de ceux qui prétendent 
avoir découvert qu'il étoit d’une 
Ci 
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noble Famille de Corressio nom- 

+ méc Allesri, qu'il avoit cfté élevé 
avec beaucoup de foin, & dansla 
connoiffance des Lettres & des 
Arts; & que loin d’être pauvre , 
il poffedoit des Terres, & laiffa 
de grands biens à un fils nnique 
qu'ilavoit : ce qui feroit douter de 
Ja caufe de fa mort. 


UNE MADELEINE. 


Peint fur toile, haut d'un pied fix pouces ; 
large d’un pied deux pouces. 
Petite nature. 


Cette Penitente joint les mains, 
regarde un Crucifix d’un air fort « 
touche & pleure. Le fond eft brun. 


UN NOLI ME TANGERE. 


Peint{ur toile, haut de trois pieds huit pouces, 
large de deux pieds onze pouces & demi. 
Figure dans la proportion de deux pieds. 


rame Notre Seigneur a un linceuil 4 

Sr qui lui couvre prefque tout le4 
corps , & la Madeleine cft à fes 
pieds, elle a par deffus fa robe unc4 
cfpéce de mante violcte, fa boëte 
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aux Parfums eft proche d’elle. Le 
fond du Tableau eft un Paifage qui 
repréfente dans le lointain à droit 
une Roche, dont le deffous forme 
un antre où l’on voit la Madelei- 


ne. 
I O. 


Péint fur toile, haut de trois pieds trois pou- CHAEN 
ces, large de deux pi:ds fept pouces none 
x demi. ph 
Figure de ue prefque naturelle, 


La Fille d’Inachus eft aflife fur 
uncTerraffe, &vue par le dos,aiant 


La Reine 


la tête panchée en arriére, enfofrte & Suede, 


que le vifage paroït s elle eft pà- 
mée, la nuée commence à l’enve- 
loper , laiffant apercevoir un bout 
de tête & une main qui l'embraf- 
fe. De l'endroit de la Terraffe fur 
lequel elle a Le bras droit apuié , il 
fort de l’eau qui tombe dans une 
urne , & forme enfuite un petit 
ruifleau , dans lequel boit un cerf 
dont on ne voit que la tête. Au 
haut du Tableau au-deflus de la 
nuéc eft un bout de ciel bleu. 

C iij 
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LE DA, 


Peint fur toile; haut de quatre pieds dix pou- 
ces & demi, large de cinq pieds 
onze pouces. 

Figure de grandeur prefque naturelle. 


La Réne La Femme de Tyndare eftaffife 
#s Sacde,  / 
nuc fur une Terraffe & apuiée con- 
tre un arbre aïant fur elle 1e Cygne 
u’elle regarde amoureufement. 
e o . . 
On voit derriere elle fa Suivante 
qui tient fes habits. 
one À droit Léda fe baigne & badi- 
mis pour NE avec le Cygne qui s’'aproche 
ie com. d'elle, & derriere un peu plus haut 
nn & (a Suivante luiremetant fa chemi- 
la findes fc elle regarde envoler le Cygne. 
amours : ; 

À gauche il y atrois Amours, 
un grand & deux petits, & tous 
trois tiennent des Inftrumens de 
Mufique dont ils jouent. 

Le fond du Tableau eft un Pai- 


fage. 
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D'AN À F: 


Peintfurtoile, haut de quatre pieds dix pou- 
ces & demi, large de cinq pieds dix pouces. 
Fig, de grandeur naturelle. 


La Fille du Roy d’Argos eft af- za Reine 
fife fur un lit dont un Amouraîlé *°"" 
défait le drap de deflus qu’elle re- 
tient; un commencement denuée 
dorée perce le pavillon. On voit 
au bas du Tableau à droit deux 
Enfans dont un aiguife un dard 
fur une pierre que l'autre tient. A 
gauche au défaut du pavillon on 
voit dans l'éloignement une fabri- 
que avec un ciel bleu. 


RE 


L'EDUCATION DE L'AMOUR. 


Peint fur toile , haut de quatre pieds neuf 
pouces , large de trois pieds quatre pouces, 
Fig. à peu près de grandeur naturelle. 


Mercure nu avec fon pétafe & 14 Rene 
fe À ps \ dc Snede, 
es talonicres eft aflis & montre à 
lire à l'Amour qui eft devant lui. 

A / 0 Ca 
À côté Vénus Celefte qui eft ailée, 
a le bras gauche apuié fur le bord 
C iii 
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du pétafe de Mercure, & le droit 
étendu touchant de la main les aî- 
les de l'Amour. Le fond eft une 
Roche entourée de petits arbres. 


L'AMOUR QUI TRAYAILLE SON ARC. 


Peint fur toile, haut de quatre pieds trois pou- 
ces , large de deux pieds quatre pouces 
& deini. 
Fig. de grandeur naturelle, 


Æa Reine PPRPRRROLE 131 La & QE 
Dene El. CE “tepréfente par On IeHne 


Garconailé, âgé d'environ quinze 
ans, onlui voit le vifage, quoiqu'il 
ait Je corps prefque entiérement 
tourné, & qu'il foit courbe dans 
latitude d’un homme qui travail- 
le à un Ouvrage rude. Il a les jam- 
bes écartées entre lefquelles paroif- 
fent deux Enfans, dont l'un rit & 
l'autre pleure, ce qui femble mar- 
quer les peines & les plaifirs de l’a- 
mour. Le fond cft brun. ” 


tu 
== 


EE 


=, 
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LEMULE'T 


Peint fur toile, haut de deux pieds un pouce 
& demi, large de deux pieds dix pouces 
& demi, 
Fig. d’un demi pied. 


On prétend que c’eft une Enfci- 
gne que ce Pcintreavoit faite pour 
fon Hôte , quoique la perfection 
de ce Tableau faffe douter qu'il ait: 
fervi à cet ufage. Il repréfente un 
grand Mulet chargé, fuivi d’un pe- 
tit, & conduits par un Muletier 
qui parle à un Paifan qu'il paroit 
arêter. Le fond eft un Paifage. 

UNE SAINTE FAMILLE. 
Peint fur bois ; haut d’un pied quatre pouces; 


large d'un pied un pouce. 
Fig. de dix-huit pouces. 


La Vicrgeeft affife contemplant 
JEnfant Jefus qu’elle tient fur fon 
fcin. S. Jofeph auffiaffis, mais un 
peu de côté , tourne la tête pour 
les regarder. Le fond cft un Paifa- 
ge. 


Cy 


LaRne 


de Sucacs 


La Reine 
de Sucde, 
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*LE DUC VALENTIN 


Peint fur toile, haut de deux pieds fept pou- 
ces , large de deux piedes deux 
pouces, 

* Portraït à mi-corps de grandeur naturelle, 


La Reine 
‘de Suede, 


Il tient un poignard, & le fond 
du Tableau eft un Paifage. * 


DEUX ETUDES. 


La Reine Peints fur toile, haut de quatre pieds quatre 
de Snede, pouces , large detrois pieds quatre 
pouces, 
Fig. de grande nature. 


Ce font deux Tableaux dont 
l'un repréfente huit Têtes dans des 
atitudes diferentes avec un bout de 
main qui tient une épée : & l’autre 
pluficurs Têtes de même avec 
quelques figures à mi-corps, dont 
une eft vêtue de vert. 


* C’eft le fameux Céfar Borgia fils d'Alexandre VI. 
Louis XIL, l’avoic fair Duc de Valentinois, 


} 
| 
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LE ROUGE À U. 
Grandeur naturelle, 


C'eft le Portrait d’un gros Gar- 
con fort rouge. Le fond du Ta- 
bleau eft très-brun. | 


LA VIERGE AU PANIER. 


Peint fur bois , haut de treize pouces , large 
de dix pouces. 
Fig, dans la proportion de quinze pouces, 


La Vierge vêtue de rouge pâle 
eft sffife, & l'on lui voit le pied 
gauche, l'Enfant Jefus cft fur fes 
genoux , aiant une draperier elevée 
jufqu'à fa poitrine, en bas au coin 
à gauche il y a un Panier de jonc. 
Le fond eff un Paifage coupé par 
une colonne. Le lointain repré- 
fente des fabriques & l'entrée d’u- 
ne caverne, au devant de laquelle 
on voit S. Jofeph qui travaille de 
Menuiferie. 

La circonftance de ce Panier cft 
ce qui a fait nommer ce Tableau, 


la Vierge au Panier, étant otdinai- 


G v) 
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re de donner aux Tableaux des dé- 
nominations tirées des chofes par- 
ticulieres qu’ils repréfentent: ainfi 
une fainte Famille de Raphaël où 
ila mis deux Poiflons, eft apelée 
1, Vierge aux Poifons > uNnC autre 
de l'Albane où la Vicrge lave du 
ingc, le Lavenfe, &c. 
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NOR CRE CRE GES) 
ANTOINE MORE, 


| L étoit d'Utrecht, & fut Dif- 
 Bciple de Jean Schoovel. Il voia- 
gca dans fa jeuncffe en Italie, & 
fut apelé dans les Cours d’Efpa- 
gnc, de Portugal & d'Angleterre, 
où il fit quantité de Portraitsqu’on 
lui paioit bien cher. Il y a aufh 
quelques Tableaux d'Hiftoire de 
Jui. Ila imité la Nature d’une ma- 
niere forte & vraie. Il mourut à 
Anvers en 1597.ûgé de cinquante- 
fix ans. 


LE PORTRAIT DE HUGUES GROTUIS. 


Fig. de grandeur naturelle. 


Il eft prefque à mi-corps aiant 
une robe noire avec un colct plat 4 
qui tourne comme une fraife. Le 
fond du Tableau eft brun. 


Mow- 
SIEUR 


U 
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UN GENERAL ESPAGNOI. 


Peint fur bois , haut de trois pieds cinq pou- 
ces , large de deux pieds fix pouces. 
Fig. de grandeur naturelle, 


Il eft plufqu'à mi-corps, & a 
une grande barbe. Son habillement 
eft un bufle & une cimare pardef- 
fus, fourée de petit-gris, avec une 
chaîne d’or en forme de ccintu- 
ron qui porte fon épée fur laquelle 
il à la main gauche. Il à au cou ! 
une autre chaîne aufli d’or, où 
pend Ja Croix de Saint [aques. Le 
fond du Tableau eft brun. On lit 
à gauche en caracteres Gothiques | 
el. Sig. Jan-Baptifla Caffilan. 


PORTRAIT D'UN ESPAGNOL. 


Peint fur bois , haut de trois pieds cinq pou- 
ces » large de deux pieds trois pouces. 
Fig. de grandeur naturelle. 


Il eft jufqu’aux genoux vêtu de 
noir avec une fraife. Il a une ba- 
gue à cachet à l'index dela main 
droite qu’il apuie fur le cou d'un 
Dogue qui 4 un colier de cuir gar- 
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ni de plaques. Le fond du Tableau 
eft d’un brun clair. 


PORTRAIT D'UN PRETRE, 


Peint fur bois, haut de trois pieds trois pou- 
ces ; large de deux pieds fix pouces. 
Fig. de grandeur naturelle. 


Il eft à mi-corps, aiant un colet 
à l’Italienne. Le fond du Tableau 
cft brun. 
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HA GARAGE Où | 
ANTOINE VAN DYCK 


"FL naquit à Anvers en 1594.Son 

Pere étroit Marchand & fa Mere 
Brodeufe : enforte que ce fut elle 
qui lui mit le Craion à la main. ! 
L'inclination qu'il. témôignoit 
pour la Peinture engagea fes Pa- 
rens à l’envoier chez Henri Van 
Balen qui étoit un aflez bon Pein- 
tre. Il fut enfuite Difciple de Ru- 
bens qui charmé de fa difpofition 
l’avança beaucoup : & comme il 
étoit acablé d'Ouvrages, fouvent : 
il lui faifoit achever fes Tableaux 
qui pañfoient après pour être entic- 
tement de ce grand Peintre. Van 4 
Dyck réüffifoit parfaitement au ! 
Portrait, ce qui fut caufe quilfe 4 
fixa à ce Genre lôrfqu'il eut quitté 4 
fon Maitre, non qu'il ne fit bien 4 
des Tableaux d’Hiftoire. Rubens 
lui confeilla devoir l'Italie. Y étant 4 
allé, il s'arêta d’abord à Venife& 4 


à hs 
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s’'atacha fort aux Ouvrages du 
Titien & de Paul Veroneze. Il 
paffa enfuite à Genes & y fit quan- 
tité de Portraits. Delà il fe rendit 
à Rome, y demeura quelquetems 
& revint à Genes où 1l s’embarqua 
pour la Sicile. La Pefte étant fur- 
venué dans cette Ile, il fe mit fur 
uné galere qui le porta à Genes où 
ïl fe trouva pour la troifiéme fois. 
Il y fit encore quelque féjour, & 
& retourna dans fa Patrie. Peu de 
tems après il fut apelé en Hol- 
lande pour y peindre la Famille 
du Prince d'Orange. Il fit enfuite 
un tour en France d’où il paffa en 
Angleterre étant demandé par le 
Roy Charles. I. ILy peignit toute 
la Cour, amañla de grands biens, 
& époufa la Fille unique du Com- 
te de Gouvtry d’une des prémieres 
Maifons d'Angleterre, faifant une 
stande dépenfe. Il mourut à Lon- 
dres en 1641. âgé de 42. ans. 

Rubens n’a point eu d’Eléve 
plus digne deluique Van Dick. I 
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s'étoit rempli de fes Maximes, & 
elles font reconnoiffables dans fes 
Compoñitions. Sans êtrecorre&, | 
il a cependant defliné les têtes & 
les mains dans la derniere perfec- 
tion. Ses Portraits font habillés à la 
mode du tems, & illes difpofoit 
d’une maniere qui leur donne une 
vic furprenante & une graccadmi- 
rable , fachant choifir les atitudes 
convenables aux perfonnes & les 
momens les plus avantageux aux 
vifages. Son Pinceau eftléger,cou- 
lant , moëlcux, & l’on voit dans 
tous fes Ouvrages un grand carac- 
tére d’efprit, de nobleffe & de vé- 
rité : aufli n’a-t-il été futpaffé pour 
les Portraits que par le Titien. 
Quoiqu'il ait peu poflédé la partie 
du Deffin , & que fes Inventionsne 
foient ni fi favantes, ni fi ingé- 
nicufes que celles de fon Maitre, 
fes Tableaux d’'Hiftoire ne laiffent 
pas d’être fort eftimés. Il eft vrai 
que s'étant fait de bonne heure une 
grande réputation, il fe négligea 


d 
b 
| 
| 
| 
| 
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fur les fins & que beaucoup de fes 
derniers Ouvrages font foibles de 
couleur &donnent dans le plombé. 


UNE TETE D'HOMME, 


Peint fur toile, haut d’un pied onze pouces, 
large d’un pied dix pouces. 


C'eft un Bufte qui repréfente un 


Homme qui a une fraifeavec une 
chaîne d’or. Le fond eft brun. 


UNE TETE DE FEMME 


Peint fur toile , haut d’un pied neuf pouces, 
large d’un pied trois pouces. 


C'eft une Femme de face qui a 
un grand mouchoir plat. 


L A FAMILLE D'ANGLETERRE, 


Peint fur toile, haut de dix pieds un pouce, 
large de fept pieds huit pouces, 
Hg. de grandeur naturelle. 


Charles I. & Henriete de Francé Mox- 
fa Femme habillés felon la mode 
dutems, font affis chacun dansun 
fauteüil l'un à côté de l’autre. Le 
Roy a la mainapuiée fur une petite 


es 
” 
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table couverte d'un tapis de velours 
vert garni d'une frange d’or, fon 
Sceptre & fa Couronne font pofées 
deflus. Le Prince de Galles enfant 
a une robe dé velours bleu, & la 
Reine tient dans fes bras le Duc 
d’'York qui eft vêtu de blanc. Le 
fond repréfente une efpéce de vef- 
tibule avec un pavillon vert & 
laiffe voir un Paifage dans le loin- 
tain où l’on découvre le Palais de 
hitehall & Weftminfter. Au bas 
du Tableau on voit deux petits 
chiens dont un careffe la Reine. 


LE PORTRAIT DE MARIE DE ME DICK ; 


Peint fur toile, haut de quatre pieds, large 
À de trois. 
Fig. de grandeur naturelle jufqu’aux genoux, 


su OCREC RON ft ame. LL pa- 
sur Villon pourpre avec un bout de co- 
lonne, & du Paifage forme le fond, 
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I LE PORTRAIT DE SNEYDRE. 


Peint fur toile, haut de quatre pieds deux pou- 
ces ; large de trois . un pouce. 
Fig. de grandeur naturelle jufqu’aux genoux. 


Ce Peintre eft affis aiant la main ae al 
} droite étendu£. Le fond repréfen- 
! te de l'Architeture avec un Paifa- 
| ge, & un Ciel coupé parun rideau. 


LE PORTRAIT DE LA FEM, DE SNEYDRE, 
Fig. de grandeur naturelle, 


Elle eftaufli aflife. Le fond re- 
préfente de FArchiteure & un 
bout de Paifage. 


UN HOMME QUI A UNE FRAISE. | 


Mo 


) . . 1 0] 4 À : 
Peint fur toile, haut d’un pied dix pouces, STEUR, 


larce d’un pied fix pouces. 
Demi-figure de grandeur naturelle. 
.Mis en ovale. 


SE 


LA VIERGE ET L'ENFANT JESUS. 
Peint fur toile, haut de cingpieds trois pou Fe" 
ces, large de trois pieds fept pouces, 
Figure de grandeur naturelle, 


La Vierge a un vêtementrouge, 
& laifle voir le bout de fon pied 
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gauche, elle embraffe l'Enfant ]e- 
fus de la main droite, & de la gau- 
cheelle le retient par la jambe. Il 
ct nu aiant feulement un linge 
qui le couvre un peu pardevant. Le 
fond du Tableau eft brun & coupé 
à droit par un bout de Paifage. 


LE PORTRAIT D’UNE FEMME, 


Peint fur toile, haut de fix Fa fept pou- 
. ces, large de trois pieds huit pouces. 
Fis. de grandeur naturelle. 


Letar" Elle eft en pieä coëféc en che- 
wrin. veux & a un colier de perles. Soñ 
vêtement cft un corps de moire 
d'argent à fleurs avec la jupe de 
même & par-deflus une robe de 
velours noir dont les manches font 
ouvertes, laiffant voir celles du 
corps qui eft orné d'un filde per- 
les qui fait pluficurs tours. Elle 
tient un Eventail.. Une eïpéce de 
Pavillon d’une riche étofcavec un 
tapis de Turquie fait le fond du 
Tableau. 
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LE PORTRAIT D'UN HOMME, 


Peint fur toile, haut de fix pieds fept pou- 
ces, large de quatre pieds. 
Hg. de grandeur naturelle, 


Ileften pied, a une chevelure ser 
roufle & eft vêtu à la maniere de zsrir. 
fon tems,avec le pourpoint étroit, 

L les chauffes juftes & le petit man- 
} teau qui ne pañle pas la ceinture, 
| & des botines garnies d’éperons. 
| Dela main droïiteiltientune canne 
| avec une lettre & de la main gau- 
| che fon chapeau. Le fond du Ta- 
} bleau eft brun, y aiant à gauche un 
| bout decolonne fur fon pic d’eftal. 


er 


UN PAIR D ANGLETERRE. 


[* L ï . - 

} Peint fur toile, haut de fix pieds fept pou- 
ces, large de quatre pieds. 

His. de grandeur naturelle, 


Il eft en pied nuë-tèête aiant l’ha- Zeceræ. 
nal Ma- 


bit de Pair par-deffus unc armure. tan. 
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LE PORTRAIT D’UNE PRINCESSE VEUVE, 1 


Péint fur toile, haut de fix pieds fept pou- 1 
- ces, large de quatre pieds. 


ter UC CE en piéd.billée en 
nt Veuve, ajant un voile noir qui 
tombe par derriere, & une ro- 1 
be noire abatue & ferméc par- 
devant, affez femblable à celles 
que portent aujourd'hui les fem- 
mes, & bordée de perles avec une 
ceinture & des agrémens tout au 
long de même. FElleauncolier des 
perles dont on ne voit que lesbouts: 
qui reviennent pardevant, patce 
qu'il eft cache par fa fraife, & une 
bague au quatriéme doigt de la84 
main gauche. Elle eft fous un pa-! 
villon de brocard à fleurs qui fait 
le fond du Tableau,avec un tapis de4 
Turquic.Elle tient une grande can- 
nenoire, &a la main gaucheapuiéeg 
fur une table couverte d’un tapis de 
même ctofe que celle du pavillon ,4 
tenant fon mouchoir qui elt chi-4 
fonné 
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fonné & marqué de trois lettres 
FR L. 


LE PORÆR AIT DE LA PRINCESSE 
DE PHALSBOURG. 


Haut de fix pieds fept pouces , larse de qua 
tre pieds. 
Fig. de grandeur naturelle, 


‘ 
hi 


« Elle eft en pied s'apuiant fur un rec. 
petit More qui tient une corbeille ##,Ms- 
dc fleurs. Elle a un corps d’étofe 
Md'argent à fleurs avec la jupe de 
_même & par-deflus une robe noire 
“abatuc & ouverte avec des man- 

ches coupées. Un pavillon d’étofe 
d'or à fleurs &-un bout de ciel 
ompofent le fond du Tableau. 

Au bas à gauche il y a un Ecriteau 

‘où l’on ft Henrietta Lotharinga 
Princeps de Phallbwrg. 1634. 


LE PORTRAIT DU COMTE D’ARONDEL 


Peint fur toile, haut de trois picds deux pou- 
ces large ‘de deux pieds FA pouces. 
His. de grandeur naturelle. 


Ce Pair d'Angleterre eft aflis 
ans un fauteuil garni d’'étofe 
D 


ne 
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rouge. Il eit habillé de noir , aiant 

une fraife, & ticnt de la main droi-1 
te une lettre & dela gauche il tou-{ 
che à fon Cordon de la Jartiere 

qu'il aau cou. Un rideau violet! 
avec unbout de Paifage à droit fait 

le fond du Tableau. 


AE 


RS 
ANS 
) \ 


du Paliis 


RES AO) oo) (on 
ANTOINE WATEAU 


E Peintre s’eft fait ua nom par 
fa gracicufe & exacte Imita- 
tion du Naturel dans les Sujets g1- 
lants & agréables. Il a parfaite- 
ment bien repréfenté Ics Concerts, 
les Danfes & Ics autres Amufemens 
de la vie civile, merant la Scene 
dans des Jardins, dans. des Bois & 
dans d'autres lieux champètres 
dont lé Paifagce eff péint avec beau- 

| coup d'atf. Son Deffin cftcorre, 
| fon Coloris cft rendre, fes Expire. 
| fions font piquantes, fes Airs de 
| Têtes ont une grace merveilleufe, 
| fes Figures danfantes font adrni- 
| rables pour la légéreté, pour la 
b jufteffe des mouvemens, & pour 
h la beauté des atitudes. fl s'eft ata- 
E À ché aux habillemens vrais, enfotr- 
te que fes Tableaux peuv en être 
regardes comme l'Hiftoire des 

Modes de fon tems. 


Dij 
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Il étoit de Valenciennes, vint 
à Paris fort jeune &- fut Fléve de 
Claude Gillot. qui fe. plaifoit à 
peindre des’ Bals... des. Répréfen- 
tations de Comédies, des Sabats 
& d’autres Sujets bizates. S'étant 
rendu capable , il fut reçü à l’Aca- 
démice Royale de Peinture & de 4 
Sculpturé‘en-x717. Il eft mort à ! 
Nogent fur Matne en: 1734: agé de 
trentc- fept ans, 


LES SINGES. PEINTRES, 


Peint fur cuivre, haüt de deux oucesdix lignes 
large de’ trois pouces huit lignes. 


Ce petit Tableau fait Ie Pendant 
de celui de la Mufque dés Chats de 
P. Breugle. La-Scene eft un Ate- 
lier de Peinture. Un gros Singe # 
vêtu de vert peint un Tableau fur 4 
le chevalet, mais on n’en voit que 4 
la toile par derriere; tout proche eft 4 
la table aux couleurs fur laquelle il: 
yaunce Figure en plâtre. A côté 
de ce Singe, un peu derriere font 4 
quatre petits Singes dont un tient A 
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une palete & celui qui eft plus fur 
le devant, deffine une Figure. 

Ces deux Pendans font dans la 
feconde piéce du petit Apartément, 
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D PND-ONA GA GA 
AUGUSTIN CARRACHE. 


L étoit Frere aîné d’Annibal 
étant né en 1557. & fut auf 
Eléve de Louis Carrache. Dès fon 
enfance il s'apliqua aux Sciences & 
aux Arts. L’humeur des deux Fre- 
res qui ne fimpatifoit pas, les em- 


. pêcha d’abord de s’acorder , mais 4 
l'amour de [a Peinture avec la dot- # 


. 
| 


s 
. 


ceur de leur Coufin les reconcilia * 


au point qu'ils furent dans la fuite 


étroitement unis. Comme fa Ma- 4 
niére cét aflez femblable à celle de 4 
fon Frerc, & quil a fait peu de 4 
Tableaux, on les à confondus pout 4 
laplépart avec ceux d’Annibal. Le 4 


goût avec lequel il étoit né pour la 


Gravüûre le partagcoit fouvent ,# 
mais il revenoit toujours à la Pcin- #4 


ture. Il mourut en 1609. 
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LE MARTIRE DE S. BARTHELEML 


Peint fur toile ; haut d'un pied cinq pouces & 
| demi, large d’un pied un “ec & demi. 
Fig. d’un pied. 

Ce Saint aïant une fimple dra- 
perie au milieu du corps a les 
P mains atachées à un poteau. Ileft 

entre deux boureaux qui l’écor- 
chent. Celui qui eft devant com- 
mence à lui couper la peau de la 
poitrine, cette cruauté fait une 
telle impreflion au Juge qu'il met 
la main devant fes yeux. Au-def- 
fus du Saint eft un Ange qui lui 
aporte une Couronne. Au bord 
du Tableau à gauche on voit un 
p Archer qui paroït touché de cette 
barbarie. Le fond eft un Paifage. 


FE PT ENT FPE I RE 
L 
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2-69: GE EH | 
A VAN OSTADE.:: 
PETNTRE &LAÀ MAN D. 


LE ÆUMEUR. 


Peint fur bb, Fin Fo pied , large d'un 
pied fix pouces 


Le-fond da Tableau ft une 
chambre, dans'lè milieu de la- 4 
quelle i} y aun homme aflis apuié ! 
fur unctable f qui fume. On voit ! 
à fa droite une femme auflraflife, 
&fur.le devant un autre hommcen ! 
manteau für: une chaife baffle qui : 
paroït Écrireu | 


; LE PEINTRE, 


Peint fur bois, haut d’un pied deux pouces ; 4 
large d’un pied trois FREE 


| Atetiel où eft un Péihtre fur le 
devant qui fait un Tableau de 
Chevalct. 
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BALTHAZAR PERUZZL 


Uoïque ce Peintre ait tou- 
jours pafté pour Sienois; ce- 
| pendant , fi l'on en croitle Vafari 
qui veut même que trois Villes 
Florence, Sienne & Voitere fe 
| difputent l'honneur de la naiffance 
| de Balthazar Peruzzi, il étoit de 
| Ja derniere, jufques-là qu’on ne le 
| dit de Sienne que pour y avoir été 
| amené enfant par ‘Antoine Peruz- 
| zi fon Pere. Son Géniele portant 
| au Deffin il s’y apliqua, & aiant 
| perdu fon Pere que les guerres 
| avoient ruiné, il S'atacha à la Pein- 
| turc, & s’y rendit habile par l’é- 
| tude de la Nature & des Ouvrages 
| des grands Maîtres : en forte qu'il 
| fut én état d'aider fa Famille. Au 
| bout de quelque tems aiant fait 
| connoiffance avec un Peintre de 
| Volterc apelé Pictre qui faifoit de 
| fréquens voiages à Rome, parce 
D v 


? 
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qu'il pcignoit pour Alexandre VI. ! 
il y alla avec lui:mais la mort de ce{ 
Pape aiant faitccfler l'ouvrage, Pe- | 
ruzzi fut obligé detravaillerchezun ! 
Maître. Le prémicr Tableau qu’il 
y fit, futtrouvé fi beau qu'il le mit 
en grande réputation. Auguftin 
Ghifi l’aiant pris en amitié l’em-£ 
ploia beaucoup; il peignit au Pa- 1 
Jais de Jules II. dans les Eglifes &4 
fur les facades de beaucoup dei 
maifons. 

Peruzzi n’étoit pas feulement! 
Peintre, il étoit encore Mathéma- 
ticien & Architecte. C'eft à lui 
‘qu'on doit le renouvellement des! 
anciennes Décorations de Théatre: # 
Il compofa celles de la Calandra 
du Cardinal de Bibbiene une des! 
prémicres Comédies Italiennesqui # 
aient été mifes fur la Scene, qui 
fut repréfentée devant Leon X. &4 
y emploia toute la fcience de Ia 4 
Perfpedive aiant fait paroïitre dans 
un petit efpace des Places, des 
Ruës, des Palais & diverfes autres 
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L fortes de Bâtimens: ce qui fut fort 
admiré. 
| Il cut le malheur d’être pris lorf- 
} que Romefut facagée en 1524. par 
D l'Armée de Charles-Quint, &ne 
h fut relaché qu’en faifant le Portrait 
À du Connétable de Bourbon. Il fe 
retira enfuite à Sienne où ikcon- 
duifit les Fortifications de cette 
Ville, & revint après à Rome. 
I y fitles Deflins de quelques Pa; 
| lais, & y mourut en 1536. âgé 
L de trente-fix ans. 


UNE ADORATION DES ROIS, 


Peintfurbois, haut d’un piedtrois pouces & 
ë demi, large d’un pied fept pouces. 
Fig. dans la proportion de huit pouces. 


“ Le milieu repréfentc la perfpec- 
tive d’un Portique d'Ordre Corin- 
+ thien quilaiffe voir un Paifage qui 
fait le fond du Tableau avec des 
montagnes à droit & à gauche. La 
Vierge afife tenant l'Enfaut-[efus, 
Saint Jofeph qui eft à côté d'elle à 
gauche, & les trois Roisavec leur 
| D v; 
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Suite ocupent le devant du Tableau 
dans toute fa largeur. Un des 
trois Rois tout blanc & vetu d’une 
robe de pourpre doublée d’hermi- 
neeft à genoux devant le Sauveur ! 
& lui préfenteun vafe d’or que la ! 
Vierge reçoit. Un Oficier de ce 
Roy “ef. derriere lui qui tient fon 
turban. Le fecond Roy eftà côté 
de cet Oficier vêtu de couleur de ! 
rofe avec un manteau bleu : un À 
Oficier lui Ôte fon turban. Il tient 
un vafe d’or. Le troifiéme eft à 
droit ; c’eft un Maure, fon habit eft 
vert & il a par-deffus hn manteau 
changeant jaune & rouge. Un Of- 
cier tient fon turban &t un autre lui 
aporte fon Préfent qui éft auff 
un vafe d'or. On voit fur la : 
montagne à droit les trois Rois qui 4 
s'en retournent, & à gauche les # 
Bergers qui arivent. 


$ 
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% BAPTISTE GAULIL 


k L étoit de Génes & aprit les 
les principes de fa Peinture du 
pa enfuite ‘étant allé à 
| Rome où l'on Île furnomma Bac- 
chiches il s’atacha au Cavalier 
| Bernin &devintun habile Peintre, 
| commele font voir lés Ouvrages 
| qu'il a faits dans plufie ieuts Eglifes. Il 
| mourut en 1709. Âgé de cinquan- 


\ 


. te&unans. 


UN ps U RTE OVALE, 


Peint fur cuivre ; haut de quatre pouces; 
large de tro:s\pouces. 


|  C’eftun jéune homme avec un 
) gros bonnet fouré à l’Allemande 


| qui touche du Lut. 


$ 
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BARTHOLOMEE BRIEMBERG. 


L a fait fort bien le Paifage. On ! 
croit qu'il eft mort vers l’an 
1660. 


UN HOMME A CHEVAL. 


Peint fur bois, haut de onze pouces, large 
d'un pied cinq pouces & demi. 


Paifage qui repréfente à gauche 
un Palais tombant en ruine. Tout 
fur 1c devant du même côté cft un ! 
Cavalier monté fur un cheval pie. 
Un Chevrier eft fur une hauteur 
vis-à-vis avec fes chevtes. | 


LES CHEVRES. 


Peint fur cuivre, haut de onze pouces , large 
d'un pied cinq pouces & demi. 


Paifage où l’on voit fur le devant# 
un Berger avec des chevres & un# 
troupeau de moutons. 


QE. 


ET GS un, 2 te, 


Matter mt 
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LA TOUR. 


Peint fur cuivre & rond, de huit pouces de 
: diametre. 


Paifage avec une tour fur une 
hauteur & un troupeau au bas: fur 
Ic devant on voit un homme&une 
femme avec deux petits enfans. 


LA MONTAGNE. 


Peiñt fur cuivre & rond, de huit pouces de 
diametre. 


Paifage oùilya une montagne 
couverte d'arbres avec un trou- 
peau au.bas & fur le devant quel- 
ques Figures. 


LA PRE DICATION DE SAINT JEAN. 


Peint fur cuivre , haut d’un pied deux pouces; 
large d’un pied huit pouces. 


Paifage coupé par un grand ar- 
bre qui eft fur unetéraffe, au bas 
de laquelle on voitun groupe de 
quatre hommes, dont deux font en 
cuirafle, le pot en tête, & tiennent 
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l’un une pique, & l’autre une ha- 
lebarde. I!s font difpofés de façon 
que les deux Soldats font tournés 
devant un homme vêtu & caraété- 
rifé en Saint Jean qui prêche, & les 
deux autres hommes devant un 
Prêtre qui a un bonnet rouge, & 
porte un livre fous fon bras : un 4 
des deux derniers regardant le Pré- . 
dicateur, femble le montrer à fon ! 
compagnon. 1 
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| BARTHOLOMEE SCHIDON. 


D T L étoit de Modéne & Difciple 
h À d’Annibal Catrache. S’étant 
fort ataché à étudier le Correge, 
lilimita affez bien fa Manicre. Le 
Duc de Parme le fit fon Prémier 
PPeintre & le combla de bienfaits. 
| Il étoit Joueur, & ayant perdu une 
inuit huit cens Ecus , le chagrin 
[qu’il en cut, lui caufa lamort en 
11616. 


UNE SAINTE FAMILLE, 


|Peint fur bois, haut d’un pied fept pouces ; 
large d'un pied. 
Figures d'environ vinet-fépt pouces. 


| La Vierge &S.Jofcphtiennent ,,,x 
| l'Enfant Jefus fur eux. La Vierge a Me, 
Lfes cheveux unis fur fon front avec 

un voile bleu doublé de jaune. Le 

fond eft noir & l'on voit un bout 

de Paifage à gauche. 
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LA VIERGE QUI MONTRE A LIRE! 


A L'ENFANT JESUS. 


Peint fur bois, haut de treize pouces , large 
de dix pouces. 
Figure dans là proportion de dix-huit pouces. 


ht L'Enfant Jefus eft fur lesgenoux 

dela Vierge, &S. Jofeph eft à côté 
d'elle. Ilstiennent enfemble un li- 
vre devant l'Enfant Jefus qui mar- 
que avec l’Index l'endroit où il lit. 
La Vierge a une draperie bleue par 
deflus fa robe. Le fond du Tableau 
eft un Paifage. 


du Palais Royal. g1 


ERIK EN 
BENVENUTO GAROFALO. 


E Peintre étoit de Ferrare, & 
(: n'eut jufqu'à vingt-cinq ans 
que de fort mauvais Maîtres: fe 
trouvant alors à Rome il fut char- 
mé des Ouvrages de Raphaël & de 
Michel Ange, & fe mit à les étu- 
dier pendant deux ans avec une 
telle aplication qu'il changea fa 
méchante Maniere, & devint fort 
‘habile dans celle de Raphaël. Il 
avoit coutume de metre danses 
Tableaux de fa compofition un 
‘œillet. Ilmourut à quatre-vingts 
ans en 1659. 


UNE SAINTE FAMILLE. 
| Peint furbois ; haut d’un pied deux pouces & 


demi , large d’onze pouces & demi. 
Fi. de proportion de douze pouces. 


| 

| 

| L'Enfant Jefus dont la tête eft mox. 
raionnée cftdanslesbras de la Vier: °° 
|gesqui a un diadème dans {a coë- 


$ 
1 


L 
$ 
4 
; 
À 
(I 
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fure. S. Jofeph eft derriere elle. Ils! 
ont tous deux le cercle de Saintèté.! 
Sainte Catherine en pied tenant 
une palme eft à droit contem- 
plant N.S. Le fond du Tableau re! 
préfente à gauche un bout de mu- 
raille avec un pavillon vert, & à! 
droit un Paifage. 


(UNE SAINTE FAMILLE. 


Peint fur bois ceintré ; haut d'un pied cing# 
. pouces & demi, large d'un pied, 
Fig, dans la proportion detreize pouces, 


La-Scene du-Fableau eft une 
Chambre ornée d’un pavillon à ri- 
deaux rouges relevés en feftons &4 
foutenus par deux Anges. La Vier-# 
ge eft affife fur le pupitre d’un prie- 
Dieu foutenant l'Enfant Jefus qui 
eft fur lesgenoux de S. Jofeph. Elle# 
cft vetue de rouge avec un man-% 
teau bleu, S. Jofepha une draperie# 
jaune par deffus fa robe qui eft 
pourpre, & l'Enfant Jefus eft nu.4 
S. Jean eft à la gauche deS. Jofeph# 
qui le préfente à N.S. Sainte Eli-4 
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fabcth que le Peintre pout fe con- 
hiormer : à Ecriture, a fait âgée, eft 

b derricre S. Jofeph. Elle a une robe 
à de couleur verdatre qui pliffe beau- 
1 | coup étant ferrée par unc ceinture, 
) & fa tète eft envelopée d’une toile 
blanche. 


COPIE DE RAPHAEL 


D veine fur bois, haut d'un picd'un pouce, large 
d’un pied quatre pouces. ‘ 
Fig. dans la proportion de dix pouces, 


|  C'eft le beau Tableau de Ia sx. 
D Dentieurerion de Raphaël qui 7,2 
 eftà RomcàsS. Pierre in Monto- 
| rio. Cette copie si trèés-eftimée, 


PR TL ARE TAPER 


SSSR 


RARE 


ES" OS EE DE PE 
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CARLO MARATTI 


À Marche d’'Ancone donna 
Eu 1625. la naiffatice À cel 
Peintre. Il fut Difciple à Rome 
d'Andréa Sacchi, & fit voir en! 
peu de tems ce qu'on en devoit! 
atendre. Il a bicn traité l'Hiftoi-A 
re, fes Idées étoient nobles, fes! 
Compofitions gracicufes, fon DefA 
fin eft ferme, & fon Coloris doux.A 
Clement XL reconnut fon mérite 
en le faifant Chevalier. Il mouruts 
en 1713. | 


GALATHEE 


Peint fur toile, haut d'un pied trois pouces 3 
large de deux piedsun pouce, 


Elle eft fur une conque trainéel 
par deux poifflonsemmufeléesavecl 
des cordons de foie que la Fille def 
Neréctient, & précédée d'un Tri-k 
ton qui fonne du cornct à bou 
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aquin. Deux Naïades tiennent au- 
_ deffus d'elle une draperie volante 
qui formeunc efpéce de pavillon. 
Un petit Amour cft fur un poiffon 
_ qu'il conduit avec un cordon de 
_ foie blcuë. Polypheme eft fur un 
rocher apuié fur fa flute à plufcurs 
tuiaux. 


| 
| 
| UNE VIERGE AVEC L'ENFANT JESUS, 
À 
4 


Tableau rond; fept pouces de diamétre. 
Fig. dans la proportion de quinze pouces. 


) La Vierge à mi-corpsaiantun 
| voilebleu tient l'Enfant Jefus qu'el- 
| le emmaillote , comme pour le 
| metre repofer fur un peu de paille 
qui eft à fes pieds. Elle a deux An- 
ges un à fa droite & un à fa gauche, 
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BAG ERES EN GRO: GED | 


CHARLES LE BRUN. 


Ucun Peintre François n’a 


fait plus d'honneur à fa Pa- 


trie , foit par la fuperiorité de fcs! 
Talens, foit par fes Titres. La part! 
qu'il a euc à l'établiffement de FA-4 


cadémie Royale de Peinture & 


mt) 


Sculpture lui donnant une grande 4 
place dans fon Hiftoire, on n’en-# 


trera jci dans aucun détail Il étoit 


Fils d’un Sculpteur médiocre, cut ! 


Vouect pour Maitre, fut à Rome ! 
trois ans, fe fit à la “à uncgran- 
de réputation, & mourut âgé de 4 
70. ans en 1690. comblé dest bien- 4 
faits de Louis le Grand qui l’avoit 4 
annobli, &l’avoit fait fon Prémicr # 


Peintre. Ilavoit un beau Génie, 


excelloit dans l'Ordonnance de fes. 
Sujets, dans 1e Deffin, & dans l’Ex- 4 
preffion des Paflions , qu'on lui re- 4 


proche néanmoins ac n'avoir pas 
aflez variée : on trouveaufli qu'ila 


nesligé À 
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negligé le Coloris. Enfin il étoit 
univerfel pour toutes les grandes 
Peintures à la referve du Paifage : 
il joignit à une extrême facilité 
uncextrème cxaétitude ; & il fera 
toujours regardé comme un des 
| plus célébres Peintres de fon tems, 
| & les Eftampes gravées d’après (es 
Ouvrages porteront fa gloire pat 
| tout: 


| HERCULE ASSOMMANT LES CHEVAUX 
1 D E D I1OM E’DE.,. 


| Peint fur toile, haut de huit pieds , huit pou- 
: ces , large de ang pieds fept pouces. 
Fiv. de grandeur naturelle, 


| Ce Heros couvert de fa peau de 
lion ,ale pied droit fur un des che- 
vaux de Dioméde, & le gauche 
ur le corps de ce Roi qui eft écra- 
LÉ. Le fond repréfente des écu ies 
lc un bout de Paifage à droit, 
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LES INNOCENS. 


Peint fur toile , haut de quatre pieds un pouce, | 
large de cinq pieds neuf pouces, 
Fig dans la proportion de quinze pouces. 


La Scene du Tableau repréfente 
un riche Paifage avec une Ville 
dans le lointain , partagée par un! 
beau pont qui coupe à droit la vûce 
d'un Temple, dont le portail eft 
magnifique. Prefqu'au milieu ti 
rant fur la droite en face eft un 
quadrige dans lequel font deux 
hommes qui paroiflent être deux 
Preteurs, à côté defquels à droit & 
à sauche on voit des Cavaliers qui 
font exécuter leurs ordres. Le refté 
du Tableau fur le devant de mêmé 
que furle pont préfente par tout 
aux yeux des enfans tués ou prêts 
à l'être par des boureaux infenfi 
bles aux cris des meres, dont | 
douleur & le défefpoir augmenté 
encore l'horreur d'un ficruel fpec 
tacle. À droit au bout du pont € 
une maifon qui peut être le Pré 
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toire , à la porte duquel eft un Gar- 
de qui en empêche l'entrée. Une 
mere éconduite defcend l’efcalier, 
tenant fon enfant ; une autre eft 
couchée à terre couvrant le fien; 
une troifiéme à côté toute éche- 
velée que fon enfant embraffe, eft 
à genoux, élevant les bras vers le 
Prétoire. On ne voit fur le pont 
que des enfans qu'on égorge & des 
meres éplorées. Au milieu du Ta- 
bleau fur le devant, une mere fe 
haiffe traîner plutôt que de lâcher 
fon enfant qu’un Cavalier lui ara- 
che. À gauche, ce qui fe remar- 
que davantage, c’eft un Soldat qui 
emporte deux enfans ,; l’un fous 
fon bras & l’autre fufpendu par fa 
chémife qu'il tient avec fes dents. 
À droit eft une mere faifie, la tête 
baiflée & le ‘vifage apuié fur fes 
mains , aiant à côté d’elle fon en- 
fant égorgé qu’un gros chien léche: 

| mais l'aflidion la plus marquée & 
À la plus touchante, c’eft celle d’une 
| femme aflife à robe la tête apuiée 


Eij 
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contre un tombeau , qui a vü poi- 
gnarder fes deux enfans qui na- 
gent dans Îcur fang, le poignard 
étant refté dans le flanc decelui 
qui eft le plus près d’elle. Tout 
peint la douleur de cette mere 
defefperée ; fes cris, la foufrañce de ! 
fon vifage, fes cheveux épars fur 
fon fein à demi découvert, & fes 
bras croifés fur fa poitrine. 
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M de de fe 


CHARLES CALIARI 


E Peintre plus connu fous le | 
nom de la Carlete, Fils & 1 
Eléve de Paul Véronefe , com- | 
mença par copier les Ouvrages de 
fon Pere & ceux du Baffan qui en 
| étoit forteftimé ;'& lors qu'il alloit 
dans un Village du Trévifan qui 
Jui apartenoit , tlfe plaifoit beau- 
coup à defliner les Objets de la 
campagne. Il fit à dix-fept ans 
| deux Tableaux reprefentant l’un la 
| moït d’Adonis, & l'autre Angecli- 
| lique & Medor , & ce dernicr a été 
gravé par Sadelet. 
\ 
| 
| 


Après la mort de Paul Vérone. 
| fe, la Carlere & Gabriel fon frere 
L entreprirent de finir les Ouvrages 
| que leur Pere n'avoit point ache- 
| vés : mais fon travail continuel 
} joint à la délicateffe de fon tempé- 
| ramment , l'afoiblit fi fort qu'il 
tomba 4 une Phthifie qui lui 
E ii} 
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caufa la mort à vingt-fix ans en 
1596, 


UNE ADORATION DES ROIS. 


Peint fur toile , haut de deux pieds neuf pou- 
ces , large de quatre pieds dix pouces. 
His, de petite nature. 


La Vicrge eft aflife à droit te- 
nant l'Enfant Jefus , & S. Jofeph 
eft derriere elle, Un des trois Rois 
aiant un manteau Royal eft à ge- 
noux devant N, S.à qui ilpréfente 
- un vafe précieux. Celui qui le fuit 
eft fans manteau Royal , & tous 


deux font découverts. Un peu plus : 
Join on voit le troifiéme qui eftun 
Maure & a un turban. Entre celui- 
ci & le prémier eft fur le devant un ! 
petit garcon vêtu de blanc , qui 
femble être un Page, Le fond eft! 
une campagne. 130 
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CHARLES CIGNANI 


E Peintre né à Bologie en 
1628. & mort à Forli en 

1718. a été Eléve de l'Albance fous 

| lequel il profita beaucoup pour le 
à Deffin. Sa Manicre a de la nobleffe 
& de l’expreflion , & rient de cel- 
les du Correge, du Titien & des 
Carraches. Il a paffé pour un des 
prémiers Peintres de fon tems. La 
France , l'Allemagne, la Pologne 
auffi-bien que l'Italie, peuvent ren- 
dre témoignage de fon habileté, y 
ajant fait de beaux Ouvrages. 


UN NOLI ME TANGERE  &, Jean 
ch, xx, 
Peint fur cuivre, haut d’onze pouces, large v: 17: 
de fept pouces. 
Fig. de dix pouces. 


Le Chrift eft en pied , le bras 
1 gauche & l’effomac nuds, & le 
4 refte du corpscouvertd’une drape- 
à ric bleue. Il tient une bêche de la 
4 E iii] 


Lan” 
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main droite, & de la gaucheilre- 
pouffe la Madeleine qui eft à ge- 
noux, carattérifée par fa boëte de 
Parfums. Le fond du Tableau cft 
un Paifage. 
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CLAUDE GELEE, or LE LORAIN, 


’Aiant pü rien aprendre à 
l’école, fes Parens le mirent 
chez un Patifier, où il fit fon tems 
fans avoir beaucoup profité ; en- 
forte que ne fcachant que faire, il 


| fe joignit à des gens de fa profef- 


PSE EURE PNR INDIE MEPCT CP 7 PREMIERE 


fion qui alloient à Rome pour ta- 
cher, comme eux, d'y gagner fa 
vie. Maiscomme fon ignorance de 
la Langue & fa groffiercté l’empè- 
choient de trouver des pratiques , 
il fe mit par hazard au fervice 


| d'Auguftin Tafli habile Paifagifte. 


Ce Maître dans l cfpérance que fon 
valet pouroit lui être utile pouf le 
plus gros de fes Ouvrages, lui aprit 
peu à peu quelques régles de Per- 
fepétive. Il ne comprit pas d’a- 
bord.ces principes de l'Art ; mais 


\ lorfque fon travail commenca à 


lui valoir quelque retribution, le 


courage lui vint, fon efprit 's'ou- 
E v 


106 Defcription des Tableaux 
vrit, & il s'apliqua beaucoup. Il 
étoit à la campagne depuis lelever 
du Soleil jufqu’à fon coucher à 
confidérer les efets de la Nature, 
& à la peindre ou à la definer : 
& parvint de cette forte à un désré 
de perfeétion qui donne un grand 
prix à fes Ouvrages. 

On remarque qu'il avoit la me- ! 
moire fi heureuleé qu'il peignoit 
avec beaucoup de facilité, lorf- 
qu'il étoit retourné chez lui, ce 
qu'il avoit vü à la campagne. Il 
mourut à Rome en 1678. fort âgé. 


UN SOLEIL COUCHANT. 


Peint fur cuivre, haut d’un pied deux pou- 
ces, large d’un pied huit pouces. 


Le Soleil qui fe couche éclaire 
ce Tableau qui repréfente dans lei 
milieu une ile couverte d'arbres, &4 
à gauche deux hautes colonncsi 
avec leur entablement. Plus fur les 
devant deux Soldats emménent le 
Curé, & le conduifent à une bar- 


ara 


SRI TNT RSA Pa PR TRE EE 


PRAIRIE 


SPA ET Er RE 


AS 


ESS 
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OR OR RER S 
CORNEILLE POLEMBOURG. 


E Pcintre étoit d'Utrecht , & 

fut d’abord Difciple de Blo- 
macrt. Enfuite il alla à Florence & 
à Rome où il deffina d’après Ra- 
phaël. Aïant bien étudié la Natu- 
re , il fe fit une Maniere toute par- 
ticuliere, mais vraie & agréable, 
& s'atacha au Paifage fuivant fon 
Génie, qui le porta toujours à tra- 
vailler en petit. Etant revenu dans 
fa Patrie, le Roi d'Angleterre qui 
avoit vü de fes Ouvrages l’atira par 
unc penfion annuelle, Il retourna 
après à Utrecht, & fe fitune gran- 
de réputation dans les Pais-Bas. Il 
moutut eh 1660. Âgé de foixante 
& quatorze ans. 


LE PAISAGE AUX VACHES, 


Peint fur cuivre, haut d’un pied trois pou: 
ces , large d’un pied neuf pouces. 


On voit fur le devant trois Figu2 
E v] 
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resavec desvaches, & fur une hau- 
teur à droit un homme fuivi jun 
âne. 

LE PAISAGE AUX RUINES. 


Peint fur bois, haut d’un pied quatre pouces, 
large d’un pied dix pouces. 


Ce font des ruines à droit &aà 
gaucheavec des chevres, & fur le 
devant trois Figures & des vaches. 


LES NYMPHES ET LES FAUNES 


Peint fur bois, haut d’un pied trois pouces ; 
large de deux pieds. 


C’eft un Paifage où l’on voit dans 
le milieu un Faune qui danfe, & : 


fur le devant à droit une Nymphe 
qui en éveilleune autre. 


CFPHALE ET PROCRIS. 


Peint fur cuivre , haut d’un pied & deux pou- 
ces, large de deux pouces. 


Paifage où l’on voit fur le de- 
vant Procris étendue fur fa drape- 
rié, bleffée & mourante. Céphale 
arive qui marque fa douleur par 
{on gefte. 


+ 
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DANIEL RICCIARELLL. 


À Ville de Volterre en Tofca- 
ne où ce Peintre nâquit en 
1509. lui a donné le furnom de 
Volterre, fous lequel il eft feule- 
ment connu. N’aiant pas fait un 
grand progrès fous fes prémiers 
L Maitres il alla à Rome : l’envie- 
qu'il avoit de profiter, le fit tra- 
l vailler pour Perrin del Vague qui 
avoit entrepris une. Chapelle & 
avoit befoin dé quelqu'un pour l'ai- 
der. Comme il s'attacha entiére- 
ment à la maniere de Michel An- 
ge , il fit de très-belles chofes. La 
Defcente de Croix qu'il a peinte à | 
Fraifque à la Trinité du Mont, 
pafle pour un des trois beaux Ta- 
” bleaux de Rome. Ilétoit aufi ha- 
bile Sculpteur x c’eft de lui le Che- 
n valde la Place Royale à Paris. Son 
“ travail continuel & fa mélancolie 
« naturelle avancerent fa mort qui 
ariVa En 1566. 


RE = 


M. de 
Breton- 
villiers. 


. 
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UNE DESCENTE DE CROIX. 


Peint fur bois ; haut de deux pieds neuf pou- 
ces , large de trois pieds deux pouces. 
Hy. de demi-nature. 


Le Chrift à fon féant eft apuié 
contre les senoux de la Vierge, lc 4 
bras droit étendu le longs du corps, 
& le gauche foutenu par une des 
trois Maries qui lui baife la main ; 
unc autre le regarde avec douleur, 
& la troifiéme qui eft la Madelei- 
ne pleure à fes pieds. S. Jean eft au 
milieu du Tableau fpectateur , les 
bras étendus. On voit à gauche le 
Calvaire avec la Croix , & lEcri- 
tau où l'on lit à la fin REx JunEo- 
RUM. Le fond de ce Tableau eft un ! 
Paifage. | 
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| 8h Le 16822 eu #9! Len 9 
DAVID TENIERS ox LE VIEUX, 


Ubens à Anvers, Patrie de 
| Teniers,&Elzhcimer à Rome 
ont été les Maitres de ce Peintre. 
| S'étant fait une Maniere compofée 
de celles de l’un & de l’autre, il 
s’eft attaché à peindre des Ta- 
bleaux de petites Figures qui font 
fort eftimées. Il mourut en 1649. 


LE NV l'ETEL'A'R'D) 


Peint fur bois , haut d’un pied deux pouces & 
deny, large d’un pied huit pouces & demi. 

La Scene du Tableau eft une 
Eftaminete comme dans la plu- 
part de ceux de ce Pcintre. On voit 
au milieu cinq hommes autour 
d'une table, entre lefquels eftun 
vicillard de bout apuié deffus. Ils 
paroiffent parler enfemble. A droit 
{ont trois autres hommes qui fe 
chaufent devant une cheminée. A 
gauche entre une fervante qui 
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tient un pot X un plat. Au haut à 
droit eft un Portrait craïonné fur 
le papier où l’on lit A°. 1640. & ! 
au bas du même côté cft écrit 
D. TENIERS. Fec. 


LE JOUEUR DE VIOLON. 


Peint fur bois , haut d’un pied deux pouces & 
demi, large d’un pied fix pouces. 


On voit fur le devant dans une 
fale un homme affis qui joue du 
Violon, & à droit àune petite di- 
ftance trois autres qui fc chaufent. 


LE FUMEUR. 


Peintfur bois , haut d’un pied un pouce, large 
d’un pied fix pouces. 


C'eftune chambre où la princi- 4 
pale Figure eft un homme en che 4 
mife qui fume. 
DES JOUEURS ET DES BUVEURS. 


Peint fur toile, haut d’un pied cinq pouces & 4 
demi, large d’un pied dix pouces. 


La Scene eft une Eftaminctc M 
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| où l’on voit à gauche un vicillard 
 & deux autres hommes affis autour 
) d'une table qui jouent aux cartes ; 
} plus loin font des gens qui boi- 
Bvcnt. À droit fur le devant la fer- 
D vante vient de la cave avec des hui- 
D tres & une cruche. 


LE BERGER,. 


4 


| Peint fur toile, haut d’un pied un pouce, large 
| d’un pied fix pouces, . 


| C'eft un Paifage avec fabrique 
qui repréfente fur le devant un 
\ troupeau de moutons avec deux 
hbœufs. Le Berger eft à gauche qui 
.jouc du flagolet, & a fon chien à 
côté de lui. 


l 
|A 
| 
| 
f 
Ê 


[#1 
[14 


LA FUMEUSE 


LEE 


M Peint fur toile, haut d’un pied neufpouces, 


| large de ceux pieds. 


Ë Un homme & une femme font 
à dans une fale buvant de la biere 
“fculs à une table. La femme füme, 


LA 
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LE :CHIMISTE 


Peint fur bois , haut d’un pied huit pouces; | 
. large d’un pied onze pouces. | 


On voit un laboratoire où eft ! 
un homme qui foufle dans un 4 
fourneau. 


DES JOUEURS ET DES FUMEURS. 


Peint fur bois ; haut d'un pied neuf pouces & ! 
. demi, large de deux pieds huit pouces 
& demi. 

C'eft une Eftaminete où l’on 
voit à gauche deux hommes qui 
jouent aux Dames-rabatuces : & à 
droit des gens qui s'entretiennent 
& fument. 


LA: -GADE TE 


Peint fur bois , haut d'un pied fix pouces, 
large d’un pied onze pouces. 


Un crieur de Gazetes en pré- 
fente une à quatre hommes qui 4 
boivent & qui fument dans une 
Eftaminete qui fait le fond du 
Tableau. 
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LE" C'A'B À RE I. 


Peint fur toile, haut d’un pied fix pouces, 
large d’un pied dix pouces. 


|  Plufeurssens fon devantun ca- 
| baret , les uns aflis & les autres de 
bout autour d’une table, & écou- 
| tent un vieillard qui paroît expli- | 
} quer quelque chofe. Le Cabaretier 
| eft fur la porte de la maifon, tenant 
l'un pot à biere. Le fond du Ta- 
bleau eft un Paifage. 


LA GUITARE 


Peint fur bois, haut de neuf pouces, large 
Le de fept. | 
Une jeune fille qui a un bonnet 
vec une plume blanche , & par 
deffus fon habit un manteau fouré, 
L joue de la Guitare. Deux petits 
| enfans qui font près d'elle, l'écou- 
tent. 


sy Lee 
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ERA GRO RE ERIC 
DIEGO VAVASOUEZ: ! 


L étoit Efpagnol & Peintre de ! 

de Philippe IV. Ce Prince l’en- 
voiaen 1651. en Italie pour copier À 
& acheter les meilleurs Tableaux. 


MONYSEK SATIVE, 


Peint fur toile, haut de neuf pieds , cinq pou< 
ces , large de dix pieds onze pouces, 
Hg. de grande nature. 


La Scene du Tableau eft un Pai- 
fage. On voit fur le devant une! 
grande femme, qui a pour touts 
vêtement une efpéce de chemife 
qui ne la couvre qu'à moitié , en- A 
forte qu'elle a ledos, une cuiffe & 4 
un bras nus: ellé a an genou en 
terre. & préfente à la Fille de Pha- 4 
raon le petit Moyfe couché dansun 
paniet fur un linge. Cette PrincefTe 4 
a une robe jaune avec une jupe 
bleue & une efpéce de cordeliere 
lâche ; fa fuite eft compofée de 
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cinq femmes dont une lui porte la 
robe , deux regardent l'enfant, la 
troifiéme femble faire figne à quel- 
Lqu'un, & la cinquième a les yeux 
fur Moyfe & le bras étendu com- 
me pour marquer l'endroit où ila 
| pù être trouvé. La Fille de Pha- 
|ra0n le montre du doigt à une 
| femme qui paroît lui parler : c'eft 
la Mere de Moyfe; elle eft apuiée 
fur fa Fille qui eft à genoux aux 
| picds de la Princeffe, & étend le 


| bras vers fon Fils. 


[! 
| 
è 
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| 
te: Te DE 85 | 


DOMINIQUE FETL 


| 

Létoit Romain & Difciple du | 

Cavalier Cigoli. Le Cardinal 
de Gonzagues le mena à Mantoué, 
où il s’attacha aux Ouvrages de 
lules Romain, qu’il a affez bien 
imités. Etant allé enfuite à Venife 
pour fe faire une grande Maniere & 
fortifier fon Coloris, il y ruina tei- 
lement fa fanté par fa vie déreglée, 
qu'il mourut à l’âge de trente-cinq 
ans en 1624. Il y a des Tableaux de 
ce Peintre fort eftimés. | 


LA : ET REUS'E 


Peint fur bois, haut de deux pieds fept pou 
ces , large de deux pieds un pouce. 
Fig. dans. la proportion de dix-fept pouces, 


Mo» Paifage où l’on voit fur le de- 
SIEUR: 


vantune femme affife à terre, les 
jambes nuës, qui file. Il y a deux 
petits enfans avec celle, l’un de 
bout, & l’autre aflis qui tient une 
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 croffe & a un chevicuil à côté de 


| lui. Un grand arbre très-toufu fert 
L de fond à la Fileufe. Dans le loin- 


: 
ni 
6 


} tain à droit eft un homme qui me- 


ne une charuë atelée d’un bœuf, 


LA 
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MED: céee RSC: SD #25 
DOMINIQUE ZAMPIERL | 


À feule opiniâtreté dans le 
travail peut quelquefois tenir ! 

lieu de difpofñtion ,; le Domini- 
quin en eft une grande preuve. Il 
étoit né à Bologne d’une honnête | 
famille en 1581. Son inclination 4 
le portant au Deflin, fon Pere le 
mit chez Denis Calvart, & enfuite 
chez les Carraches , où fa ftupidité 
aparente le fitnommer le Bœuf : 
mais fon efprit s'étant dévelopé il 
fc fit admirer de fes Maîtres mé- 
mes, & ariva à un dégré qui le ren- 
dit prefque égal à Raphaël par 
l’expreflion des Paflions, la cor- 
seion du Deflin, la varicté & la 
fimplicité des airs de Tête: enforte 
que fa Communion des. Jerôme R 
eft mile par le Pouffin à côté de la 4 
Transfiguration de Raphaël, & de ! 
la Defcente de Croix de Daniel de 
Volterre, ce grand Maitre regar-4 
dant 
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dant ces trois Tableaux comme les 
trois plus beaux de Rome. Ses Ati- 
tudes étoient bien choifes , mais il 
| entendoit mal la Difpofition du 4 
Tout-enfemble, fes Drapcries font | 
mal jetées, fon Paifage tient des 
| Carraches fans être aufli leger, & 
| fes Carnations donnent dans le 
gris. Il inventoit avec peine , mais 
il digeroit enfuite fes Compoli- 
tions avec un jugement folide, & v 
| comme dans fes Etudes il avoit 
toujours faitagir fa raifon, fa capa- 
cité augmenta jufqu’à fa mort, qui 
arriva en 1641. @ans la foixantié- 
me année de fon âge. 
UN SACRIFICE D'ISAAC. es 


r 


V7 


EE 


L Peint fur cuivre, haut d'un pied , large d'un 
; pied cinq pouces: 
À Fig. dans [a proportiion de {ept pouces. 


| La Scenc du Tableau eft un Pai- 
| fage avec fabrique & une fontai- 
ne au bis. À gauche fur le devant 
Left une territe miontueufe. Abra- 

|ham & fon Fils font au pied. Ifaaç 
F 


EE D 


122  Defcription des Tableaux 
vêtu de blanc va devant portant un 
fagot fur fon épaule, & tournant 
la tête du côté de fon Pere qu'il | 
femble interroger. Abraham vêtu 
de rouge aiant une large épée paf- | 

fée dans farccintare & tenant un 

vafe plein de feu, lui montre le 

haut de la terrafle. La faifon du 

Printems eft marquée par la frai-{ 
cheur des arbres , & le Soleil qui fe 1 
léve dans le lointain montre qu'il 
cft de grand matin. On voit proche! 
_de R une fontaine, & en decà une 
femme qui fe lave les jambes, & 
un homme à piedide l’autre côté. 
Un âne chargé d'une valife vient 
pourboire, À droit plus loin cftun 
chameau. 


"UNE STBYLLE, 


Peint fur toile , haut de deux pieds quatret 
pouces, large dedeux pieds un pouce, 


Dr CCE de grandeur naturelle 4 
fill, Mi-corps aiant Ies mains l’une fut 
l'autre, la droite pofée fur un Li 


yre ; fa coëfure eft bizare. 
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$& JEAN LEVANGELISTE, 


Peint fur toile, haut de deux pieds onze pou- 
ces , large de deux pieds trois pouces. 
Demi-Fig. de grandeur naturelle, 


. 
| 


Il eft habillé de vert avec une, 
lraperie rouge par deflus, & aflis #4" %e 
tenantun livre en rouleau à l’An- 
tique. Le fond du Tableau eftbrun. 


S FRANCOIS. 
É 


Peint fur cuivre, haut d’un pied fix pouces & 

demi, large d’un pied deux pouces. 

Ù / Fig. d’unpied, 

| 

.:Ce Saint eft à genoux.encon- pr. 
l'templation devant un _Crucifix. 

| Son compagnon le regarde au tras 

| vers lesarbres. Au haut du Tableau 

à droit on voit une Gloire. 


- &, il E R O M E, 
| Peint fur cuivre, haut d’un pied fix pouces & 


demi, large d’un pied deux pouces, 
Fig. d'environ urfpied. 


Ce Saint à demi-nu eff à gc- Par 
vf, 


PAU . \ , # 2 d 
noux cn méditation à l’entrécd’u- 
Fi; 
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ne caverne , tenant un Crucifix 
dont le picd pofe furune pierre, où 
ïl y a un livre avec une tête de 
moït. À gauche on voit unlion, 
& à droit au haut paroït une Gloi- 
re. Le fond du Tableau repréfente 
le deffous d’une roche couverte 
d'arbriffeaux. 

S  JEROME AVEC UN PAISAGE. 

Peint fur bois, haut d’un pied quatre pouces 


& demi, large d’uh pied dix pouces, 
Fix, d'environ fix pouces. 


C'eft un Paifage dont le lointain 


repréfente la Mer avec des Vaif- 
feaux. À gauche il y a une roche 
couverte d'arbrifeaux dont le def- 
fous forme une caverne, à l’en- 
trée de laquelle on voit ce Saint 
couvert d’une fimple draperie , 
regardant le Ciel comme un 
homme qui médite, il eft aflis 
fur une pierre, les brasapuiés fur 
une autre qui lui fert de table, où 
l'on voit un livreouvert, unetète 
de mort , une écritoire , & un 
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rouleau à l’Antique où il paroît 
écrire ; vis-à-vis eft une Croix de 
rofeau plantée dans la terre, & à 
gauche en bas on voit un chapeau 
de Cardinal avec un livre fermé. 
Tout fur le devant le Peintre a mis 
un lion couché. 


UN PORTEMENT DE CROIX. 


Peint fur cuivre, haut d’un pied huit pouces ; 
large de deux pieds un pouce. 
Fig. de dix-huit pouces, 


JC. eft abatu fous Le poids de fa Hs 
Croix , foutenu par Simon de Cy- 
rené ; deux boureaux font de cha- 4 
que côté ; un homme qui a un tur- b 7/1 
ban eft derriere, un autre à côté ” ‘ 
porte une échelle dans laquelle il a 
le cou pañlé; on voit derriere un 
homme à cheval & un Satelite, Le 
fond du Tableau eft un Paifage. 


UN PAISAGE, 


Fig, dans la proportion de dix-huit pouces. 


La Scene du Tableau repréfente x. 


d 1444 2 
un Paifage avec fabrique, & une Var 


Fi 


4 
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riviere fur le devant qui tourne, 


enforte que dans le lointain on 
aperçoit unc barque avec un Mari- 
nier & trois Paffagers. En revenant 
en decà on voit une troupe de 
moutons que le Berger méne boi- 
re; & fur le devant à droit une bar- 
que conduite par deux Mariniers 
&un petitgarcon. À gauche il y a 
un Pêcheur qui met du poiflon 
dans une barque , & vis-à-vis une 
femme qui le regarde, tenantun 
bouquet de fleurs , & aiantle bras 
droit fur 1e manche d’une guitare. 


Un petit enfant prefque nu eft der- 
riére celle, qui tient dés rofes, & 
eft à cheval fur un bâton. 


| 
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55 D CÉe SD ES: 23 Less LS 


EUSTACHE pi SUEUR. 


Omme on donnera la Vie de 

cet excellent Peintre dans 
l'Hiftoire de l’Académie Royale 
de Peinture & de Sculpture, on 
en dira peu de chofe ici. Il étoit 
né à Paris en 1617. fut Eleve de 
Vouet, & arriva à un grand dégré 
de capacité fans avoir été en Ita 
lie. Ilavoit un bon Goût de Deffin, 
une grande intelligence pour Ja 
Difpofition. de fes Sujets, &beau- 
coup d’Expreflion. Il mourut en 
1655. dans fa trente-huitiéme an- 
née, laiffant douter fi une plus lon- 
gue yic eût permis de le furpañfer. 


ALEXANDRE ET SON MEDECIN,. 


Peint furtoile, haut de trois pieds , rond, 
Fig. d'environ dix-huit pouces. 


Ce Tableau repréfente une Sce- 
nc muctce entre Alexandre & fon 
Fiiij 


FD 
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Médecin, apelé Philippe. La gran- 
deur d'ame de l'un, & linnocence 
de lautre y font carattérifées avec 
une expreflion admirable, Alexan- 
dteaverti parun de fes plus fideles 
Confidens de fe défier de Philippe, 
s'y abandonne cependant; & Phi- 
lippelit d'un frontafluré letitre de 
fon acufation. On voit peu de Pein- 
ture qui atache l'ame d'avantage. 
.H y avoit quelques jours qu’Ale- 
xandre étoit malade dangereufe- 
ment, Philippe lui avoit ordonné 
une médecine qu'ilavoit préparée 
lui-même &: ce Roy la prend. Il 
eft à fon féant fur un lit de camp 
foutenu parun homme âgé, le bras 
droitapuié fur fon matelas, & tient 
de la main gauche une coupe pro- 
che de fes lévres cn regardant aten- 
tivement Philippe qui lit Ja Lettre 
de Parménion avec plus d’indigna- 
tion que de crainte. Ce Médecin 
eftun Vicillard envelopé dansune 
grande robe blanche qui ne laiffe 
voir que les manches d'une. tuni- 
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que bleuë : il ef à la gauche du lit 
un/peu vers lé pd. Il yaàcoôté de 
lui un jeune honme qui a une dra< 
perie d’ écarlate eft vu'par le dos, 
mais dont le getc témoigne de b 
furprife : tout F proche eft un vieux 
homme dont oi ne voit que la tè- 
te,&qui marqu: le même étonne- 
ment par l’inde: qu'illéve. Un jeu- 
ne garçon à gauche du littient une 
foucoupe à Alexandre, & un autre 
en déçà du côté droit ; vêtu de 
blanc porte un vafc fur un baflin 
pour lui donner aparemment à 
laver. Du même côté au bord 
du Tableau on voit un Soldat 
apuié fur une table, ila un cafque 
& paroit futpris de l'affiétion de 
deux jeunes hommes qui font der- 
riere le Vicillard qui foutient le 
Roy. La tente où il eft dont le pa- 
villon eft pourpre , & le plancher 
qui eft à carreaux de marbre de di- 
férentes cotfleurs avec une caflole- 
te fut le devant, compofent le fond 
du Tableau. 
Ey: 


130 Defcription des Tableaux. 


sens (as, an TC m2. LORS, 
PPS CN #23 LEE Fo ‘4 SD 


FRANCOIS ALBANE. 
$ 


E Peintre étoit Fils d’un Mat- 

.chand de foie de Bologne. IL 
eut pour prémier Maitre*Denys 
Calvart Peintre Flamand,chez qui 
le Guide étant plus avancé. Ce- 
Jui-ci, lui aprit les principes du 
Deffin , & l’atira enfuite avec lui 
chez les Carraches. L’Albane aïant 
fait de grands progrès dans cette 
École, alla à Romeoùilfe rendit 
très- habile. Il s'atacha beaucoup 
aux Sujets agréables , aufi a-t-il 
peint prefque par tout Vénus &les 
Graces. 11 fut aparemment déter- 
miné à ce Goût par la beauté de fa 
femme & de fesenfans. Commeils 
lui fervoient de Modéle, cela eft 
caufe que fes Figures ne font pas 
affez variées. Sa Verve étoit abon- 
dante , & les Belles-Lettres qu’il 
poffedoit paffablement , lui ai- 
doient à embelir fes Compofitions 
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des ornemens de la Poëfe. Il étoit 
favant dansle Deffin , fes Atitudes 
& fes Draperies font d'un affez bon 
choix. Son Faifage eft agréable, 
mais toujours d’une même tou- 
che. Il n’a prefque fait que de pe- 
tits Tableaux, qui fe font répandus 
par toute l'Europe. Il a mieux 


réuîM auxgrands, & fon habitude à : 


peindre des femmes & des enfans 

l'a empêche de bien repréfenter les 

hommes. Il mourut en 1660. Âgé 

de quatre-vingt-trois ans. 
SALMACIS, 

Feiht für toile, haut d’un pied neufpouces ; 


large de deux pieds un pouces | 
Fig, d'environ: deux pièds, 


© La Scene du Tableaueft un Pai- 
fage , où l’on voit fur le devant une 
fontaine, dans laquelle Saimacis 
{e baigne avec Hermaphroditeque 
cette Nympheembraffe d’une ma- 
nicre fort paflionnée. 


F vj 


'L'AbbE 


deCamps, 


M. de 


Mancré, 


(4 
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UNE SAINTE FAMILLE, 


Peint fur cuivre, haut d’un pied deux pouces, 
large de dix pouces & demi. 
Hg. d'environ un pied. 


La Vicrge cft aflife tenant l’En- 
fant Jefus nu fur le bras droit. 
S. Jofeph eft à côté apuié fur un 
pied d'eftal orné de bas - reliefs 
qui repréfentent une femme qui 
donne à boire à des enfans. Derrie- 
te l'Enfant Jefus il y a deux Anges 
à genoux. Le fond du Tableau ‘ef 
un | Paifage. 


UNE SAINTE FAMILLE, 
CONNUE SOUS LE NOM 
D'ELMhLRAVEUSE 


Peint fu cuivre , haut d’un pied fix pouces &c 
demi, large d'un pied trois pouces. 
Fig. de dix pouces. 


La Vierge lave du linge dans un 
ruiffeau, agé Jefus le donne à 
S. Jofeph ; & deux petits Anges 
font en laïr tenant chacunun lin- 
ge. Le fond du Tableau eft un Pai- 


fage. 


EP 


du Palais Royal. 133 


LA COMMUNION DE LA MADELEINE. 


Peint fur cuivre , haut d’un pied troisipouces 
large d’onze pouces. 
Fig. d'environ dix pouces. 


Un Arf$e à genoux furunenuée 1% 
communie cetteSainte qui eft auf #7 
à senoux , deux autres Anges font 
derriere elle. Le fond du Tableau 
eft un Paifage. 


LE BAPTEME DE NOTRE SEIGNEUR. $. Math 


ch, 131: 
v, 13° 


Peint fur-cuivre, haut de deux pieds trois pou- {” 
UIV ; 


ces, large de deux pieds onze pouces. 
Fig, d’un peu plus d’un pied, fur le devant, 


JC. eff à demi nu, le bras droit M: # 

fur fa poitrine, retenant delamain 

gauche fa robe qui eft foutenu der- 
ricre parun Ange à genoux fur la 
fuperficie de l’eau. N. S: a un pied ; 
dans le Jourdain , & S. Jean lui ver- 
fe de l'eau fur la tête avec une co- 
quille. Entre N. S. &S. Jean un au- 
tre Ange tient un linge. On voit à 
droit fur une bute qui a une bar- 
ricre fur le devant , trois hommes 
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qui regardent ; au deflous eft une 
femme aflife tenant ün enfant à qui 
elle montre N:S. Le fond du Ta- 
bleau eft un Paifage avec une Gloi- 
re & deux troupes d’Anges. Au- 
defflus de [. C.ily a unetolombe. 


Sen LA SAMARITAINE. 


vG& 

fuiv,  Peint fur cuivre , haut d’un pied un pouce, 4 
large de dix pouces & demi. 
Fig, de huit pouces & demi, 


M Pen. NN. S. affis proche du Puits de 
&#r. Jacob, fur lequel il a Je bras gau- 
che apuié , paroît parler à la Sa- 
maritaine. Elle eft de bout , fa 
main pofée fur un feau avec fa 
cruche à terre ; témoignant une 
grande furprife. Derriere à gauche 
font les Apôtres. La Ville de: Sa- 
marie paroit dans le lointain avec 
deux Figurines. Le fond du Ta: 
bleau eft un Paifage. 
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& LAURENT JUSTINIEN, 


Peint fur toile, haut de neuf pieds neufpou- 
ces , large de cinq pieds neufpouces. 
Fig. plus grande que nature, 


Ce Saint qui a été Evêque der 

Venife & prémier Patriarche de 

cette Ville, en habit de Chanoine 
Résulier, fa Croix Patriarchale & 

fa Mitre à côté de lui, eft affis de- 1 
F vant une table fur Jaquelleil écrit. 

| Il cft interrompu par lAparition 

| dela Vicrgequi eft fur une nuéc, 

| lui montrant de la main droitele 
| 

Ê 


er 


St Efprit au haut du Tableau. Deux 
Enfans nus fe préfentent de face, 
cclui qui eftà droite tient un écri- 
| teau. Le fond du Tableau eft un 
| cabinet avec un efpéce de pavil- 
lon d’un rouge très-foncé. 

| 


D TA èn trs be 
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UN NOLI ME TANGERE., 


Peint fur cuivre, haut de fix pouces & demi, 
large de neuf. Ovale, 
Fig. de cinq pouces. 


M æ  N.S. avec une draperie bleue, 
Nan à Ja main droite élevée pour a- 
compagner par ce gefte la défenfe 
qu'il fait à la Madeleine de letou- 
cher. Elle eft à fes pieds, les bras 
étendus, le regardant. Il y a der- 
riere |. C. unenuée qui çache un 
Ange dont il ne paroït que la tête 
& qui tient unebéche. A droit un 
peu dans le lointain on voit le 
Tombeau & deux Anges vêtus de 
blanc. L'endroit où eft N. S. repré- 
fente une bute avec deux grands 
arbres, & derriere dans un fond 
fort bas & très-éloigné un Paifage. 
Un Ciel bleu acheve le Tableau. 
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PREDICATION DE $& JEAN, 


L Pe'nt fur cuivre, haut de dix pouces & de- 
mi , large d’un pied deux pouces. Ovale, 
Fig. dans la proportion de fix pouces. 


| La Scene du Tableaueft un Paï- 1e ma- 
fige. Saint Jean aflis fur une bute NÉ 
| prêche, & eft écouté par un petit È 
| nombre de perfonnes , entre lef- ; 
| quelles font déux femmes avec des 

enfansà la mammelle. Ces Figures 
forment une groupe qui remplit 
prefque tout le devant du Tableau. 


N 
(a . 1, à 
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BRL ONDORO GO CA 


FRANCOIS BASSAN.,. 


L étoit l’aîné & le plus habile 

des quatre Fils de Jaques Baffan, 
& celui qui a le plus tenu de fa Ma- 
niere : cequi le fit fort eftimer à 
Venife où il alla s'établir, enforte 
qu'il s'y foutint contre lé Tintoret 
& Paul Véronefe. Il y fitbeaucoup 
d'Ouvrages pour la République, 
particuliérement pour des Mar- 
, chands qui les portoient dans les 
Païs Etrangers , & en faifoient fou- 
vent faire des Copies qu'ils ven- 
doient pour. des Originaux. Son 
humeur réveufe jointe à fa grande 
aplication le jeta dans une, mélan- 
colie qui lui ataquaæ le cerveau. Il 
s'imaginoit fouvent.être pris par 
les Sbirres, ce qui’le faifoit vivre 
dans des craintës continuelles. 


Tousles foins de fa femme qui ne ! 
le laifloit point fortir, ne purent 
guérir cette manie: un jour qu'il 


| fenetre, & s'étant café, la tête, il 
| mourut peu de tems après à l’âge 
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entendit heurter à fa porte, croiant 
qu'on le cherchoit, il fe jeta par la 


de quarante-quatre ans en l’année 
1594. 
LE PARALYTIQUE, 


Peint fur toile, haut d’un pied cinq pouces, 
large d’ un pied un pouce, 
Figures de huit pouces. 


Notre-Seigneur parleau Paraly- Met | 
tique quieft à moitié couché fur Fi à 
un matelas, & foutenu par un hom- 
me. Il y a un Eftropié derriere, & 
un autre fur le devant. On aper- 
coit deux Apôtres derriere [. C. & 
ua homme qui monte à une colo- 
ne pour voir le Miracle. Le fond 
du Tableau repréflenteun veftibule 
avec une cfpéce de pavillon fous le- 
quel font deux Doéteurs dela Loi,. 1 
l'un affis & l'autre debout. 


$, Luc. 


ch, XV: 


Ve 20: 


Mjlord 
Me Ifort, 
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LENFANT PRODIGUE 
Comme le précédent. 


On voit à gauche une efpéce de 
veftibule avec des colonnes fur des 
picdeftaux qui en forment l'entrée, 


& un péron de pluñeurs dégrés qui ! 


y monte. L'Enfant Prodigue eft au 
haut profterne aux pieds de fon Pe- 


re qui eft acompagné de plufeurs 4 


perfonnes, & le reçoit lui tendant 
lesbras. Du même côté on voit un 


Cuifinier qui aprète des viandes, 


& au-deflous une femme baifée 
qui paroiït choifir des volailles qui 
font dansun grand panier, & deux 
hommes à droit quiregardent avec 
étonnement la réception de l'En- 


fant Prodigue, & derriere eux ef ! 


un vacher qui veut faire relever : 


une vache. Le haut du Tableau du 
même côté repréfente un Paifage. 
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UNE FERME 


| Peint fur toile , haut de deux pieds cinq pou- 
ces , large de trois pieds fept pouces, 
Figures d’environ dix-huit poutces. 


Ce Tableau repréfente des fabri- 
b ques avec toutes forte d'animaux , 
| centre lefquels font des moutons 
| quele Berger va mener au champ. 
| À gauche à l’opofite eft une fem- 
| me qui donne à manger à des pou- 
| lets. Au milieu du Tableau on voit 
| une autre femme aflifeà terre qui 
| file , il y a aparence quec’eft la Fer= 
| micre. Derriere elle eft une fer- 
| vante qui porte un petit enfant, & 
| qui s'en va. Un peu plus ioin on 
| aperçoit deux hommes dans un 
chemin dontun eft chargé d’un fac 
de grains. Le refte du Tableau eft 
| un Paifage, 
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EN: BERGER 3QUMADIORT. 


Peint fur toile , haut de deux pieds, large de 
deux pieis onze pouces 
Figures dans la proportion de dix pouces. 


La Scene du Tableau eft un Pai- 
fase où l'on voit des Bergers avec 
pluficurs troupeaux de moutons, 
une vache & unechevre. Sur le de- 
yant il y a un Berger couché fur le 
dos, les jambes en l'air qui dort, 
& un autre qui pance une bfcbis, 
On pourroit apeler ce Tableau l'E- 
té, la tranquilité des animaux & 
l’afoupiflement des Bergers mar- 
quant cette ation dansla plus gran 
dc chaleur du jouf. 
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RES RO) CRO Ces) 
FRANCOIS FRANCIA. 


FL naquit à Bologne en 1450. & 
A fut d’abord Orfévre & enfuite 
excellent Graveur de Médailles: 
mais cédant à fon Gout pour la 
Peinture il s’atacha à cet Art, & 
la facilité qu'il y trouva, jointe à 
fon aplication le rendit un des plus 
habiles Peintres de fon tems. M 
étoit dans un âge forttavancé lorf- 
que Raphaël avec qui il étoit en 
commerce d'amitié, luiadrefa la 
Sainte Cécile qu'il avoit faite pour 
une Eglife de Bologne, le priant 
d'y coriger les fautes qu'il y trou- 
veroit, mais on prétend qu'il fut fi 
furpris de la beauté de ce Tableau, 
& en même tems fitouché de voir 
un Ouvrage auffi fupérieur aux 
fiens,qu'iltomba dans une langueur 
qui lui caufa la mort ; les uns di- 
fent en 1518. les autresen 1530. Il 


a été Chef d’une grande Ecoles, & 


Pc 6 D UNR ns à _…—— : 
De: ab STE qu à LA 
de) 
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aeuun Fils, un Neveu & un Cou- 
fin Peintres. 


UNE’ SAINTE FAMILSE, 


Ou PLUTOT 
L'ENFANT JESUS DONNANT UNE CLEF A:$, PIERRE, 


Peint fur bois, haut de quatre pieds huit pou - 
ces & demi, large de quatre pieds fept pouces. 
Fig. petite nature. 


La Scene eft un Paifage qui re- ? 
préfente dans le milieu une roche 
a@ù la Vierge eft afife, aiant l'En- 
fant Jefus fur fes genoux, quitient 
deux clefs: il en donne une à Saint 
Picrre qui eft àgauche, & regarde 
Saint Paul qui eff de l’autre côté te- 
nant un livre &-caratérifé par fon 
épée. 


FRANCOIS 


du Palais Royal. 145 


CRE ONE CR GENE 
FRANCOIS MAZZUOLL.. 


A Ville de Parme à donné à 
A_jce Peintre la naiffance & le 
| furnom de Parméfan , fous lequel il 
eft plus connu que fous Îc fien pro- 
pre. Aïant perdu fon Pere debon- 
| ne heure, deux de fes Oncles qui 
} étoient Peintres, en prirent foin, 
| & le Maître qui lui aprenoit à 
écrire, lui Voiant faire des traits 
| hardis, leur perfuada de lui mon- 
trer à defliner & à peindre, à 
| quoi ils s'apliquerent, quoiqu'ils 
| fuffent peu habiles : mais les difpo- 
fitions & l’inclination du Parmé- 
fan fupléerent à leur capacité. 
Aijant travaillé quelque tems en 
| Lombardie, il alla à Rome & étu- 
| dia les Ouvrages de Michel Ange 
| & de Raphaël, s'atachant au der. 
lnier à un tel point qu'on difoit que 
fon Génie étoit pañé en lui, tant il 
| en avoit pris le Goût & la Miniere, 
| G 
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Il y a de la vivacité dans fes Inven- 
tions, fonDeflin eft fvelte & favant, 
il a un Pinceau facile &un Coloris 
agréable ; fes Figures ont dans les 
atitudes une certaine grace qui lui 
eft propre, fes airs de Têtes char- 
ment, & la touche de fon Paifage 
eft admirable. Le Parméfan étroit 
né pour être un Peintre acompli, 
fi la manie de la PierrePhilofopha- 
lene l’avoit pas féduit dans la vuë 
de s'enrichir. Elle le poffeda telle- 
ment qu’elle l’énleva à fon Art, 
altéra fa fanté & le conduifit au 
tombeau en 1540. n’ajant quetren- 
fe-fix ans. ë 

UNE SAILNTE FAMILLE, 
Peint fur toile , haut de onze pouces & de- 


mi, large de huit pouces & demi. 
Fig, dans la proportion de neuf pouces. 


M. ne La Vicrge vêtue de rouge avec 
Merare yne drapetie bleue eft affife tenant 
J’Enfant Jefus & s’avançant pour 
l'aider à recevoir la Croix que leg 
petit Saint [ean lui préfente. Une 
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chambre avec un pavillon pourpre 
fait le fond du Tableau : il y a une 
fenêtre ouverte qui laiffé voir un 
lointain où l’on aperçoit Saint [o- 
feph avec fonâne. 


N.S. LA VIERGE,S. JOSEPHET S.FRANC OIS, 


Peint fur bois , haut de deux pieds neuf pou 
ces & demi, large de deux pieds, 
Fig. au-deflous de demi-nature, 


L'Enfant Jefus nu eft debout 
devant la Vierge & Saint Jofeph. A 
gauche plus fur Ie devant éftSaint 
François à mi-corps qui tient une 
Croix & un livre ouvert. Le fond 
du Tableau eft un Paifage. 


LE .SSPOSATICE 


Peint fur cuivre, haut de neuf pouces & de- 
mi, large de.fix pouces & demi. 
Fig. de quinze pouces. 

La Scene du Tableau eft une 
chambre où il y à une efpéce de 
pavillon vert. La Vicrge a fur fes 
genoux l'Enfant lefus qui met un 
aunçau au doigt de Sainte Catheri- 
Gi] 
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ne. À gauche fur le devant on voit 
la tète d’un Vieillard. Le fond en- 
tre N. S. & Sainte Catherine repré- 
fente une fenètre où paroiffent 
deux vicillards. 


UNE SAINTE FAMILLE, 


Peint fur bois ; rond de deux pieds quatre pou- 
ces de diamétre, 
Hg, prefque de grandeur naturelle. 


‘ma La Vierge qui montre à lire à 
Ses" Enfant Jefus, eft vue de côté pref- 
que à mi- corps, le bras gauche 
étendu, & l’Enfantlefus eft aflis de- 


vant elle furun couffin, foutenant 
fon livre de la main droite, aiant 
la gauche proche de fon vifage , & 
mettant un doigt fur fa bouche. 
Entre la Vierge & l'Enfant Jefus eft ! 
une Figure dont on ne voit que la & 
tête. Le fond du Tableau eftbrun. 4 


2c9161Q 


ES 
% 
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ER ER ER ER) CO 


FRANCOIS MIERIS. 
S 


N a peu de Tableaux de ce 

Peintre, étant mort fort jeu- 
ne en 1683. Il étoit Difciple de 
Gerard Dou, fe fervoit comme lui 
d’un miroir convexe, &a fuivi en- 
tiérement fa maniere ; mais il l’a 
furpañé pour le Goût du Deflin, 
pour l'agrément des Compofi- 
tions, & même pour la fuavité des 
Couleurs. 


UNE FEMME QUI MANGE DES HUITRES. 


Peint fur bois, haut de dix pouces & demi, 
large de fept pouces & demie 


Le fond du Tableau eft unefale, 
où une femme en manteau de lit 
d’écarlate, fouré d’hermine avec 
unc jupe de fatin blanc, eft aflife 
proche d’une table couverte d’un 
tapis de Turquie, où il y a un pot 
avecunplatd’huitresquilui eft pré- 

G ii) 
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fenté par un gros Bourguemeftre 
qui lui en conte , & qu'elle écoute. 
Elle tient de la main gauche un 
verre plein de vin, &de la droite 
une huitre. 


UNE BACCHANALE, 


Peint fur cuivre, haut de dix pouces.& demi ; 
large de huit pouces & dei, 


aifage où l’on voit une femme 
nue, une draperic blanchelui cou- 
vrant fculement lehaut dela cuiffe 
droite. Elle cueille une grape de 
raifin, Un Faune quitientunecou- 


pe, la regarde; un autre Faune & 
une Bacchante font derriere elle, 
l'un jouant delzflute, & l’autre du 
‘tambourin. 


L'ENFANT QUI FAIT DES BOUTEILLES 
DE SAVON. 


Peint fur bois, haut de onze pouces, large de 
neuf poucese 


Dans un falon ouvert en arcade 
avec un apuiorné de bas-relicis, 


| 
| 
l 
l 
| 
| 


| 
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on, voit une femme qui montre 
une,oroffc grape de raifin à un en- 
fant qui fait des bouteilles de fa- 
von. Sur le devant , un autre en: 
fant regarde un perroquet qui je: 
dans fa cage. 


LE ROÏTMISSEUR 


Peint fur bois, haut d'un pied, large de dix 
poucess 


On voit un jeune homme qui 
tient par les pieds un gros Coq 
qu'une fille marchande. Le fond 
eft une terraffe dont l’apui eft orné 
debas-reliefs. Au haut du Tableau 
on Lit F. van Mieris. 


LE CHIMISTE 


Peint fur bois; haut d’un pied fix pouces, lar- 
ge d’un pied un pouce. 


Un Laboratoire rempli de tous 
les uftenciles de Chimie avec un 
70 1 . . 
étau & de grandes tenailles fait le 
fond du Tableau. Un vieux hom- 
mé eft apliqué à une opération {ur 
G iiij 
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un fourneau alumé, fon garçon eft 
à côte de lui qui foufle le feu. À 
droit eft un grand livre ouvert. 
Sur l’épaiffeur du rebord d’une fe- 
nêtre où il y a un creufet & une 
fiole , on lit F. ven Mieris. 
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| 2 CRAIGN-GNA EN 
FRANCOIS POURBUS. 


L étoit né à Bruges & Fils de 
Pierre Pourbus, qui fut fon pré- 
miet Maître. Il fut enfuite Difci- 
ple de Franc Flore, qu'il furpaffa 
dans l'intelligence des Couleurs : 
il fut auf plus habile que fon Pere. 


Il ya de fort beaux Portraits de lui 


à l'Hôtel - de - Ville de Paris. Il 
mourut En 1622. 


HENRI IV. 


Peint fur bois, haus d’un pied deux pouces, 
large de neuf pouces, 


Ce Roi eften pied , aïant un ha- 
bit de velours noir cifelé de la for- 
me de ceux des Cent-Suifles avec 
un ceinturon de la même étofe, 
une longue épée & une fraife. Il a 
la Croix de l'Ordre pendante au 
col , comme on la portoit ancien- 
nement à la maniere des Evèques. 
Gv 
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Sa main eft apuiée fur une table 
couverte d’un tapis d’écarlate en- 


Ch 
| 
4 
} 
À] 


richi de galon & de frange d’or. Un 1 


pavillon vert fur lequel il eft, lui 
-fert de fond, 


| 


an CK AE C @X Ne): CRC) 
FREDERIC BAROCHE 


À Famille du Baroche orisi- 
naire de Milan, étoit établie 
à Urbin depuislong étems, lorfque 
ce Peintre vintau Ho en 1528. 
Son Pere qui modéloit en creux & 


en reliéf, l’exercoit à defliner; à 


quoi ilfe porta d’une maniere qui 
fitjuger qu'il étoit né pour la Pcin- 
ture. “À l’âge de vingt ansil allaà 
Rome , où il profita beaucoup. 
Etant revenu à Urbin, il eut oca- 
fion de voir des Têtes du Correge 
au Paftel, & il fur fi épris de eut 


beauté qu'il voulut faire des Def- 


fins de même au Pañftel d'apres na- 
ture. Ï] parvint de cette forte à imi- 
ter cé grand Maîtte, foit dans les 
beaux airs de Tête, foit dans la 
douceur du Coloris. Auffi a-t-il 
fort aproché de fa Maniere, & fifes 
Couleurs ne font pasd'un fi grand 
Goût,ni finaturelles; fon Deflin eft 
G v} 
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au deffus pour la Correétion, mais 
il prononçoit trop les parties du 
Corps. Sa coutume étoit avant que 
de peindre les Figures, de les mo- 
déler en terre ou en cire. Il avoit 
un Talent particulier pour les Su- 
jets de Dévorion qu'il a traitésavec 
beaucoup de jugement & de grace. 
Il fe fervoit pour faire fes Vierges 
d’une Sœur qu'il avoit. Il a vécu 
quatte - vingt - quatorze ans, & 
avoit eu pendant cinquante, une 
maladie qui ne lui permetoit de 
dormir ni la nuit ni le jour, lui 
laiffant à peine deux heures oùil 
pût travailler ; ce qui ne l'a pasem- 
pêché d'être un des plus gracieux 
& des plus habiles Peintres qui ait 
jamais été. Il mourut en 1612. 


M. de UNE SAINTE FAMILLE. 
Brillac 
mers Peintfur toile, haut de deux pieds fept pou- 
des, ILbui ces, large d’un pied dix ppuces. 

tent d { ; ‘ed. 
Léo Fig. d'un pied 
œotfe for 


Grand La Vicrgecftafifefur une chai- 


> perema- 


em se- Le tenant de la main droite un li- 


f 
| 
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vre, l'Enfant Jefus eft devant elle ste 
à fon féant dans une efpéce de ber- mende- 
feau qui a un doffier chantourné ; Sur 
il y a un gros chat au pied de la 27 


Vierge fur fa robe. Sainte Elifabeth 


préfente? à l'Enfant Jefus S. Jean qui 


n'a qu'une fimple draperie volantes 
derriere la Vierge eft S. Jofcph , 
avec des outils de Charpentier à 
fes pieds , foutenant de la main 
gauche un rideau du pavillon qui 
fert de fond au Tableau, & dont 
l'ouverture laifle voir un bout de 
Paifage. 


UNE TESTE DES, PIERRE, 


Peint fur toile , haut d’un pied, large d’onxre 
pouces, 
Fig, de grandeur naturelle. 


I! cft de profil. Sescheveux font 
blancs, & fa barbe qui eft de mè- 
me , cft fort épaiffe, 


(27,01 


mens 
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UNE SAINTE FAMILLE, 
OU PLUTOT 
UNE EUITE EN EGYPTE 


Peint furitoile, haut de quatre pieds un pouce, 
large de trois pieds quätie pouces, 
Fig, de petite nature. 


La Vierge vêtue d’une robe cou- 
leur de rofe féche, avec une drape- 
rie bleuc par-deflus , eft aflife pro- 
che. d’une fontaine, & fon atitude 
eft telle qu'on lui voit toute la 
plante du pied gauche. Elle tendun 
goblet à la fontaine pour avoir de 
l’eau. S.Jofcph eft derriere & donne 
à l'Enfant Jefus, qui eft aflis à coté 
de la Vicrge , un bouquet de petits 
fruits rouges. Plus haut & près 
l'Enfant Jefus eft un âne. Il y a en 
bas dans le coin à gauche, le cha- 
peau de voiage. de la Vicrge qui eft 
de paille avec fon paquet. Le fond 
du Tableau eft un Paifage. 
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LEMBRASEMENT DE TROVYE. 


Peint fur toile , haut de cinq pieds dix pouces, 
Jarge de neuf pieds neuf pouces. 
Fig. de petite nature, 


Enée emporte fon Pere Anchi- 
fe , acompagné d’Afcagne qui le 
tient par fa côte-d’armes : Créufe 
eft à droit qui fe fauve aufli du mi- 
lieu des flames. Le fond du Ta- 
bleau repréfente un veftibule rem- 
pli de fumée avec des bâtimens à 
droit tout en feu. Sur le devant on 
voit les morceaux d'une frife, des 
étendars, & un cafqueàterre. 


UNE SAINTE FAMILLE. 


Peint fur toile, haut de deux pieds fept pou 
. ces, large d’un pied dix pouces. 
Fig. dans la proportion de deux pieds. 


La Vierge eft à gauche, tenant 
l'Enfant Jefus aflis fur fon berceau, 
qui embraffe S. Jean, que Sainte 
Elifabeth lui préfente. Derriere la. 
Vicrge à gauche cft Sainte Catheri- 
ne apuiée fur fa roue & tenant une 
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palme. S. Jofeph eft de bout au def- | 
fus de la Vierge, parlant à une jeus 
ne fille compagne de Sainte Cathe- ! 
rine, à qui il montre l'Enfant [efus. 
Le fond du Tableau eftune Cham- 
bre. 
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GASPARD NETSCHER, 


Ils d'un Ingenieur, étoit né à 
Prague. Il fut élevé à Arnhem 

| Chez un Médecin nomme Tul- 

| Kens , qu'il le fit étudier dans 
l'intention qu'il le für ; mais 
| fon inclination pour la Peinture 
s'étant déclarée, il falut y céder. 

| On le mit d’abord chez un Vitrier, 
| le feul d'Arnhem, qui fçütun peu 
| peindre. Il furpañra bientôt fon 

k Maître , & s’en alla à Déventer 
| chez un habile Peintre apellé Ter- 
| burg, qui avoit fur tout un talent 
| particulier pour peindre les Satins. 
| Ile communiqua à fon Elévequi 
| l’a mis en œuvre dans plufieurs de 
| fes Tabicaux. Etant forti de chez 
f Terburg, & s'étant marié, la né- 
| ceffité de faire fubffter une nom- 
| breufe famille , l'engagea a fe met- 
tre dans les Portraits, où il aquit 
une grande réputation. Il paña 
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pour un des meilleurs Peintres des 
Pais-Bas en petit. Son Deflin eftaf 
fez correct, mais fon Goût tient 
du climat. Il entendoit fort bien lel 
Clair-obfcur, & a très-bien fait lei 
linge. Il mourut à la Haye en! 
1684. âgé de quarante-huit ans. 


SON PORTRAIT PEINT PAR LUI-MEME. | 


Peint fur bois , haut d’un pied quatre pouces# 
& demi, large d'un pied & demi pouce. 


Le fond de ce Tableau repréfen-A 
te un falon ouvert en arcade, avec 
un apui orné de bas-relicfs. Ce 
Peintre habillé de noir avec un ra=4 
bat eft en pied & de face, une main# 
fur l’apui où l’on voit fa palete avec4 
{es pinceaux, fon couteau & fa ba - 
gucte, & au bout une petite ftatue 
du Lantin. On litau bas de ce Por4 
trait à gauche G. NETSCHER Fec.! 
1669. 

LA MAITRESSE D'ECOLE. 


Peint fur bois , haut d’un pied quatre pouces 
& demi , large d’un pied demi pouce. 


On voit à gauche du Tableau 
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une femme aflife qui montre à lire 
à une petite fille qui eft de bout de- 
vant elle. Un petit garçon en robe 
à manches pendantes, aiant un 
fbonnet garni de plumes, eft à droit 
Lquijoueavecunchienmontéfur un 
| fauteuil de velours rouge. La Sce- 

Inc cftune falc où il y a une grande 
| armoire avec un Tableau ataché 

au deffus, & à côté une carte de La 
Hollande. 


A G AR 


Peint fur toile , haut d’un pied dix pouces, 
large “dun pied fix pouces. 


| Abraham eft aflis fous un pavil- 
| Yon, & Sara lui préfente Agar qui 
eft vêtuc de blanc, & a la gorgé 
| fort découverte. À droit il y a une 
table couverte d’un riche tapis avec 
un baffin & une éguere. Le fond cft 
un Paifage. 
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LES BOHEMIENNES, 


Peint fur toile, haut d’un pied dix pouces 
large d’un pied fix pouces. | 


Une jeune fille richement vê-1 
tue, accompagnée d’une vieille , 
regarde dans la maïfon d'un jeuné! 
homme qui eft affis; un enfant eft! 
derriere lui. Le fond eft un Pai- 
fage. | 

0 LS: EAU. 


Peint fur bois , haut de neufpouces & demi ,4 
large de fept pouces, 


C’eft un petit Paifage où l’on: 
voit deux enfans , dont un tient” 
un oifeau avec lequel il badine…A 
fur le devant il y a des bouquets des 
flcurs rouges. 


UN SACRIFICE A VENUS. 


Peint fur toile , haut d'un pied fix pouces 4 
large d’un pied deux pouces. 


La Statue de Vénus acompa-4 
gnée de l'Amour, eft fur un pied 
d’eftal, orné debas-reliefs. Trois # 
femmes font à genoux au pied. Le 
fond eftun Paifage. 
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F9: GK GARE 
GEORGES GIORGION. 


E Bourg de Caftel - Franco 

dans la Marche Trévifane & 
Vedelago qui en eft proche, fe 
difputent l'honneur d’avoir don- 
né la naiffance à ce Peintre. Sa 
taille avantageufe & fon grand 
fair l'ont fait apeler Giorgion, & 
fon aplication au Deffin qu’il étu- 
Idia d’après les Ouvrages de Leo- 
nes de Vinci, engagea fon Pe- 

à le mettre chez Jean Bellin ; 
mais il furpaffa bien-tôt fon Maiï- 
Itre par la force & la fuavité de fon 
Coloris , & par fa grande intelli- 
[pence du Clair-obfcur. Comme il 
a beaucoup peint à Fraifque, & 
qu'ila peu vécu, fes Tableaux de 
| Cabinet font très-rares. Il s'atacha 
fort au Naturel qu'il ne perdit ja- 
|mais de vue. Il avoit l’Imagina- 
tion vive; fon Goût de Defliné étoit 
délicat ; & aucun Peintre avant lui 


Mslord 
Mckfort, 
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_n’avoit connu les Couleurs fieres. 4 


Ji a eu le fecret d’en conferver la 

fraicheur; & cette beauté avecles ! 
opoñtions qu'il a mifes dans fes | 
Païfages, les rendent admirables. 
En fortant de la féchereffe de Jean 4 
Bellin , ileftle prémier qui a fcu 
donner de la vie à fes Figures en les 
peignant avec les Couleurs de la4 
Nature. Il n'a vécu que trente-M 
quatre ans : & cft mort en 145711. 


LIN: CAVALNFER BLESSE 


Paint fur toile, haut d'un pied fix pouces, 
large d'un pied fix pouces. 
Fig. de dix pouces. 


La Scene du Tableau ef une 
chapelle. Un Cavalier fort bleffé 


êft au pied de l’Autel un genou en 


terre , & foutenu par un Cordelicr#l 
qui lui montre N. $. peint avec laf 
Vierge au-deffus dumême Autel. 
Son cafque & fa lance font proches 
de lui. A droit eft une fenêtre ou 
verte qui fait voit un Paifage dansé 
Ie lointain avec un cheval qui cf 
celui du Cavalier, 
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L'AMOUR PIQUE. 


Peuit fur toile ; haut de trois pieds fix pouces ; 
large de quatre pieds cinq pouces, 
Fig. de petite nature, 


Ce Dieu qu'une abeille avoit 
piqué fe plaint à fa mere. Cette 
Déeffe dont l'habillement cft d’é- 
carlate , eft aflife de maniere 
qu'on lui voit la jambe gauche 
avec le bout du pied droit. Elle 
tient la main de fon,fils, recon- 
noiffable à fes aiies & à fon dard: 
l'expreffion de fon vifage témoi- 
ane la douleur aigue qu'il reffent. 
Son carquois & fes jayelots font 
à une pctite diftance à droit fur le 


devant. Un Paifage avec fabrique 


& un arbre folitaire dans le milieu 
fait-le fond du Tableau. 

Ce Paifage pouroit être pris 
pour l'ile de Cyther, fi la fabri- 
que ne reflembloit pas plutôt à 
unc Eglife qu'à un Temple anti- 


que, 
x 


A'acr, 
Ode xr, 


M.Foref, 
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GASTON DE FOIX. 


Peint fur bois, haut de fept pouces, large ! 
de fix pouces 
Fis. à mi-corps dans la proportion de dix- ! 
huit pouces, 


Ce grand Capitaine à unef 
cuiraffe avec des braffars, & unc 4 
écharpe où l’on remarque fur l'é- ! 
paule une croix. Il y a devant lui 4 
un Page qui lui accommode fon * 
armure. Ce Page dont le bras ca- 
che le corps, a la manche de ve- 
lours vert & une efpece de toque # 
rouge très-plifée. Le fond du Ta- 
bleau eft brun, R 


SAINT PIERRE MARTYR. 


Peint fur toile , haut de trois pieds deux pou- 

ces ; large de quatre pieds fix pouces, 
Fig, demi-nature, 

Lu Ce Saint étoit de Vérone, & 
de Suede, COntemporain de S. Dominique. | 

Les Chefs de certains Hérétiques 
apelés Cathares, efpéce de Mani- 
chéens , le firent affafliner fur le 
chemin de Côme à Milan en 1252. 4 

La 
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La Scene du Tableau eft l’en- 
trée d’un bois fur le bord d’un 
grand chemin, où l'on voit deux 
hommes & une femme avec des 
Lbœufs qui pañlent. Ce Martir 
lexpirant cft étendu à terre les 
| bras ouverts, la tête renverfée, 
| regardant une Gloire qui cft au 
haut du Tableau, le fang coule 
le long de fa robe & il paroiït 
bleffé à la gorges un des affaflins 
tient encore le poignard levé, 
& l'autre pourfuit & faifit le 
compagnon de $. @icrre. Le fond 
|eft un Payfage qui repréfente dans 
lie lointain un homme avec un 
l'âne chargé d’une valife, & der- 
Iriere, un Bucheron. 


PIC DE LA MIRANDOLE 


Peint fur toile , haut de trois pieds fept pou- 
ces , large de deux pieds deux pouces. 
Buite. 


Ce Prince eft de profil aiané un 
habillement d’écarlatte avec une 
|draperie bleue par deflus, & une 
H * 
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grande calote rouge. Le fond du 
Tableau eft brun. 


UNE ADORATION DES BERGERS. 


Peint fur bois, haut de trois pieds fix pouces! 
large de quatre pieds cinq pouces. 
Fig. demi-nature. 


L'Enfant Jefus eft à terre furuns# 
bout de la draperie de la Vierge 
qui cft à genoux. Cette draperiel 
cft blanche, & elle femble la re 
‘lever pour faire voir le Sauveut# 
aux Bergers. S. Jofeph eft à côté 
de la Vierge,& les regarde. Il y 4 
deux Bergers à genoux, celui qui 
eft fur le devant, a une expreflioai 
d'admiration, l’autre eft tourné# 
& paroïit apeler quelqu'un qu'om 
ne voit pas, & tout à gauche off 
aperçoit un troifiéme Berger qui 
arive. Le fond du Tableau eft un 
Paifage. j 


4 


L’ INS 


du Palais Royal. 171 


L'INVENTION DE LA VRAIE CROIX. 


Peint fur toile, haut de quatre pieds deux 
pouces, large de fept pieds fix pouces. 
D. Fig. dans la proportion dedix-huit pouces. 


| La Scene du Tableau eft un Port y, 44, 
Jde mer, où l'on voit à droit un %"#- 
lsrand vaifleau avec un’autre dont 
lil ne paroît que le château d'avant, 
& Ilcurs efquifs qui mettent le 
monde à bord. Tout fur le devant 
cit un puits à rafc-terre quiatire 
tous les Perfonnages du Tableau, 
parce que c'eft où ceft la vraie 
Croix. Sainte Hélene vêtue de 
blanc eft à droit acompagnée de 
trois femmes,dont uneparoît tenir 
le pavillon Impérial qui eft blanc 
avec une croix rouge. Un jeune 
homme qui a un manteau verd, 
eft à côté de la Mere de Conftan- 
in , & lui montre le puits. A droit 
de ce jeune homme, il y a un 
vicillard habillé en Turc avecun 
urban; vis-à-vis font deux Gardes 
armés de pertuifannes,qui préfen- 
H ij 
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tent ce puitsaun Efclave éfraié qui | 
a les mains liées, & une écharpe ! 
au cou avec laquelle un de ces deux 
Gardes le tient. Tout proche, qua- ! 
tre autres Gardes amenenttroisau- 
tres Efclaves pour décendre auffi 
dans le puits, à quoi ils réfiftent, 
un d'eux paroiffant s’êtrejeté à ter- 
re , enforte qu’un des Gardes a été 
obligé de quiter fa pertuifannes 
pour le relever de force. A l’extré- 
mité du Tableau à gaucheily aun 
foldat en fentinelle à moitié aflis! 
fur une bute , & à une certaine di- 
ftance un chien noir. & blanc. Les 
refte du Tableau eft un Paifage où 
l'on voit dans diférent éloigne 
mens plufieurs groupes, qui repré 
fentent des gens qu’on améne versi 
Le puits ; & tout dans le lointain à 
droit par delà la mer, comme le! 
deflus d’une Eglife avec un clos 
cher. 
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MILON CROTONIATE, 
3 
hé fur toile, haut de fix pieds un pouce 
large de fept pieds un pouce, 
Fig. de grande nature. 


| La Scene du Tableau eft une Fo- 

| rèt à l'entrée de laquelle ilyaun 

| gros tronc d’arbreque Milon avoit 

| voulu féparer en deux , & où il a 
les mains prifes. Il eft nu, & fon 
atitude marque l’'éfort qu'il fait 
pour retirer fes mains. On voit au 
haut & à droit un lionceau qui 
acourt , & dans le lointain un bout 
de Paifage avec fabrique. 


LE PORTRAIT DU PORDENON 
| SOUS LA FIGURE DE DAVID, 


Fig. de grandeur naturelle, 


|  CePcintre a une cuiraffe, te 
| nant d’une main la tête de Goliath 
| & de l’autre fon épée. Le fond du 
| Tableau eft brun : : on lit au haut 
| dans un petit écritau les quatre 
| vers fuivans, qui marquent que le 
H iij 


| 
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Giorgion & le Pordenon s'étoient | 
peints l’un l’autre en David. 


1n David fe ritralfe 1! grand Gior- À 
gione 

Per{ervir il {uo bene in Caffelfranco, À 

Esnulo di valor non fece manco 


1n pingendo l'infigne Pordenone. 
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GEORGE VASARL 


EsVies des Peintres, des Sculp- 
| teurs & des Architeîtes com- 
| pofées par Georges Vafari l'ont 
bien plus fait connoitre que fes 
Ouvrages de Peinture, quoiqu'il 
| enaitfaithbeaucoup, peignant avec 
| une grande facilité. Il fut fuccefli- 
vement Difciple de Guillaume de 
Marfeille, d'André del Sarte, & 
enfin de Michel Ange, & aquit un 
affez bon Goût de Deflin, mais 
aiant négligé Le Coloris, ilne s’eft 
| pas fait une grande réputation. IL 
_ étoit d’Arezzo en Tofcane, fut 
mené à Rome par le Cardinal Hip- 
polyte de Médicis, & y deffina 
toutes les Sculptures antiques. Il 
peignit enfuite dans les principales 
| Villes d'Italie & mourut à Floren- 
ceen 1574. âgé de foixante & qua- 
treans. 


H iii 
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LES SIX POETES, 


Peint fur boiz , haut de trois pieds onze pou- 
ces , large de quatre pieds, 
Fis. de grandeur naturelle, 


Vafari qui a peint ce Tableau, 
nomme ces fix Poëtes Dante, Pe- 
trarque, Guido Cavalcanti, Bo- 
cace, Cinode Piftoie, & Guito- 
nc d’Arezzo, Petrarque eft le 
feul qui foit reconnoiffable à fon 
habit de Chanoine avec une efpéce 
de camail rouge, ajant eu un Ca- 
nonicat à Milan après la mort de 
la belle Laure dont le portrait eft 
fur la couverture d’un livre qu'it 
tient. Il y à aparence que Dante eft 
tout furie devant, vetu d'une ro- 

be de couleur de rofe feche avec 
une calote rouge. Ileft afhis devant 
une table fur laquelle il y a deux 
livres pofés l’un fur l'autre à plat, 
une écritoire, un quart de cercle, 
deux globes & un compas : iltient 
de la main gauche un livre ouvert 
qu'il montre à un jeune homme 
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qui eftun peu derriere, & dont il 
| neparoît quelatête, On voit en- | 
l tre Petrarque & Dante un autre F 
L homme & ces quatre Figures ont ? 
} des couronnes de laurier. À gau- 
! che derriere Petrarque font les 
deux autres dont un a une calote 
rouge & l'autre grife. 


SENS 


Î 
} 
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GERARD DOU. 


L étoit de Leyde, & fut Difci- 
Le de Rembrant , à qui ila dû 
l'intelligence & les principales Re- 
gles de fon Art dans la partie du 
Coloris, diférant dans le refte de 
fa Manierc. Il peignoit en petit à 
huiles & fes Figures qui pour l’or- 
dinaire ne pafloient pas un pied, 
étoient terminées comme le Natu- 
rel. Ifne faifoit rien que d’aprèsle 
vrai qu'il fegardoit avec un miroir 
convexe, fans que fes Ouvrages 
perdent rien de fa fraicheur, de 
J’union n1 de la force des couleurs, 
ajant toutc l'intelligence du Clair- 


-obfcur. 


#On pro- 
nonce 
Stonb, 


Ïl vivoit en 1666. 


UNE FEMME SUR SON STOEB. * 


Peint fur bois, haut d'un pied deux pouces, 
large d’onze pouces, 1 


Une Femme blonde en manteau 


A SE DRE La CCE EE 


EE RE 


Per er ten) 
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delit vert, fouréd’hermine prend 
l'air fur le perron d’antrée de fa 
maifon ( apelé Stocb en Hollan- 
dois } l'apui eft couvert d’un tapis 
de Perfe. 


UN JOUEUR DE VIOLON. 


Peint fur bois, haut d’un pied, large 
de fept pouces. 


On voit un jeune homme qui 
jouë du violon, aiant devant lui 
ua Livre de Mufique. Le fond eft 
un falon ouvert en arcade avec un 
apui orné de bas-relicf. Au bas du 
Tableau on lit G. Dour. 


L'A'ETLE WS"E. 


Peint fur bois, haut de fept pouces & demi , 
large de neufpouces & demi. 


Ce Tableau repréfente une 
chambre où l’on voit une Vieille 
qui file au rouet. Auprès d’elle eft 
une table à moitié couverte d’un 


tapis, & fur laquelle il y a un 


couteau, du pain & un pot caflé 
par en haut. Au bord de la tablete 
H v) 
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du rouct on lit G. Dov. 


LA VIELLE À LA LAMPE. 


Peint fur bois ; haut d'un pied , large de neuf 
pouces. 


C’eft une chambre où une vieille 
femme qui tient une cuillier de 
bois & un pot, eftéclairée par fa 
lumiere d’une lampe. 


Livre de 


Tobie LE VIEUX TOBIE, 


€, , 
" Peint fur bois, haut d’un pied fix pouces; 
. Jarge d’un pied deux pouces. 


Une chambre fait le fond du 
Tableau où l’on voit le vieux Ta- 
bieavec Anne fa femme, aflis pro- 
che l’un de l’autre. Il tient une pi- 
pe écoutant fa femme qui lit dans 
un grand livre. Il y à une table dans 
le milieu, & à droit un grand rouct 
à filer. 


EE 3 
2 
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RIRI IRAN 
GERARD HONTORST. 


E Peintre étoit d'Utrecht & 

avoit eu d’abord pour Maître 
Blomaert. Il alla enfuite à Rome 
où après s'être beaucoupapliqué au 
Deffin, & avoir pris le Goût du 
Caravage, il s'exerça avec untel 
fuccès aux Sujets de nuit qu'il n’a 
été furpañfè par perfonne dans cetre 
forte de repréfentation. Lorfqu'’il 
fut revenu dansfa Patrie, il fit plu- 
fieurs Tableaux d'Hiftoires , & fa 
réputation foutenué de la pureté : 
de fes mœurs lui atira la Jeuneffe la 
plus qualifiée qui alloit aprendre 
chez lui à defliner & à peindre. H. 
montra. l’un & l’autre aux Enfans 
du Roi de Boheme, c'eft-à-dire à 
fes deux Fils & à fes quatre Filles 
entre lefquelles la Princeffe Sophie 
& l’Abeffe de Maubuiffon fe diftin- 
guerent pat l’habileté de leur Pin- 
ceau. Charles I l’aidnt demandé 
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enfuite,il alla en Angleterre & y fit 
pluficursOuvrages pour Sa Majefté. 

À fon rerour en Hollande il pei- 
gnit dans les Maifons de plaifance 
du Prince d'Orange de grands Su- 
jets Poëtiques à fraifque & à huile, 
& mourut en 1660. âgé defoixan- 
te & huit ans. 


JUDITH 


Peint fur bois ; haut de trois pieds cinq pouces, 
. large de trois pieds. 
Fig. de grandeur naturelle. 


Judith eft habillée de rouge & a 


de riches braffelets. Elle vient de 
donner la tête de ce Général à fa 
fervante quitient un flambeau qui 
éclaire le Tableau, & eft baiffée 
pour metre cette tête dans un fac. 
Le fond du Tabieau eft brun. 
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VE OR CRE CRE CEE) 
GUIDO CANLASSL 


A diformité de corps de ce 

Peintre qui s’apeloit Canlaffi 
l'a fait furnommer Cagmacer, & 
c'eft fous cenom qu'il eft connu. Il 
étoit de Cafteldurante, & fut Eléve 
du Guide à Bologne. Tant qu'il 
s'atacha à fa Maniere, il réufit 
affez bien . mais aiant voulu la ren- 
dre plus fiere par un Coloris plus 
fort, il perdit fa réputation. Il 
mourut à Vienne âgé de quatre- 
vingts ans. 


UNE MARTIRE, 


Peint fur toile, haut de trois pieds cinq pou- 
ces, large de quatre pieds quatre pouces. 
Fig. petite nature. 


Une jeune Fille étendue à terre, 
aiant feulement une draperie bleué 
au-deffous des reins, paroitbleffée, 
& l’on voit à côté d'elle un fleau 
avec une mañle au bout qui eft 
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enfanglantée & d’autres inftrumens 
de martire. Le fond du Tableau 


eft brun. 
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| GARDE CRD ER CRE 
GRIFEIR; 
PEINTRE HOLLANDOIS, 
= 
LES DEUX MONTAGNES. 


Peint fur bois, haut de cinq pouces & demi, 
large de fix pouces & demi, 


Ce Paifage eft partagé.en deux 
Montagnes, Au basde celle qui eft 
à gauche ombragée de grands ar- 
bres onvoittout fut le devantun 
- muletier conduifant un mulet de 
bagage qui précédeun chariot ; fur 
la hauteur il y a un homme vu par 
derriere monté fur un mulet de 
charge, trois hommes avec une 
femme qui eft afñife à terre, &un. 
vicillard qui monte : la Montagne 
à droit eft couverte de ciprès, a fur: 
la croupe un Village, & au bas 
quelques maifonsavec des Fisuri- 
nes. L'efpace qui fépare ces deux 
Montagnes eft un lointain. 


| 
h 
| 
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LA RIVIERE 


Peint fnr bois , haut de cinq pouces & demi, 
large de fix pouces & demi, 


Ce Paifage repréfente une Ri- 
viere avec une Ifle en terraffe à 
droit, au haut de laquelle il y a un 
homme à cheval &unautre à pied. 
Au bas on voit deux hommes & 
une femme qui fe repofent,& deux 
autres hommes aufliavec une fem- 
me qui pafñlent. Dans le milieu 
tout fur le devant eft un batean en- 
chaîné avec un autre bateau : dans 
le prémier on remarque une fem- 
me penchée qui lave du linge, 
prefque à côté eft une barque à 
voile, & plus loin une barque à 
rames où il y a des Paffagers dont 
un eft fur un cheval. A l’autre bord 
de la Riviere il y a une petite mai- 
fon. Le lointain eft à perte de vüé. 


des ee 


LL 
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GUIDO RENL 


| Aniel Reni excellent Muf- 
cien, fut Pere de Guido con- 

nu en France fous le nom du Gui- 
de. Il aprit les Principes de la Pein- 
ture de Denys Calvart Flamand, & 
fe perfetionna fous les Carra- 
ches,s’atachant particulierement à 
Louis, parce qu'il trouvoit beau- 
coup de grace & de grandeur dans 
ce qu’il faifoit. Etant allé enfuite à 
Rome, & aiant étudié toutes les 
Manieres , il en chercha une qui 
püt plaire à tout le monde & à la- 
quelle il pût s'arêter , ce qui le fi- 
xa à une Manicre claire que les 
Italiens apellent Fagse : mais fa 
Couleur s'étant peu à peu afoiblie, 
il négligea fes Carnations au point 
de donner dansle gris qui alla fou- 
vent jufqu’au livide. Ses Tètes 
font admirables, foit pour la cor- 
rcétion du Deflin, foit pour la fi- 


Mylorà 
Aelfort 
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neffe des Expreflions; fes Draperies 
font riches , bien pliffées & d’un 
grand Goût ; fon Pinceau eft léger 
& coulant ; enfin on trouve dans 
fes Tableaux une grace répandue 
par tout. Etant retourné à Bolo- 
gnc fes Ouvrages furent fort re- 
cherchés, & il devint très-riche : 
mais s'étant laiflé entrainer à la 
paflion du jeu où il ne fut pas heu- 
reux , il dégénéra & ne travailla 
plus que pour le gain. H mourut en 
1642. âge de foixante & fept ans. 


UNE MADELEINE 


Peint furtoile, haut d’un pied quatre pouces; 
arge d'un pied deux poucese 
Fig, de grandeur naturelle. 


Le fond eft un Ciel. La Made- 
leine aiant une driperie volante, 
eft portée fur unenuée, acompa- 

LA 
gnéc de plufieurs Anges, dontun 
porte fa boëte. 


| 
k 
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ñ 
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ERIGONE. Métam. 

à 5 R : d’Ovide 

Peint fur toile, haut d'un pied dix pouces» Lis, 1. 
Jarge de deux pieds un pouce, 


Preique demi-figure. 


La Fille d’Icare cft nue, fes che- 4 
veux flotant fur fes épaules à l'ex- 2" 
ception de ceux du haut de fa têre 
qui font natés ; un petit bout de 
draperie pourpre paffe entre fon 
bras & fa mamelle gauche. Elle eft 
fort atachée à regarder dés raifins, 
(Bacchus étant caché fous cette 

. forme ) & elle tient en l'air la fér- 
viete qui les couvroit fans paroître 
ofer y toucher , lés admirant avec 
une déleétation qui découvre ce 
qui fe paffe en elle. Le fond du Ta- 
bleau eft un Ciel. 


x SUSANNE PRESTE À SE BAIGNER,. Diner 


Peint fur toile, haut de quatre pieds huit pou- ®*!"" 
ces, large de trois pieds huit pouces 
Fig, de grandeur naturelle. 


Sufanne eft fur le devant, prête Le Due 
Ÿ 5 L un ” de Medr- 
à fe mettre dans le bain n’aiant de- » 


* Ce Tableau & le fuivanc font feulement de l’Ecole 
du Guide, 
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puis la ceinture qu'une fimple dra- 
perie, jetée de facon qu'elle laiffe 
voir fon pied droit qui eft renverfé: 
Elle regarde d'un air moqueur Les 
deux Vicillards qui ont les yeux 
atachés fur elle. Le plus proche 
avance la main gauche qui la tou- 
che prefque, & a la droite apuiée 
fur un pied d’eftal orné de bas-re- 
liefs. L'autreVieillard eftau-deflus, 
Le fond du Tableau repréfente un 
Jardin décoré de ftatues. 

Dañiel  SUSANNE AVEC LES VIEILLARDS, 


Peint fur toile, haut de quatre pieds huit pou- 
ces , large de trois pieds huit pouces. 
Fig. de grandeur naturelle. 


LePwde Elle eft jufqu'’aux genoux & afli- 
fe, étant à moitié envelopée d'u- 
ne draperie jaune qui forme un 
voile autour de fa tête. Derriere 
elle font les deux Vicillards dont 
un lui tire fa draperie qu'elle re- 
tient par deflus fon bras droit, en- 
forte qu’elle ne lui couvre plus que 
les euiffes : & cette aétion l'oblige 
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de retourner la tête avec un regard 
d'étonnement & de pudeut, re- 
pouflant ceVieillard qui lui fait un 
figne de filence de la main gauche. 
Le fond du Tableau eft un Jardin À 
dont les arbres font fort épais. 


UNE VIERGE. 


Peint fur toile , haut de deux pieds deux pou- 
ces ; large de deux pieds huit pouces, 
Ovale, 
Fig. de petite nature. 


Elle eft à mi-corps vêtue debleu 
avec un voileblanc, &tient l’En- 
fant Jefus : à côté d’elleeft le petit 
S. Jean caratérifé par fa Croix. Le 
fond du Tableau eft brun. 


HERODIADE S.Matth, 


ch, x1v, 


Peint fur bois, haut de deux pieds deux pou- ** !!° 
ces, large de deux pieds huit pouces. 
Ovale, 
Fig. de grandeur naturelle, 


Elle eft en corps, fa coëfure for- 
me une cfpéce de turban , & fon 
habit qui eft de pourpre, eft garni 
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de pierreries. Elle a au cou un fil 
de perles à deux rangs paflé en 
écharpe fous fon bras gauche, & 
tient un plat dans lequel eft la Tête 
de S. Jean. Le fond repréfente un 
rideau vert avec un bout de Ciel à 
droit. 

UNE MADELEINE 


Peint fur toile , haut de deux pieds fix pouces, 
large de deux pieds un pouce. 


M. & Elle eft de crandeur naturelle à 
Ses" mi-corps avec des mains. 


UNE SIBYLLE, 


Peint fur toile, haut de deux pieds quatre pou- | 
ces, large de deux pieds. 
Fig. de grandeur naturelle. 


retard. Elle eft à mi-corps avec des 
Em mains, & caradtérifée par fon ha- 
billement & fa coëfure en forme # 
de turban. 


UN'ECCE HOMO 
MATER DOLOROSA. 


Ma Peintfur toile, haut d'un pied neuf pouces, M 
Chatillon] large d’un pied quatre pouces. Ovales. 
Peintre. Demi-Figures de grandeur naturelle. 


UXEs 4 


# 
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UNE TESTE DE MADELEINE. 
Peint fur toile , haut d’un pied fix pouces, 


Jarge d’un pied fix pouces. 
Fig, de grande nature, 


| - Ellea les yeux élevés au Ciel, ce 

| qui lui fait pancher la tête de côté, Le 

| enforte que fa main droite la fou- 
tient. Elle éclaire le fond du Ta- | 
bleau. ! 


SAINTE APOLLINE 


Peint fur cuivre, haut d’un pied quatre pou- 
ces ;. large d’un pied. 
Fio. à-peu-près d’un pied. 


Cette Martire eft atachée à un ras: 

| poteau , & un boureau eft devant 44% 

elle en aétion de lui aracher les rx 
| dentsayec une longue ténaille. Au- d'Efires 
| deffus de la Sainte paroïtun Ange oc 
| dans une nuée tenant une palme ; 

| à gauche on voit un bout de colon- 

ne avec un pied d’eftal. Le fond du 


Tableau cftun Paifage. 
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DAVID ET ABIGAIL, 


Peint für toile , haut de quatre pieds neuf pou» 
ces ; large d’onze pouces, \ 4 
Fig, de grandeur naturelle, 


LéDued David en cuiraffe avec la chla- 1 

Nr mide, où manteau militaire d’é-4 
carlate, la main droite fur le cô-1 
té , tenant une bagucte de l’au-{ 
tre, eft à gauche & regarde Abi-4 
gail qui vient au-devant de lui fur 
unâne, acompagnée de deux fem-# 
mes ; fon vêtement eft une robe 
d'un bleu clair avec un manteau 
de même étofe, qu’elle retient de 
la main droite, tenant la bride des 
fon âne de la main gauche. Del 
grands cheveux lui tombent par 
devant du côté droit , & fa tête eftl 
ornéc d'une couronne de fleurs. 
Elle a les yeux baiflés, & paroits 
“ofer parler à David, intimidéel 
pat fon atitude fiére & fon regardi 
menaçant. Il y a derriere David! 
deux Gardes, & à côté un petitil 
Page qui tient fon cafque. De l'Art“ 
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chiteëture à gauche, & un Ciel bleu 
à droit compofent le fond du Ta- 
bleau. 


SAINT BONAVENTURE 


Peint fur toile, haut de fept pieds feptpouces, 
large de cinq pieds quatre pouces. 
Fig. de grande nature, 


Ce Doëteur de l'Eglife en habit 
de Prélat d’un gris-clair, eft aflis 
dans un fauteuil fous un pavillon 
blanc, tenant un livreouvert de la 
main gauche, & étendant le bras 
droit pour prendre del'encre dans 
un cornet que lui tient un petit 
Ange, qui a-une fimple draperie 
verte autour des reins, & fe pré- 
fente de face, enforte qu'il a le : 
bras gauche apuié fur S. Bonaven- 
ture , foutenant les cordons d'un 
chapeau de Cardinal qui eft aux 
pieds de ce Saint. Dans le coin à 
droit on voit deux livres l’un fur 
l'autre dont un eft ouvert ; & au- 
deflous un volume en rouleau à 
l'antique, Le fond repréfente de 
Ji 
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l'Architecture avec un bout de Ciel 
dans le lointain. 


SAINT SEBASTIEN. 


Peint fur toile, haut de fept pieds un pouce, 
large de cinq pieds trois pouces. 
Fig. de grande nature. 

Ce Martir eft nu, aiant feule- 
ment unc drapecrie au-deflous des 
reins. Il a les bras atachés par def- 
fus fa tête à un arbre, la jambe droi- 
te fort étendue, & la gauche pliée 
& racourcic ; fa robe qu'on lui à 
Ôôtée, cft derriere lui. Il eft percé 
de deux fléches au côté droit & 
fous le bras gauche. Le fond du 
Tableau eft un Paifage. 


LA DECOLATION DE S, JEAN-BAPTISTE. 


Peint fur toile, haut de dix pe un pouce ; 
large de fix pieds neuf pouces. 
Fig, de srande nature, 


Hérodias eft acompagnée de ! 
quatre femmes, dont une reçoit ! 


dans un baflin la Tête de S. Jean 
qu'aporte le Satellite qui la lui a 4 
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coupée , la tenant parles cheveux. 
Le corps eft fur le devanit du Ta- 
| bleau dans une atitude racourcie, 

avec l'épée qui a fervi à cette Dé- 
} colation. Le fond eft brun repré- 
fentant une prifon. 


4 


LÉNFANT JESUS. 


Peint fur cuivre, haut de huit pouces , large 
$ de dix pouces & demi. 
Fig. d'environ neuf pouces, 


I eft nu & couché fur fa croix. 
Le fond du tableau eft un Paifage. 


LA VIERGE ET L'ENFANT JESUS 
QUI :DORT. # 


| Peint furbois, haut d’un pied deux pouces , 
large d’un pied fix pouces. 
Fig. de vinot pouces: 


Il eft nu fur un petit litrouge, 
aiant un couffin fous fa tête & dort. 
La Vicrge vêtue de bleu avec un 
voile jaune & dont on ne voit que 
| la tête & l'extrémité des mains 
| jointes , le contempie & l'adore, 

Le fond eft brun, 


Fi 


74, 
Biron, 
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GD:GRO GA GNT 
HERMAN SVANEFELD. 


E Pcintre étoit furnommé à 

Rome l'Hermite, parce qu’il 
alloit feul étudier le Paifage d’a- 
près nature. Il s’eft rendu habile 
dans ce genre, & deflinoit les Fi- 
gurces de bon Goût. 


CAMPO VACINO. 


Peint fur cuivre, haut d’un pied cinp pouces, 
large de deux pie is un pouce. 


Repréfentation du marché qui 4 
fe tient à Rome dansune Place de 
ce nom, où l’on reconnoit les trois 
colonnes les fabriques qui y font. 4 


LES BERGERS 


Peint fur cuivre, haut d’un pied & deimi-pou - # 
ce, large d’un pied quatre pouces & demi. 4 


Paifige qui repréfente des trou-# 
peaux dans diférens lointains , &cf 
des Bergers & Bergeres fur le de-# 
vañnt, 
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RO RO RO RO: CRE 


HIPPOLYTE SCARSELLIN. 


L eut pour Pere & pour Maitre 

Sisifmond Scarfella, excellent 
| Deffinateur , & bon Architecte. 
| Après lui avoir enfeigne les Prin- 
| cipes dela Peinture, il l'envoia à 
Venife & à Bologne, d’où étant 
revenu à Ferrare (à Patrie, il fit des 
Ouvrages qui furent fort cftimés. 
Il mourut en 1620, 


| 
| 
| 


LES PELERINS D’'EMAUS. 


ces, large d’un pied dix pouces. 
Fis. d'environ quinze ne 


| où il ya une fenêtre ouverte qui 
| laiffe voir un Paifage. Notre Sci- 
gneut cft à table avec fes deux Dif- 
ciples, un homme qui paroît l’'HG- 
telier eft dérriere à droit, au-def- 
| fusily a un efflui-main tournant, 


lüÿ 


D PIPELETTES EE SE D 


| Peint fhr toile , haut de deux pieds deux pou- (ir 


La Scene du Tableau ef une fale TRE 
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la table cft couverte d’une nape & | 
au pied eft une cuvette. 
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HORS OR OS Ie LS 
HORACE GENTILESCHL 


E Peintre qui étoit de Pife 

peignoit avec beaucoup de fa- 
cilité. Il alla à Rome en 1621. 
après à Turin, en France où il 
refta deux ans, &en Angleterre. 
Le Roy Charles I. lui fitune pen- 
fion de cinq cens livres fterling , & 
il mourut à Londres âgé de qua- 
rante-huit ans, laiffant une fille 
apelée Artemife qui a eu de la ré- 
putation pour le Portrait, 


VENUS QUI SE MIRE ET MARS. 


Hs, de grandeur naturelle, 


La Déeffe de la beauté n’aiant 
qu'un linge qui lui eachele haut des 
cuiffes,eft couchée decôte fur un lit 
derepos,enfortequ’onnelui voit la 
tête que parce qu'elle la tourne.Elle 
reléve un bout d’érofe qui couvre 
un miroir que lui tient un Amour, 
I v 
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& l’on y voit fon vifage avec une 
partie de fagorge. Mars eft affis au 
haut du lit , regardant l'Amour 
qui tient fon brandon alumé. Il y 
a aux pieds de ce Dicu un tam- 
bout & deux trompetes avec un 
cafque orné de plumes blanches. 
Le fond du Tableau eft un Paifage. 


UN HOMME AVEC UN CHAT. 


Peint fur toile , haut de trois pieds cinq pou- 
ces , large de cinq pieds. 
Fig. de grandeur naturelle. 


Il eftà moitié couché le coude 
La Riine GAUCC apuié fur le traverfin, en 
forte que le dos paroït, quoiqu’on 
lui voie le vifage, parce qu'il tour- 
ne la tête du côté droit. Les draps 
du Hit font tous défaits & l’un des 
bouts fert à lui couvrirle haut des 
cuiffes ; il a fur lui un chat noir & 
‘blanc qu'il careffe. Les rideaux du 
lit qui font verts avec le doffier qui: 4 
eft blanc , compofent le fond du 
Tableau. 
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JACQUES CAVEDON. 


L étoit fils d’un Epicier de Safo- 
lo, & alla à Boulosne où il fré- 
}  quenta l'Ecole des Carraches. S’é- 

tant rendu habile dansle Deflin il fe 

mit à peindre &aquit une exécu- 

tion fi prompte, ufant de peu de 

couleurs, que le Guide qui vou- 
| loit l’aprendre, le mena à Rome 
avec lui. Cavedon revint par Veni- 
fe & y fut charmé des Ouvrages du 
Titien. Etant de retour à Bologne 
il fit des Ouvrages qui tenoient du 
Titien & des Carraches, maisla 
fin répondit mal à de fi beaux com- 
mencemens.Son efprit s'étant afoi- 
bli foit par maladie, foit par acci- 
dent il devint incapable de rien 
produire, il paryint à une grande 
vicillefle &. mourut fubitement 
dans les ruës.en 1660. 


M. ke Cn- 
ré de &, 
Snipise. 
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LA VIERGE ET L'ENFANT JESUS 
‘AVEC 
SAINT ETIENNE ET SAINT AMBROISE, 


Peint fur toile, haut d’un pied deux pouces, 
large de onze pouces & demi, 


La Vierge affife donne à teter à 
l'Enfant Jefus. À droit on voit S. 
Eticnne qui tient une Palme & à 
gauche St Ambroife en mitre & en 
chape. Au-deffous il y a une Sain- 
te à genoux qui tient une Croix, & 
aux pieds de la Vierge un enfant 
qui montre |. C. 


UNEJUNON QUI PLAFONNE. 
Peint fur toile, haut de deux pieds dix pou- 


ces, large de deux pieds quatre pouces. 
Fig. de grandeur naturelle. 


Cette Déefle a une draperie 
rouge & paroiît dormir. 
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ét MBPS: 05: Ge DD CEGS 
JACQUES JORDANS 


Ê Peintre qui a vécu quatre- 

Vingt-quatreans, a étéinfa- 
tigable pendant le cours d’une fi 
longue vie; en forte qu'il n’eft pas 
exprimable la quantité d'Ouvrages 
fortis de fes mains. Il étoit d’An- 
vers & s’atacha à Adam van Ort, 
fréquentant néanmoins chez les 
autres Peintres d'Anvers, & s’apli- 
quant à l'Etude de la Nature, ce 
qui le mit en état de fe faire une 
Maniére particuliére qui étoit for- 
te, vraie&/fuave, & de fe rendre 
un des plus habiles Peintres des 
Pais-Bas. Son mariage , étant fort 
jeune , avec la fille de fon Maitre, 
ne lui aiant pas permis d'aller en 
Italie, iln’en avoit pas moins def- 
time pour les grands Peintres de ce 
Pais-là ; ceque témoignoient l'ar- 
deur & la perfeétion avec lefquelles 
il copioit leurs Ouvrages , partiu- 


Mylord 
Melfort. 
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liérement ceux du Titien, Paul 


Véroncfe, le Caravage & le Baffan. 
S'il eft inférieur à Rubens par Île 
Génic & l’'Invention, il légale par 
la verité des ex preffions & l’intelli- 
gence du Coloris. Il réuflifloit aux 


grands Tableaux, la Ville d'An- | 


vers & toute la Flandre font rem- 


plies de fes Ouvrages, & il en a ! 
fait auffi de confidérables pour les 4 


Rois de Suede & de Dannematk. 
Il mourut en 1678. 
UN HOMME ARME. 


Peint fur bois, haue de trois pieds huit pou- 
ces, large de trois pieds. 
Fig. de grandeur naturelle. 


II eft jufqu'aux genoux armé de | 


toutes piéces, tenantun Bâton de 
Commandant, & aiant le bras 
gauche apuié fur un Page. Un jcu- 


0 sé édiité 


ne homme qui eft à côté de lui! 
porte fon cafque. Le fond du Ta- 4 


bleau eft brun. 


SA Cet 
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DD: Le DES PÉDERe #85) 


JACQUES PALME, 
| DIT 
LE VIEUX PALME 


(| 


| E Titien n’a point eu de Difci- 
} Raple qui ait plus aproché de fa 
Maniere : aufli fut-il choifi pour fi- 
nir une Defcente de Croix que la 
“mort avoit empêché fon Maître 
d'achever. Ce qui pourroit le faire 
placer plütôt dans l'Ecole Véni- 
tienne que dans celle de Lombar- 
die où il étoit né à Scrinalta dans 
Je Territoire de Bergame. 

Il avoit un affez bon Goût de 
Deffin , un Coloris doux & fes Fi- 
gures ont de beaux airs de Têtes. 
Son Tableau de Sainte Barbe eft le - 
plus eftimé de ceux qu'il a faits à 
Venife. 

11 mourut à quarante-huit ans, 
âge trop peu avancé pour le faire 
furnommer le wieux Palme , sil 

n'avoit pas eu um Neveu aufli Pein- 


RER 
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tre & Difciple du Titien, qui fe 

nommoit Jacques comme lui &! 
qu'on apele le jeune Palme. 


VENUS COUCHFE 


Peint fur toile;’haut de trois pieds fept pou- 4 


ces & demi large defix pieds cinq pouces. 4 


Fig. de grandeur naturelle, 


Ls Reine Elle recoit une fleche de lA- 
mour. Le fond du Tableau eft un # 
Paifage où il paroït dans le lointain 


de Sncde, 


une Ville fur une hauteur. 


SAINTE CATHERINE, 


Peint furtoile, haut de trois pieds un pouce, 


Jarge de deux pieds trois pouces. 
Fig. demi nature, 


Elle eft prefqu’à mi-corps, a une 4 
robe blanche & par-deffus une dra- 
peric pourpre ; ee tient une pal- 
me de la main droite, & l’autre eft 
fur fa poitrine. Elle a une couron- 
ne radiale de Reme Le fond eft 
brun. 
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UNE SAINTE FAMILLE. 


Peint fur bois, haut d'un pied onze pouces, 
large de deux pieds dix pouces & demi. 
Fig. demi-nature, 


La Vierge tenant l'Enfant [efus 1e pm: 
qui fe panche vers S. Jofeph qui 5*°” 
| J'adore. Saint Jean en âge d'hom- 

meavec fa peau de chameau & fon 

agneau fur lequel ila la main po-. 
fée, eftaffis à côté & regarde l’En- 

| fant Jefus, Le fond du Tableaucft 

| un Paifage. 

HERODIAS. 

$. Mat 

| 

| 

1 


Peint fur toile, haut de deux pieds huit pou on : T 
ces. large de deux pieds cinq pouces. fiv 
Fig. à mi-corps de grandeur naturelle, : 


Cette barbare Filletient la tête de rarine 1 
S. Jean-Baptifte dansun Baffin, ily “5% | 
a une femme derriere elle donton … 
ne voit quelatête. Le fond du Ta- 
bleau ef brun. 
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UN DOGE DE VENISE 
Peint fur toile , haut de trois pieds fix pou: 
ces, large de deux pieds onze pouces.: 
Fis. jufquaux genoux de grandeur naturelle, 


Ïl eft ais dans un fauteuil tenant 


4 S%: fes sans de la main gauche. Le 


fond du Tableau eft un rideau rou- 
ge avec un peu debrun à gauche. 


UN PORERAIX 


Peint fur bols, haut de deux pieds trois pou- 
ces, large d’un pied huit pouces. 
Fig. de grandeur naturelle, 


Il repréfente une jeune fille qui 
patoïît s'habiller: Elle a de longs 
cheveux blonds qui tombent en 
partie pardevant , & eft fort décol- 
tée. Sa chemife efttrès-pliflée, & 
fendue fur l'épaule droite. Elle a 
par-deffus une efpéce de corps de 
robe qui n’eft point lacé, enforte 
que de fa main gauche elle fem- 
ble foutenir fa robe, aiant l’autre 
apuiée fur une table que couvre 


een nnnene ET E—- 
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fa draperié qui ne laife voir qu’un 


| bout de tapis jaune. Elle a une 
| bague au prémier article du doigt 
} du milieu. Le fond du Tableau 


eft brun. 
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OR ONE OR CES) 


JACQUES DU PONT. 


N Peintre médiocre apelé | 


François du Pont fut Pere de : 


acaues. Charmé de la fituation de 
q 


Baffano fur la Riente, ilavoitqui- 1 
té Vicence pour s’y établir, & c’eft ! 


dece lieu que fon Fils & fes Petits- 


fils ont été furnommés Baffan. Il # 


fit aprendre à Jacques les Lettres 
Humaines, & lui donnaïles pré- 
micres Inftructions de la Peinture. 
Enfuite il lenvoiaà Venife où il 


étudia d’après les Ouvrages du Ti= 


tien & du Parméfan. Revenu au 
bout de quelquetemps dans fa Pa- 
trie, il fe fitune Maniere propre 
aiant toujours la Nature devant les 
yeux. Son Deffin eft correét dans 
fon Genre , fon Pinceau eft ferme 
& pâteux , fes Couleurs Locales ne 
changent point, fes Carnations 
font vraies, fon Paifage eft d'un 
_très-bon Goût & plait par le choix. 
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Il abien traité les Sujets champé- 
tres & perfonne n'a peint les Ani- 
maux avec plus d'art & de préci- 
fion. IL laiffa quatre Fils qui ne f- 
L rent prefque que fes Copiftes. 


PORTRAIT A MI-CORPS, 


L Peint fur toile, hant de deux pieds, huit pou- 
ces, large de deux pieds fix pouces, 
His. de grandeur naturelle, 


C’eft un Vieillard à mi-corps vé- 
tu de noir avec un petit colet aiant 
la main droiteouverte, & tenant 
de la gauche un mouchoir. Le fond 
cft brun repréfentant à droit un 
bout de ‘colonne avec fa bafe. A 
gauche on voitun fablier. 


L 


SAINT JEROSME. 


EE 


| Peint fur toile , haut d’un pied onze pouces, 
large d’un Fes fépt pouces. 
Fig. de dix-huit pouces. 


avec une tête de mort & un livre 
ouvert. Le fond cft un Paifagc. 


Il eft affis le corps panché, regar- 14 reine 
dant un Crucifix qui eft devant lui, < °"# 


e . 
+ 21: 


ét fuiv, 
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CIRCONCISION DE N. 5. 


Peint fur toile, haut d'un lai fix pouces, 4 
large d’un pied neuf pouces. | 
Fig. de neuf pouces. 


L'Enfant Jefus eft fur l’Autel, le 4 
Grand-Prêtreeft à côté, avecunc 
efpéce de Clerc qui a le dos tour- 1 
né & tient un flambeau, vis-à-vis { 
du Grand-Prêtre eft la Vierge à 
genoux & S. Jofeph proche d’elle , 4 
derriere eux eft une femme qui re- 
garde. Au bas des marches de lAu- 
tel on voit une autre femme qui 
tient un enfant & derricre un Oifc-4 
leur avec fa cage, acompagné d’u- 
ne vicille. À droit ily a un Eftro-1 
pié, & tout en bas fur le prémicrA 
dégré qui monte à l’Autel un chien 
qui dort. Le Temple fert de fond 
au Tableau. 


LE PORTRAIT DE CE PEINTRE. 


Peint fur toile, haut de trois pieds, large del 
deux pieds cinq pouces. 


H eft à mi-corps de grandeur 
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naturelle avec une Main, aiantun 
pourpoint à coletouvert. C'eftune 
Tête de vicillard. Le fond eftbrun. 


LE PORTRAIT DE SA FEMME. 


| Peint furtoile , haut de fept pied, large de 
deux pieds cinq pouces 


Elle eft de même à mi corps de 
grandeur naturelle, affifetenantun 
livre. Elle a un mouchoir quarré 
en façon de colerete. C’eft une tête 
de vicille. &Le fond eft de même. 


Re 


era euees 
re =. RE 
= f = È 14 
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EROERO CO EREERS | 
JACQUES ROBUSTI 


Enife n’a point produit de 
Peintre d’un Génie plus fé- 
cond & plus facile. La profeflion 
de fon Pere qui étoit Teinturier, 
le fit furnommer le Tintoret, & il 
eft plus connu fous ce nom que 
fous celui de Robufti. Il vint au 
monde en 1512.Dans fon enfance il 
batbouilloit des Deffinsfur les mu- 
railles avec du charbon & des cou- : 
leurs à teindre. Ce qui fit que fes 
Parens l’abandonnérent à fon pan- 
chant. Il fe fit une loi de s’atacher 
à Michel Ange pour le Deffin, & 
au Titien pour le Coloris ; enforte 
que fa Maniere tient de ces deux 
grands Maïitres. La vivacité de fon 
imagination ne luia pas toujours 
permis d’être correét ; fes Atitudes ! 
font forcées, hors celles des fêm- 
mes qui font affez gracieufes. Ses 
Têtes font deffinées d'un grand 
é Goût. 
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Goût. Ses Couleurs locales font 
bonnes , & fon Pinceau elt ferme 
L & vigoureux. Il a fait beaucoup de 
Tobias d’une grande Compoli- 
tion, & quantité de Portraits dont 
Lies niéttieuts aprochent fort de 
| ceux duTitien. ll mourut à Venife 

cn1594.ûgé de quatre-vingt- deux 
| ans. Il eut une Fille nommée Ma- 
rictta, Tintorella à qui il montra à 
peindre, & qui-réuflifloit fort bien 
au Portrait, EHeavoit trente ans, 
lorfqu'il la perdit en 1590. 


HENRI IIL. 


Peint “ rite » haut de trois pieds fix pouces: : 
large de trois ps un pouce. 
Fis. de grandeur naturelle. 


Ce Prince eft jufqu'aux genoux, 
I'aun pourpoint de bufle , avec 
| des manches d’étofe qui font galo- 

| nées, &'un manteau noir fort am- 
| ple. Une petiteifraife déborde par- 
deffusie collet du bufle, & il a une 
| toque avec une plume blanche. Le 
fond du Tableau eft brun. On lit au 
K 
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haut à droit en lettres capitales : 
ÆATATIS SUÆ 25e 


UN PORTRAIT. 


Peint fur toile , heut de trois pieds fix pouces, 
large de deux pieds un pouce. 


C’eft un homme qui a une robe 
noire avec une fraife découpée. IL { 
tient fes gans de Ja main droite , ! 
& a la gauche apuiée fur un prié- ! 
Dieu qui eft devant lui. Il y a furs 
ce prié- Dieuun Crucifix, &un pe- 
tit écriteau où l’on lit ANNO M. DL. 
xxx. VIII. Un rideau rouge forme 
une partie du fond dont le refte eft 
brun. : pa: 


UNE-PRESENTATION AU TEMPLE. 


Efduiffe für toile, haut d'un pied, large d'uni 
pied cinq pouces- 
Fig. d'environ huit pouces: 


LaPerfpeétiveintericure du T em 
ple faitle fond du Tableau. À gau- 
che ‘près d'une table-eft leGrand-$ 
Prêtre avec des Levites qui tien 
nent des flambeaux. La Vierge lui 
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préfente l'Enfant fus. Derriere 


cile , on voit un iomme & une 
femme, & furle <evant un autre 
homme aflis fur es marches de 
l’eftrade de la table 


LA CONVICTION DES. THOMAS. à Jen 
ch, xx. 
NL 


Efquiffe fur toile ; haut cun pied fix pouces, 
large de dix pouces. 
Fig. dans la proportior de dix pouces 


La Scene du Tableau eft une fale 


| qui en fait aufli lefond.: N.S. te- 


nant fon drapeau,et dans le milieu 
comme fur une eftrade, entouré de 
fes Apôtres. Il fait metreaS. Tho- 
mas lc doigt dans la plaie de fon cô- 
té. Au bas de l’eftrade à droit & à 
gauhe on voit deux Dominicains à 
genoux, l'un eft en contemplation, 
& l’autre tient une palme. 


UN CONSISTOIRE 


Peint fur toile, haut d’un pied , large de deux 
pieds fix pouces. 
Fig. dans la proportion de fix pouces. 


, M. di 
La Scene du Tableau repréfente Ganiens. 


Ki) 


< 


De 
Madrid, 
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la fale du Confiftoire. Le Pape eft 
dans fon trône en habits Pontifi- 
caux , aiant une robe d’écarlate 
fous fon aube ; ( ce qui montre que 
c’eft avant Pie V.) & les Cardinaux 
font aflis à droit & à gauche. Le 
S. Peredonne audience aux Domi- : 
niquains qui font à genoux , & qui 
ont à leur tête un vieux Pere qui 
lui préfente un livre. On voit à cha- 
que bout des Gardes. 


UNE DESCENTE DE CROIX. 


Peint für toile, haut de fix pieds trois pou- 
ces ; large de quatre pieds fept pouces. 
Fig, dans la proportion de petite nature, 


Notre Seigneur eft porté par qua- 
tre hommes , précédés de deux 
femmes qui tiennent des flam-4 
beaux. La Vierge pâmée eft cou- 
chée fur le devant.Une femme lui 
foutient la tête, &une autre eft à 
fes pieds.Un Paifage fait le fond du 
Tableau. Au haut à gauche on voit 
dans le lointain le Calvaire , avec 
les trois Croix dont lestraverfes ne 
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paroiflent pas ( l'écpelle eft reftée 
à celle du milieu } & plufieurs per- 
fonnes qui marchent dans un che- 
min creux qui y conduit, dont les 
deux prémieres ne font vues que 0 
pat le dos. Un Ange terminoit ce | 
Tableau ; mais cette partie a été 

coupée, 

LE TITIEN ET L'ARETIN. 


Ce font deux Portraits dans des 
bordures ovales, peints fur bois; sur 
On les à mis en regard. 


LES DUCS DE FERRARE, 


Peint à guazze fur toile , haut de fix pieds neuf 
pouces , large de cinq pieds neuf pouces, 
Fig, de grandeur naturelle, 


Ce Tableau repréfente le Duc de zs Reine 
Ferrare avec fon Fils. Ils font l’un à * °*. 
côté de l’autre à moitié à genoux 
de face fur deux prié-Dieu cou- 
vérts detapisouvragés. Le Duc lit 
dansfes Heures, derriere lui eftun 
petit Page, vétu degris qui à un 
Chapelet au bras droit ;, le Prince 
Kii} 


M. de 
Neignelay 
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tient de la main gauche fa toque , 
avec fes Heures fermées, aiant un 
doigt dans Îles feuillets; fon Gou- 
verneut eft un peu derriere ; les 
Princes font habillés denoir, mais 
diféremment. Deux niches qui 
ont chacune un fronton foutenu 
fur deux colonnes Corinthiennes 
rempliffent le fond du Fableau, 


L'ALAITEMENT D'HERCULE, 
Peint fur toile, haut de quatre pieds huit pou- 


ces , large de cinq pieds un pouce. 
Fig, de grande nature. 


Junon nue fur un lit,aïant feule- 


ment un linge qùüi lui couvre le ! 


haut de la cuiffe droite, dort une 
jambe perdue dans les draps , & 
l’autre hors du lit apuiée fur une 
nuéc. Un Amour eft à côté d’elle 
étendant lesaîles s unautre eft à fes 
pieds qui la regarde,tenant un arc; 


& tout proche font deux paons. Ju- 


piter avec fon aigle paroïffant ve- 


nir du haut de l'Olympe, acompa- | 


gné d’un Amour, tient Hercule 


| 
| 
| 
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qu’ilaproche du fcin de Junon. Le 
fond du Tableau eft un Ciel. 


UNE LEDA, 


Peint fur toile , haut de cinq pieds un pot- 
ce, large de fix pieds neuf pouces, 
Fig, de grande nature, 


Elle eft nue & couchécfousun , x. 
pavillon poutpre, le bras. gauche #4 Ms- 
apuié fur le traverfin , étendant le 
droit vers le Cygne qui s’aproche 
d'elle. Il ya proche du lit un petit 
chien blanc. À gauche eft une fem- 
mé qui paroit vouloir lever le def- 
fus d’une cage à volaille, où eft en 
bas un canard qui veut béqueter un 
chat qui eft proche. Le fond repré 
fente une chambre, 
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+3) cé: #82) eue. °ID (ere #2 


JEAN FRANCOIS, BARBIERI, 
y. 


# E malheur qu'eut ce Peintre 
Aude perdre un œil en nourice 
d’une peùr qu'il eut, lui fit donner 
lc nom de Guerchin qui lui efkde- 
meuté , & fous lequel ileft connu. 
J1 naquit en 1507.à Gento, Bourg 
éloigné de vingt milles de Bolo- 
gne. La Nature lui infpira dès l’en- 
fance un grand amour, pour la 
Peinture : ce qui porta fon Pere à 
le mette chez diférents Peintres 
qu'il connoifloit , mais qui étoient 
peu habiles. Le Guerchin lesaiant 
quités, alla étudier fous les Carra- 
ches. Il voulut dans la fuite fe for- 
mer une Maniere de deflfiner , & 
comme celle du Caravage lui plut, 
il chercha à s’en aprocher. Son Gé- 
nicétoit facile’, fansélevation, ni 
fineffe de penfées. Il avoit peu d’E- 
légance, & a mis rarement de la 
Nobleffe & de l'Expreffion dans fes 


| 


RE 
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Figures. Iltiroit fes Lumieres de 
fort haut ; cependant fon grand 
Goût de Deffin, l'union de fes Cou- 
leurs caufée par l’uniformité de 
fes Ombres rouffes; la moleffe de 
fon Pinceau & un certain caraté- 
re de verité foutiendront toujours 
fes Tableaux. Il mourut en 1667. 
plus eftimé encore par la pureté de 
fes mœurs que par fon habileté. 


LA PRESENTATION DEN,S, AU TEMPLE, 5. Luc. 


chap. 2, 
é'eintfur cuivre , haut de deux pied trois peu- Y: 21: 


_ces , large de deux pieds. 
Fige au-deflous de demi-nature, 


j La Vierge eft à genoux , S. Jo- L'AbE 
‘eph eft à côté un genou en terre “”?* 


“enant l'Enfant Jefus , à qui le 
Brand - Prètre qui eft dans l’en- 
teinte de l’Autel , tend les bras. 
Un jeune garçon eft à côté qui 
tient un livre ouvert. On voit der- 
riere la Vierge , un homme & une 
femme avec un enfant ; à droit 
au bas des marches qui montent à 
\'Autel, il y aune femmebaifée, 
Kv 


LeCardi. 
nal Ma- 
farin. 
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la tête entiérement tournée, qui 


tient deux tourterelles. Le fond du À 
Tableau repréfentele Templeavec 1 
du Paifage. 


UNE VIERGE 


Fig, de grandeur naturelle, 


Elle joint les mains, & paroît 
fort affigée. Elle a une cornete, 
& par-defflus un voile d'un bleu 
foncé. Le fond du Tableau eft 


brun. | 
UN CHRIST. 


Fig. de grandeur naturelle, 


I! a les mains liées, eft couronné 
d'épines , tient un rofeau, &aun 
manteau d'écarlate. Le fond du 
Tableau eft brun. 


DAVID ET ABIGAIL, 


Peint fur toile , haut de cinq pieds cinq pou- 
ces , large d’onze pieds deux pouces. 
Fig, de grandeur naturelle. 


Ce Roi en habit militaire , le 
cafque en têteavec une chlamyde 


pu 
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d’écarlate qu'il releve de la main 
gauche qu'il a fur le côté, &te- 
nant de la dfoite une canne fur la- 
quelle il s'apuie, eft fur le devant 
entouré de fes Gardes. Il paroït 
touché de la pofture humiliée 
d'Abigail qui eftà genoux à droit. 
Elle a une robe pourpre & un man- 
teau bleu double de jaune. On voit 
derriere elleune fille, deux petits 
garçons avec quântité-de gens, & 
unâne chargé de vivres. La dou- 
leur & l’efroi font peints fur le vi- 
fage d'Abigail, qui montre à Da- 
vid les rafraichiflemens qu'elle lui 
aporte. Un Paifage awec fabrique 
fait le fond du Tableau, & repré- 
fente à gauche une roche couverte 
d’atbriffeaux. 


228 ht des Tableaux 


JÉAN BELLIN 


J Aques Bellin Peintre Vénitien, 
V eut deux Filsauffi Peintres Gen- 
til &]can, & il fut leur Maître. On 
ne peignoit alors qu'en détrempe, 

parce qu'on n'avoit point la prati- 
que de l'huile. Jean deBrugesen fut 
l'inventeur, & Antoinede Mefii- 
ne l’aporta en Italie. Jean Bellin 
aiant fçu ce fecret; en embellit fa 
Manicre. Son Génie de Deffin eft 
mauvais, fon Coloris eft fec; fes 
Atitudes ne: font pas d’un bon 
choix ; mais fes airs de Têtes font 
affez nobles. Ileft le prémier quia 
connu l'harmonie des couleurs, 
dont la vivacité faifoitavantlui le 
plus grand mérite des Peintres Ve- 
nitiens. Il mourut en 1512. âgé de 
quatre-vingt-dix ans, 
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CIRCONCISION DE“NOTRE SEIGNEUR, 


Peint{urbois , haut de deux pieds cinq pou- 
| ces, large de trois pieds deux pouces, 
Fis. au-deflus de demi-nature. 


L'Enfant Jefus eft affis fur un spa 
un çouflin, & eft foutenu par la uv; 
Vierge; le Grand-Prêtre dont un 
artifan reléve un côté de la chape, 
le circoncit. S. Jofeph eft à gauche 
de la Vierge ,; & à droit on voit 
une femme avec un voile jaune 
noué autour de fon cou. Les Figu- 
res, à l'exception du Petit [efus, 
font un peu plus qu’à mi-corps. Le 
fond du Tableaueft noir. Sur le ta- 
pis delatable du Grand-Prètre eft 
écrit en lettres capitales : JoANNES 
BELLINUS. 


DEP EN SENTE RENE ENT he 0 TENTE 


UNE ADORATION DES ROIS. 


Peint {ur bois, haut de crois pieds, neuf pou- 
ces ; large de deux pieds cinq pouces. 


Fig. d'environ deux pieds. 
F 
. 


La Vierge vetue de ronge avec 
un grand manteau bleu, eft affife 
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fous un portique ruiné , tenant 
l'Enfant [efus fur fes genoux , & 
S. Jofcph eft à côté d'elle. Un des 
trois Rois qui a les cheveux blancs 
& eft habillé d’écarlate, eft à ge- 
noux devant |. C. les mains jointes. 
Les deux autres Rois, dont l’un eft 
roux, & l’autre fort bafané, font der- 
riere celui qui adore N.S. &tien- 
nent chacun un vafe précieux de 
diférente forme. Il n'y a que le der- 
nier qui foit couvert, & il eft à re- 
marquer qu'il a une dague à droit. 
À quelque diftance on voit quatre 
hommes en pied, qui fontaparem- 
ment leurs Oficiers, & dans le loin- 
tain paroit leur Suite, compofée 
d’un grand nombre d'hommes à 
cheval qui fortent d’un chemin 
creux. Le fond du Tableau eft un 
Paifage. 


HAS 
ETS 
%# 
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Fe gr Eee ere 
JEAN LAURENT BERNIN. 


FL étoit Florentin , Fils & Elé- 
ve de Pierre Bernin, Peintre & 
Sculpteur. Jean Laurent futde plus 
Architecte & très-habile dans ces 
trois Arts. Urbain VIIL. l'honora 
du titre de Chevalier, ce qui l’a 
fait furnommer /e Cavalier Bernin. 
Il mourut à Rome âgé de quatre- 
vingt-deux ans, en 1640. 


LE PORTRAIT D'UN RELIGIEUX, 
Peint fur toile, haut d’un pied quatre pouces, 


large d’un pied demi-pouce, 
Fig. de grandeur naturelle, 


Le fond du Tableau éft brun, 


UN ETUDIANT. ' 


Peint fur toile , haut de deux pieds qua:re 
pouces , large d’un pied {ept pouces, 
Fig. de grandeur naturelle. 


C’eft un jeune homme avec une 
fimple draperie rougc,aiant l'épaule 
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gauche nue. Il eft dans une atitude 
de méditation, le corps panché, la 
main gauche fous le menton, & le 
coude apuié fur un carreau ou lon 
voit un grand livre qu'il reléve de 
Ja main droite, & qui paroit fort 
l'atacher. Le fond eft brun. 
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ERA RIONS- GI NA 


JEAN BREUGLE 


L étoit Fils de Pierre Breugle & 

fut fon Eléve. Il a peint en petit 

des Hiftoires , des Paifages , des 

Animaux, & faifoit fort bien des 

L Fleurs. Il mourut à Anvers en 
} 1642. 


LA TRANSMIGRATION DE BABILONE., . 


Peint fur bois, haut dun pied fix pouces ; lar- 
ge de deux pieds cinq pouces, 


Paifage où l'on voit une tour 
très-haute,bâtie fur une roche avec 

| une multitude ïnombrable d’hom- 
| mes, de femmes & d’enfans fur di- 
férens plans. À gauche eft une 
montagne fort élévée couverte 
d'arbres. 
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LES PASSAGERS. 


Peint fur toile , haut d’'onze pouces , large 
d'un pied trois pouces, 

Paifage avec des fabriques , qui 
repréfente un trajet de mer où l'on 
voit plufieurs barques à voile, & 
entré lefquelles il y en a une rem- # 
plie de Paflagers. 


LE CHARIOT. 


Peint fur bois, & rond de huit pouces de 
diamétres 
Paifage où l’on voit fur le de- 
vant un chariot de Hollande, dont 
le Cocher eft habillé de rouge. 


MARINE AUX FILETS, 


Peint fur bois , haut de cinq pouces & demi, 
large de fept pouces. 


On voit fur le devant une bar- 
que marchande & des filets. Il y a 
à droit une terrafle avec une efpéce 
de rotonde ruinée. 
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MARINE AUX POISSONS. 


Peint fur bois, haut de cinq pouces & demi. 
large de fept pouces. 


| Ilya furie dévant des Pêcheurs 

} avec des poiffons , & à gauche une 

} terrafle , fur laquelle on voit une 
tour fort élévée , & d’autres fabri- 
ques, 
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ERI-CRI-GNI Gi | 


JEAN BENEDETTE CASTIGLIONE, 


E Peintre étoit Génois, &a 1 


été fucceffivement Difciple 
de:Pagot ; de Ferrarii& de van 


Dyck. Il avoitun affez bon Goût de ! 


Deffin & de Couleur, & a peint 
l'Hiftoire, le Paifage & le Portrait. 
Il atravailléà Rome , à Venife, à 


Naples, à Parme & à Mantoue où : 


il eft mort. 
LE PORTRAIT D'UNE-FEMME. 


Peint furtoile, haut de deux pieds deux pou- 
ces, large d’un pied neufpouces. 


Elle a une coëfure bizarre, ot- 
+ 
née de plumes blanches. 
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Hp iÉee MD Eee ELLE 80) 


JEAN HOLBEIN. 


| Afle en Suiffe a donné la naif- 
fance à Jean Holbcin. Son Pe- 

re, Peintre affez habile lui enfeigna 

Les Principes de fon Art, mais lé 
| Jevation de fon Génie le mit bien- 
L tôrau-deflus de fon Maître, & lui 
L fit faire dans la fuite des Ouvrages 
| d’une grande force & d’un grand 
| caractere. Erafme qu'il avoit peint 
| plufcurs fois & qui étoit de fes 
amis, l’'engagea à quiter la Suiffe & 
| à aller en Angleterre. IL y fit des 
| ‘Tableaux d'Hiftoire fort cftimés & 
| quantité de Portraits admirables, 

Frederic Zuccre que le Roy d’An- 

gleterre avoit fait venir, voiant les 

Ouvrages d'Holbein dit qu’ils n’é- 
l toicent Anéétiènes ni à ceux de Ra- 
| phacl, ni à ceux du Titien. Il pei- 
| gnoit € également bien à fraifque, 
| àaguazze, à huile & en miniature 
& deflinoit au craion & à la plume 
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avecune merveilleufe facilité. I 
mourut de 14 pefte à Londres en 
1554. à cinquante-fix ans. | 


LE PORTRAIT D’'UNE FEMME. 

Peint fur bois, haut de trois pieds fix pou- 4 

ces, large de deux pieds fept pouces. 
Fig. de grandeur naturelle, 


Son habillementeftnoiravecun 
colet rehauffé & ouvert , & des 
amadis fermées de velours rouge. 
Elle a une efpéce de ceinture d’une 
chaîne d'or garnie au bout d’un 
gland de même qu’elle tient dela 
main gauche aiant la droite apuiée 


fur le bras d’un fauteuil de bois 
dans lequel elle eftaflife. Le fond 
du Tableau eft brun. 


THOMAS MORUS,; 
Peint fur bois, haut de deux pieds quatre # 
_ pouces, large d’un pied dix pouces. 
: Demi-Fioure. 

Ce fameux Chancelier d'Angle- 

terre à qui Henri VIIL. fit couper la 

: | 
têtecnts3s. a un bonnet de Do- 
teur & une robe noire fourée de 
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petit gris à manches couttes qui 
lient voir celles de fon pour- 
point qui font de veloursrouge. Il 
La deffus fa robe un colier formé de 

plufieurs $ d'or où pend unc rofe 

| 4e même, & une bague à l'index de 


| lla main gauche, & tient une lettre. 
| Le fond du Tableau eft un pavil- 
} Jon vert. 


Re RS 


PORTRAIT DE GEORGES GYSEIN, 
| Peine fur bois, ‘haut de trois pieds, large 


de deux pieds huit pouces 
Demi - Figure, 


C'eft un Négociant qui eft à fon 


| bureau. Il a une cfpéce de toque,& 


| par-deflus fon habit qui eftrouge, 
| une robe noire à manches pendan- 


tes ouvertes d’où fortent fes bras. 
On voit far fa table une fiole avec 
de l’eau & des fleurs dedans.Le fond 
du Tableau repréfente un cabinet 
rempli de tout ce qui fert àun Né- 
gociant , fur la porte de fon armoi- 
re on lit cediftique, f#7e mwrore 
voluptas , & au-deffous G. Giss £”. 
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Ilvivoit en1512. comme il paroît 
dans une Infcription qui eft au haut 
du Portrait. | 


THOMAS CRUMWEL 


Peint fur bois, rond, quatre pouces de 
diametre. 
Buite. 


Il eft dans une robe fourée de pe- 
tit gris avec une efpéce de bonnet 
de Docteur. On lit fon nom à droit 
dans un petit écriteau. 


JEAN 
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ERA ENS NI ERA EN 
JEAN LANFRANC, 


Inclination de Lanfranc pour 
Le la Peinture perça pour ainfi 
| dire à travers la baffeffe de fon état. 

| Il étoit né à Parme de Parens pau- 
| vres qui pour s'en décharger le pla- 
ccrent à Plaifance chez le Comte 
Horace Scotti : mais comme il s’a- 
mufoit à charbonner les murailles, 
L'aiant mêmefait un jour une cfpéce 
| de frife au tour d’une chambre avec 
| du blanc & du noir ; le Comteafñin 
| de ne pas laiffer perdre de fi grandes 
| | difpoñitions, le mit chez Auguftin 
| Carrache , après la mott duquel il 
alla à Rome où il étudia fous An- 
[nibal, & prit fon Goût de Deflin, 
|toüjours grand, toûjours ferme ; 
{mais il n’ateignit point à un Colo- 
| ris aufli recherche. Il aimoit à pein- 
| dre à fraifque dans les lieux fpa- 
cicux, & il a fait des Figures de plus 
de vingt picds de haut dans la Cou- 


L 


S.Matth. 
CHE TE 
Y, 20, 
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pole de Saint André de Laval à 
Rome. Les Ouvrages du Correge 


avoient tellement échauffé fa vei- | 


ne qu'il chercha à faire de fembla- 
bles Productions, s'abandonnant 


entierement à fes vaftes penfées. ! 
A l'égard des paflions, ils’eft con- 
tenté d’uncexpreffion générale. I1 A 


mourut à Rome en 1647. âgé de 
foixante & fix ans. 


UN PORTAIT DE FEMME, 


ds 
Peint fur toile, haut de deux pieds trois pou- 
ces , large de deux pieds un pouce, 
Fig. de grandeur naturelle, 


C’eft une femme prefque à mi- 
corps, aiant par-deffus {on habit 


unc ample draperie en forme d’é-l 
charpe d'une belle étofe. Le fond! 


eft brun. 


UNE ANNONCIATION. 


Peint fur toile, haut de quatre pieds fept pou-# 


ces, large de cinq pieds dix pouces. 
Hi. de grandeur naturelie. 


La Vicree vetué de rouge avcè 
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un grand manteau bleu eft de face 
là SCNOUX , les yeux baiftés ; fa fur- 
prife cit marquée par fon gefte, 
jaiant les mains tournées vers fa 
poitrine. Le Ange a une Mal 
jaun ne, il eft à gauche porté fur d 
Hd. 41e vifage entiérement om- 
bré, & montre à la Vierge une lu- 
imiere célefte qui éclaire Je milicu 
du haut du Tableau. 


UNE CHARITE ROMAINE. 


Peint fur bois en rond, fept pouces de dia- 
METTEe 


| 
| 
Fig. dans la proportion de huit pouces. 


Une Femme aiant une robe cou- 
Icur de rofe féche avec une dra- 
perie verte par-deflüs, affife fur des 
nuées & vuc en plafond, a deux en- 
fans à fes côtés, & préfente la 
mammelle au plus grand. Le fond 
du Tableau eftun Ciel CIE. 


œ 
L ij 
| 
| 
| 
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JEAN ANDRE DONDUCCI, 
DIT 


MASTELLETTA, 


À profeffion de fon Pere qui 

étoit Tonnelier lui fit donner! 
ce furnom. Il nâquit à Bologne en 
1577. & fut d'abord Eléve des Car= 
raches : mais fon trop grand feu ne 
lui permettant pas de s’apliquer, 
Jempècha d'y refter. Il fe mit à 
peindre de lui-même, fe propofant 
d'imiter lc Parmefan dontil avoit 
toujours été charmé; fans vouloir 
étudier la Nature, femoqauant mêa 
me de ceux qui deflinoient d’après 
le nu. Il fe fit une maniere fédui 
fante, parce quele noir qu'il em 
ploioit plus qu'aucune autre cou« 
leur , remplifoit fes Tableaux d'u 
ne ombre qui en cachoit les dé 
fauts en confondant les Contours4 
& que les Clairs qu’il répandoit 
propos , leur donnoient un éclat 
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qui frapoit la vue. Cependant s’é- 
tant aperçu quils noircifloient 
L trop , il voulut fur la fin prendre 
bla Manicere claire du Guide, à quoi 
il ne réuflit pas. 

| Il lui.ariva les dernieres années 
| de fa # un chagrin qui lui afoi- 
blit l’efprit, enforte qu'il fe retira 
dans un Couvent où il mourut 
fort âgé. Il avoit une extrème pu- 
reté de mœurs & une modeftie fi 
grande, que quand on venoit voir 
fes Tableaux , il ne vouloit point 
paroitre , fe cachant derriere Ja 
toile. | 

LA VISION DES. FRANCOIS. 


PDT D M RE 


Efquiffe du Tableau de la Chapelle du Marquis 
Monti à Bologne, fur cuivre, haute d’un pied 
dix pouces, large d’un pied-trois pouces 
& demi. | 

Fig. dans [a proportion de neuf pouces. 


La Scene du Tableau eftunce E- 
olife dont la voute eft éclairée par 
un Gloire où paroït J. C. & la 
| Vicrge avec un groupe d'Anges & 

de Chérubins au-deflus portés fur 
| L ijj 


À 
| 
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des nuées qui défcendent fi bas 
qu’elles cachent prefque la Croix 
& les chandeliers de l'Autel. Saint 
François eft fur le devant, tournant 
le dos au même Autel pour regar- 
der la Gloire. Ily a un Anggc der- 
riere lui & trois devaht Œ@ns des 
atitudes diférentes. 


UN 
one nn 


Can 
EE 


| 
| 
À 
| 
f 
l 
f 


D EE a 


Ê 
| 
| 
È 
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MAD TT LS 


JEAN MIEL 


L étoit Flamand & vivoit en 
| r Il avoit beaucoup d’ef- 
prit, réuîMiffant également dans les 
Sujets férieux & comiques. Après 
avoir travaillé à Rome, il fatape- 
lé a Turin où il peignit des Chaf- 
fes du Cerf dans le Goût de Mi- 
chel Ange des Batailles, qui plu- 
rent fi fort au Duc de Savoie , qu’il 
le fit Chevalier de Saint Maurice. 


UNE VENDANGE 


Peint fur toi'e, haut d'un pied onze pouces, 
large de ‘deux pieds fept pouces. . 


C’eft un Paifage avec fabrique. 
Il y a à droit une place remplie de 
monde, où l’on remarque une 
femme groffle dont l'habillement 
cft une jupe rouge avec un jufte 
bleu & un chapeau, elle tient un 
petit chien. À gauche on voit un 
Tonnclier qui acommode des ton- 


L'AN: 


248. Defcripfion des Tableaux 
neaux , & le Curé quileresarde. 


LA DANSE 


Peint fur toile, haut d’un pied cinq pouces, 
large de deux pieds un pouce. 


La Scene eft un Paifage avec fa- 
brique. On voit fur le devant plu- 
feugsFisures dont les deux princi- 
pales font un homme & une femme 
qui fe prennent la main pourdanfer. 


LES CHASSEURS. 


Peint fur toile , haut d’un pied cinq pouces, 
large de deux pieds un pouce, 


Ce Paifage repréfente fur le de- 
vant une Dame vetue de bleu avec 
un chapeau tenant un chien en 
leffe , & plus loin à droit un abreu- 
voir où l’on fait boire des chevaux. 
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OR of Ok oo 


JEAN ANTOINE REGILLO. 


| L naquit en 1484. à Pordenon 

_ À Bourg du Frioul qui eft devenu 

| depuis fon furnom. Il ariva à un 

as MO 

degré de capacité qui J a prefque | 
égalé au Titien. Ilavoit un Génie : 
vif, fes penfées éroient élevées, & 

fa connoiffance des Belles-Lettres 

lui faifoit aimer les grandes Com- 
pofitions. S'étant fort exercé à def- 

finer fans avoir de Maïtre, il alla à 

Venife atiré par la réputation du 
Giorgion dont il devint l'ami: & 

après s'être formé le Goût fur les 
Ouvrages de cet habile Peintre, 

il s'’atacha comme lui à imiter les 

beaux éfets de la Nature. Sa Veine 

étoit féconde, &ilavoit une Exé- 

cution facile. Auffi a-t-il frit beau- 

coup d'Ouvrages particuliérement 

à fraifque dans plufeurs Villes d'I- 

talice. Aiant commencé à Venife 
des Deflins de Tapiferie pour Her- ” 


» M. De la 
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cule d'Efte , il recut ordre de ce 
Duc en r549. de venir les ache- 
ver à Ferrare, maïs à peine y fut-il 
arivé qu’il tomba malade & mou- 
tut. Charles Quint l’avoit honoré 
du Titre de Chevalier. 

Onraporte qu'ily avoit une tel- 
le jaloufie entre le Pardenon & le 
Titien, que le Pardenon peignant 
le Cloître de Saint Eftienne de Ve- 
nife, la crainte d’être infulté par 
fon Compétiteur,le faifoit travail- 
let l'épée au côté avec une ronda- 
che auprès de lui , felon l'ufage des 
Braves de ce tems-là. 

ER JUDITH. 


ch. 13. 


4 17 Peint fur bois, haut de deux pieds quatre 


pouces & demi, large d’un pied onze pouces. 
Demi-Fig. de grandeur naturelle. 


Cette Héroine#richement ha- 
Gas billée, aiant le bras gauche nu, 
9% tient de la main droite un poignard 
& de la gauche la tête d'Holoferne 
qu’elle donne à fa fervante qui té- 
moigne beaucoup d'étonnement. 


| 
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Le fond du Tableau eft un Paifage 


où dans l’eloignement paroït le le- 
ver de l’Aurore,pour marquerqu'il 
eft fort matin. 


HERÇCU LE, 
ARACHANT UNE CORNE À ACHELOUS,. 
Peint fur toile, haut de fix pieds un pouce, 


large de fept pieds un pouce, 
Fig. de grande natur €. 


Ce Hérosaiant terraffé l'Amant 
deDéjanire transformé en taureau, 
lui arache une corne delamain droi- 
te, S'apuiant avec la gauche contre 
ungros arbre:$a maflue eft fur le de- 
vant avec fa peau de lion. Le fond 
repréfente un Paifage où l’on voit 
à gauche dans le lointain Achelous 
changé en Fleuve, & deux Naiades 
fes Filles , l’une debout & tournée, 
& l’autre affife & baiffée qui tou- 
che à fa jambe. 
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À té LA FEMME ADULTERE, 
cn. . 


He & Peint fur toile, haut de trois pieds fept pou- 
ces, large de cinq pieds dix pouces. 
His. de grandeur naturelle, & prefque à mi- 
COrpss 


ia Nôtre Scigneureltàgauchequi $ 
paroit écouter un homme qui s’a- 
vance vers lui, tenant la femme 
adultere qui eft liée & fuivie des 
Juifs. Le fond repréfente la Per- 
fpedive du Temple avec un bout 


de Paifage dans Iclointain. 
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RD: GRATA DRACNA 
JEAN ROTENHAMER,. 


| FL étoit né à Munich en 1564. 
| Le Pére qui étoit Peintre, lui 
aiant aprisles Principes de fa Pro- 
feffion, il alla en Italie où il forma 
fa Maniere fur les Ouvrages du 
‘Tintoret dont il fut Difciple. IL 
paffa enfuite en Allemagne. Il ga- 
gnoit beaucoup, mais comme il 
dépenfoit de même, il mourut fort 
pauvre. Il inventoit facilement & 
agréablement, & a peint à fraif- 
| que & à huile. 


| UN CHRIST, 

| 
| MORT SUR LES GENOUX DE LA VIERGE, 
- 


Peint fur cuivre, h:ut de cinq pouces un 
quart, large de quatre pouces. 


La Vierge vetue de rouge avec 
une draperie bleue par-deflus, & 
une Couronne de Saintete , eftafli- 
fe foutenant fur fes genoux Notre 
Seigneur qui eft à mi-corps. Le 


DS NU DR IS SNRE SECRETS OI TR PS PEINE LE SAT. CEE PET RE 
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fond du Tabieau eft brun. 


DANAEF,: 


Peint fur cuivre , haut de fix pouces & demi, 
large de cinq pouces & demi. 


La Fille du Roy d’Argos eft nue 
furunlit, y aiant à côté un Amour 
qui montre Jupiter fortant d’une 
nuée qui fe réfout en pluie d’or. 
Une Vieille qui n’aqu'un boutde 
draperie bleue au milieu du corps 
eft à gauche tenant un dévidoir & 
un fufeau, fa quenouille eft à terre. 
Elle regarde ce Dieu avec étonne- 
ment. Le fond du Tableau eft une 
chambre. 
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OR OR CNRC Où 
JEAN VAN EYK 


| wL étoit de Mañeyk fur la Mcufe, 
| Jaioc que Hubert fon Frere aîné 
dont il fut Eléve, & qu'il égala en 
peu detems. Après la mort de ce 
Frercarivée en 1426. Jean fe retira Ë 
à Bruges, ce qui lui donna dans la 
fuite le nom de Jean de Bruges. 
Aiant envoiéau Roy de Naples un 
Tableau peiût à huile dont ilavoit 
trouvé l’Invention , Antoine de 
Mefline qui le vit en fut fi émer- 
| veillé qu'il vint exprès à Bruges 
| pour engager van Eyk à lui com- 
muniquer ce fecret qui paffa par ce 
| 


moien en Italic. 


SAINT JACQUES. 


| Haut dé dix pouces & demi, large de trois 
pouces. 


L'ADORATION DES ROIS, 


De même hauteur, large de fept pouces un 
quaïte 


256 Defcription des Tableaux 


SAINT SEBASTIEN. 


La même mefure que le prémier. 


Cestrois Sujets font repréfentés 
dans un feul Tableau peint fur bois, 
qui eft partagé en autant decom- 
partimens. Celui du milieu fait 
voir la Vierge aflife de face, te- 
nant l'Enfant [efus fur fes genoux. 
Un des trois Rois qui a les che- 
veux tout blancs, & dontle vere- ! 
ment cft rouge, eft à droit à genoux, 
préfentantun Vafe à l'Enfant [efus. 
Les deux autres font à gauche en 
pied. Le fond eft une fabrique 
avec un Paifage dansle lointain. 

On voit Saint Jacques avec fon 
bourdon dans le compartiment à 
gauche , dont le fond eftun Pai- 
fage. 

Saint Scbaftien tenant un arc & 
des fleches , remplit letroifiéme à 
droit. 


HSE 
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HA GHÈGN HG 


JEROSME MUTIAN 


de Breffe d’une noble famille. 


| 6” Peintre étoit du Territoire 


| Le Romanini fut fon prémier 


Maître. Il alla enfuité à Venife & 
s'atacha aux Ouvrages du Titien. 
La curiofité l’aiant conduit à Ro- 
mc, ily deffina beaucoup d’après 


| l'Antique & les plus.belles Peintu- 


res. IL avoit un grand Goût de 
Defin, étoit habile dans l’'Hiftoire 
& faifoit bien Ie Paifage. Sa Ma- 
nierc tenoit quelque chofe de la 
Flamande dans la Touche des ar- 
bres dont il acompagnoit les tiges 
de tout ce qui pouvoit les embélir: 
Ses arbres favoris étoient les cha- 
taigniers. 

Il finifloit fort fes Tableaux, 
avoit un grand Goût de Deflin, 
& faifoit tout d’après des modeles 
habillés qu’il avoitcoutume de for- 
mer fur le Näturel. C'eft à fa confi- 
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dération que Gresoire XIII. pour 
qui ilavoitbcaucoup travaillé, fon- 
da l’Académie deS. Luc. Le Mu- 
tian mourut à Rome à foixante & ! 
deux ans en 1590. 


SAINT JEROSME. 


Peint fur toile, haut de trois pieds un pouce, 4 


large de deux pieds fix pouces. 
Fig, de grandeur naturelle. 


Le fond du Tableau eft un Pai- 4 


fage où l’on voit ce Docteur de l'E- 


glife à genoux, méditant devantun 4 


Crucifix. 


UNE RESURRECTION DU LAZARE, 


Haut d’un pied deux pouces, large de fept 4 


pieds fix pouces» 
Fis. de orandeur naturelle. 


Il n’a qu'un bout de linceul au 


tour des reins, eft porté par deux 


hommes, & donne des marques 4 


de vic en élevant fon bras gauche. 


Nôtre Scigneur eft vis-à-vis à droit # 
P4 A . 

acompagné defes Apôtres. Saint 4 

Jean eft à côté de lui } & proche de 4 
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LS. Jean eft La Madeleine qui pleure, 
& tient un mouchoir. Sainte Mr- 
the eft prefque devant ]. C.qu'ele 
tire par fa robe. Derriere le Lazare 
| il y a quelques Spcétateurs. Le 
fond du Tableau eft un Paifage où 
| l'on voit une roche. 
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s 
CRD RD NI ERIKA | 
INNOCENT FRANCUCCHL 


-Mola lieu de la naiffance de ce 
Peintre, eft devenue fon furnom 
fous lequel il eft plus connu que 
{ous celui de fa famille, Ila vécu ! 
au commencement du feiziéme 
fiecle & eft mort âgé decinquante- 
fixans. Il avoit été Eléve de Fran- 
cia, a beaucoup peint à fraifque & 
à huileà Bologne & avoit un talent 
patticulier pour conttefaire les T a- 
bleaux dé Raphael. 


UNE NATIVITE, 


Peint fur bois, haut de deux pieds dix pouces, 
large de cinq pieds trois pouces & demi. 


La Scène cft un Paifage où l’on 
voit au milieu une efpéce d’apen- 
tis ouvert de tous les côtés fous le- 
quel ceft la Vierge à genoux con- 
templant l'Enfant Jefus que deux 
Bergers adorent : l’un lui préfente 
un agneau, & l’autre a la main fur 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
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| un panier. Saint Jofeph ef à gau- 


che montrant Notre Seigneur à 
deux autres Bergers dont un tient 
un chien en leffe. Trois autres font 
à droit, celui du milieu porte un 
veau fur fon épaule. Dans le loin- 
tain à gauche au haut du Tableau 
paroît un Ange-en l'air qui annon- 
cc la naiffance du Sauveur aux Ber- 
gers. Ils fontfurune éminence dans 
le lointain avece leurs Troupeaux, 
Il eft à remarquer que le Berger qui 
a l'agneau, & celui qui eft proche 
de S. Jofeph font vetus de vert, 
couleur que les Peintres emploient 
rarement pour les habillemens. On 
lit dans le coin à droit Z#rocentius 
Franchufins Lmolenfis faciehat. MD 
XVIIZ. 
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CÉêt SD) CÉGa: DD Mega: 65 CC 
JOSEPH CESARIL 


Rpin Château du Frioul où ! 

ce Peintre naquit en 1570, M 
l'a fait apeler par contra@ion [ofe- 1 
pin. Il vint àRome fort jeune & fut 
emploié d’abord à aprêter les cou- 
leurs des Peintres qui travailloient 
aux Loges du Vatican pour Gré- 
goire XIII. &en s’exerçant il fe fit 
une pratique de Deflin légere& a- 
gréable qui ne tenoit ni de l Anti- 
que ni de la Nature. Sa Maniére 
de peindre étoit entiérement opo= 
fée à celle du Caravage qu'il eut 
pour Compétiteur. Comme il a- 
voit beaucoup d’efprit & de Génie 
il s'avança auprès des Papes & des 
Cardinaux , & fe fit uncréputation 
fupérieure à fon mérite, car on 
peut dire qu'il n’a fait qu'éfleuret 
la Peinture, quoiqu'il y ait quel- 
ques Ouvrages de lui dignes d’efti- 
mc. Il mourut en 1640. Louis 


du Palais Royal. 263 


EXIIL. l’honota du Colier de Saint 
Michel. 


UNE SUSANNE 


| Peint fur cuivre, haut d'un pied fept pouces 


& demi, large d’un pied trois pouces. 


Fig, dans la proportion de dix-huit pouces. 


La Scéne du Tableau eft une ef- 


| péce de fale de bain d’une belle Ar- 
! chiteture & découverte. La Fon- 
| taine eft an bas formée par l'eau 
| quejete un Mafcaron qui eft à gau- 


che. Au bord de la Fontaine du 


| côté du jardin qui paroit eftre der- 


ricre, cft un mur bas ou apui orné 
de bas reliefs, en forte qu’on peut 
voir par- deflus ce qui fe pañle 
dans la fale du bain. Sufanne cft 
aflife nue à l'entrée de cette fale 
fur un couflin , un bout de draperie 
d'étofe raiée pañle par-deflous fa 
cuiffe droite, étant prête à entrer 
dans le bain. Sa jambe droite eft 
avancée & pofe fur une pierre, & 
la gauche cft pliée. Elle a de 
grands cheveux qu’elle peigne. Les 


Daniel 


ch. x114, 


ver 6 


‘ > 
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deux Vicillards que fon atitude lui 
cache, font apuiés furle petit mur, Î 
patoiffant s’entretenir de leur paf- ! 
fion. Le haut du Tableau à gau- ! 
che eft un Cicl. 


Joss Pr À 
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EL CL LL. 
JOSEPH PORTA sunnomm# SALVIATI. 


L étoit de Caftel-Nuovo dans 
la Garfignana , & fut mené jeu- 
[ ne. a 1Rome en:15% 3%. pat! un 
Oncle qu'ilavoit , qui le mit chez 
| François Salviati Peintre de répu- 
tation , dont il prit fon furnom. Il 
avoitle Génie fécond, s'eft plu à 
traiter de grands Sujets, & , lorf- 
qu'il eut été à Venife, il fe fit une 
Manicre qui tenoit de la Romai- 
ne & dela Vénitienne. Le Pape 
| Pie IV: lui fit peindre dans la Sale 
| Royale du Vatican, l'Hiftoire de 
| l'Empereur Fréderic 4 qui baife le 
| pied au Pape Alexandre IIT: la 
| Scene étant devant l'Eglife de Saint 
Marc à Venife en préfence des 
| Cardinaux , du Doge & des Séna- 
| teurs. Salviati fe retira dans cette 
| Ville, s'y maria, & y mourut à 
| environ cinquante ans. 


M 
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J'ENLEVEMENT DES SABINES 


Peint fur toile. haut de cinq pieds, large de | 
. fix pieds fix pouces. 
Fig. de grandeur naturelle. 


La Scene du, Tableau eft une 
Fontaine en forme de baflin avec ! 
un bord de pierre qui forme deux 
marches en dehors. Plufieurs Sabi- 
nes s’y baignoient , un Soldat Ro- : 
main à droit en tire une de for- ! 
ce qui à encore une jambe dans ! 
l'eau, & éleve le bras droit pour 
demander du fecours : elle a une : 
draperie blanche au milieu du 
corps. Un autre Soldat court après 
une feconde qui s'enfuit toutc nue, 
& l'arêté : une troifiéme s'élance # 
par-deffus le bord pour reprendre 4 
fes habits : uné quatrième qui eft 
encore dans la Fontaine, femble 
vouloir retenir la prémiere & par-4 
ler à une cinquiéme qui venoit 
aparemment pour fe baigner. Cet- 
te derniere richement vêtue, cité 
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toute feule fur le devant en pied, & 
| la regarde atentivement. À gauche 
on lit en lettres capitales : JosEPuE 
| SALVIATL. 
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JOSEPH RIBERA, 


E Peintre à été furnommé ! 

l'Efpagnolet, parce qu'il étoit ! 
de Valence en Efpagnce. Il étudia ! 
la Peinture à Parme d’après le Cor- 4 
rége, & en prit aufli la Manierc ; # 
mais {on averfion pour le Domini- 
quin, fit qu'il s'atacha à celle du 
Caravage qu'il outra. Il y a beau- 
coup de Tableaux de lui, & plu- 
ficurs font fort cftimés. On ne fcait 
ni le lieu ni letems de fa mort. 


LE SONGE DÜ CARAVAGE. 


Peint fur toile ; haut de trois pieds deux pou 
ces ; large de deux pieds un pouce, 
Hg. gigantefque. 
C’eft un Philofophe à mi-corps 
qui a la tête chauve, eftvetu d’u- 
ne robe jaune , & tient un bâton er 


forme de bourdon. Le fond eft 
brun. | 
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NOTRE SEIGNEUR. 


AU MILIEU DES DOCTEURS. 


Peint fur toile haut de trois pieds neufpou- 
ces , large de cinq pieds trois pouces, 
Fig. de grandeur naturelle, ‘ 


Jefus vetu d’une robe écarlate, 
eft aflis dans une chaire , élevant la 
main droite. Il y a derriere deux 
Juifs & quatre devant, dont trois 
marquent par leur diférentes ati- 


tudes, les diférentés impreffions 


que les paroles de T. C. font fur 
eux : le quatriéme qui eft plus fur 
le devant , & qui femble par fon 
habillement être un Doëéteur de la 
Loi, cft aflis le corps baifté, s’a- 
puiant fur une table & aiant les 
yeux atachés fur un livre qu’il pa- 
roît feuilleter dèmme pour y trou- 
ver ce que le Sauveur dit. Le fond 
du tableau cft brun. 


S. Luc 


ch, 2° 


Ye 40: 


4 
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SAINT ‘FOSEPH 


Peint fur toile & dans une bordure ovale, haut 
de deux pieds un pouce, large d'un pied” 
dix pouces, 


C’eft une tête de Vicillard de 
grandeur naturelle, avec un bout 
demain , tenant une tige de fleurs. 


DEMOCRITE, 


Peint fur toile, haut de deux piéds trois pou- 
ces , large d’un pied dix pouces, 


C'eft une tête de face de gran- 
deur naturelle avec les mains. Ce 
Philofophe a une barbe noire fort 
Épaifte ; fon manteau eft de la mè- 
me couleur, &:il tient dela main 
droite un grand compas dont il 
pofe unc pointe fur un globe cele- 
fte, comme pour prendre des di- 
menfions. Le fond du Tableau cft 
brun. 
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HEFRACLITE 


Peint fur toile, haut d’un pied trois pouces, 
large d’un pied dix pouces, 


Ce Portrait fait le pendant de 
celui de Démocritc : ileft detrois 
quarts avec les mains. Les che- 
veux & la barbe de ce trifte Philo- 
fophe font blancs; fon manteau eft 
noir, & laiffe voir un bout de man- 
che de toile, & fes mains font l’u- 
ne fur Vauteé paroiffant tenir un 
livre. * 


DEMOCRITE. 


Peint 1. toile ; haut de neuf pieds un pouce, 
large de fix pieds un pouce. 


Il eft de grandeur naturelle aiant 
nn haillon de buregrife, & eft aflis 
devant une table où il y a un grand 
livre avec une écritoire & un glo- 
be tecrreftre , fur lequel il pofe la 
main gauche. Le fond du Tableau 

L4 Q . 4 
rcpréfente une fabrique ruinée , & 
un bout de Ciel. 

M iii 
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HERACLITE 


Peint fur toile, haut de neuf pieds un pouce; 
large de fix pieds un pouce. 


Ce Philofophe aiant le même 
habillement que Démocrite, eften 
pied , étendant le bras droit com- 
me pour montrer le monde. Le 
fond du Tableau eft un Défert avec 
une roche à droit & un Ciel cou- 
vert. Il fait le regard de l’autre. 


+ 


| 
| 
| 
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ES) GO ER CAES CRT 
_, JULES ROMAIN, 


Ntre tous les Difciples de Ra- 
phaël , qui pour la pl part ont 
été très-habiles, s ilavy en a point 


eu qu’il ait plus aimé, il n’y en a 


point eu aufli qui ait plus imité ce 
grand Maître dans Le choix des Su- 
jets, dans la Maniére, danse Def- 
fin & dans le Coloris , ni qui ait eu 
un Génie plus abondant & plus 
univerfel , avec un Goût plusre- 
cherché & plus fur. Tout le monde 
fait que ce fut lui qui acheva l'Hi- . 
foire de Conftantin commencée 
par Raphaël, qui en avoit fait les 
Deflins. Il eft vrai qu'après avoir 
fini cet Ouvrage , fa Maniere com- 
mença à changer, & le rouge avec 
Je noir forma fon Coloris. Il deffi- 
noit fiéremenr, avoit des Expref- 
fions terribles ; & comme il poñe- 
doit les Belles-Lettres, la Poëfe 
avoit beaucoup de part "A Les Con- 
M v 
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ceptions ; fon Ordonnance eft peu 
commune & de bon goût. Il n’a 
pas été feulement un excellent 
Peintre , il a été auffi un habile 
Architcéte. La Ville de Mantoue 
où le Marquis de Gonzagues lati- 
ra , lui doit beaucoup. Ily mourut 
en 1546. âgé de cinquante-quatre 
ans. 


LA NOURITURE D'HERCULE, 


Peint fur toile haut de trois na onze pou- 
ces, large de deux pieds huit pouces. 
Fig dans la proportion de dix-neuf pouces. 


Une Ny mphe à genoux donne 
à têter à Hercule , qu'elle regarde 
avec admiration. Pallas un peu 
coutbée & s’apuiant fur elle, fou- 
tient ce Dieu par le bras gauche. 
La Déeffe eft reconmoiffable à fon 
habit guerrier, à fon cafque & à 
fon égide qui eft à côté d'elle. Der- 
ricre ce groupe on en voit un autre 
compofé d’un Satire & d’un enfant 
avec un bouc. Le Satire a des fruits 
dans une peau de bouc atachée à 


DT SET 
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fon cou , de maniere qu’elle lui 
couvre le bras gauche , & que paf- 
fant deffous il en tient la partie où 
eft la tête. A côté de ce Satire eft 
une femme qui embraffe un arbre, 
& femble repréfenter l'Envie. A 
droit on voit deux enfans dont 
l'un fe tient à la branche d’un gros 
arbre & l’autre y monte. Le fond 
du Tableau eft un Verger rempli 
de pampres de vigne & un Ciel. 


L'ENFANCE DE JUPITER. 


Peint furbois, haut de trois pieds ttois pou- 
ces , large de cinq pieds fix pouces. 
‘Fig. dans la proportion de dix-neuf pouces, 


. Ce Dicu dort couché dans un 24 
berceau convert d'une tavoiole "7 
fort ample. Deux Nymphes dont 
unceft derriere fa tère, & l'autre à 
côté du bercéau , lé regardent dor- 
mir, & luitiennent unegafe quiné 
pofe que fur fa jambe droite, La 
prémiere de ces Nymphes qui n’eft 
vue que parte dos, tournant laté- 
te enforte que fon vifage paroit , 

M ] 
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cit affifc fur une draperie bleue qui 
defcend de fon épaule droite, & 
vient lui couvrir la jambe du mè- 
me côté ; & l’on voit entre fes se- 
noux une grande buire : autre 
Nympheaune draperie rouge vo- 
lante qui pañle fur fon épaule gau- 
che, aiantune crucheà côté d'el- 
le. Au bout du berceau eft unetroi- 
fiéme Nymphe; dont la draperie 
qui eft pourpre, lui couvre feule- 
ment une païtie de la cuiffe droites 
elle eft afife decôté, fe tournant 
pour regarder fur une hauteur un 
groupe d'hommes & de femmes 
qui jouent de divers inftrumens, &c 
repréfentent les Curétes. Du côté 
opofé font deux Naïades dont une 
joue du tambour de bafque,& deux 
Tritons dont un fonne de là trom- 
pe par-deffus l'épaule de l'autre. 
Le fond du Tableau eft un Paifage 
qui repréfente fur le devant une 
prairie fleurie avec de grands ar- 
brés, où pendent des ceps de vigne 
chargés de raifins ; plus loin une 
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mertranquile, & au-delà des mon- 
tagnes. | 

LA NAISSANCE. DE BACCHUS. 


Peint fur bois , haut de trois pieds onze pou- 
ces , large de deux pieds huit pouces. 
. Fig. dans La proportion de dix-neuf pouces. 


_Proferpine à moitié couchée, 
aiant un. linge fort fin au milieu du 


+ corps, vient de mettre au monde 


Bacchus. Une Nymphe vêtue de 
vert, lui foutient lebras droit. La 
Fille de Cerès paroit éfraiée de 
voir Jupiter fur une nuée, armé de 
fon foudre, menaçant Junon qui 
eft de l’autre côté. fe mordant le 
doigt comme pour marquer fon 
dépit. Au deflous de. Proferpine 
eft Bacchus, foutenu par une Nym-. 
phe qui eft à genoux, & par def. 
fous les. cuiffes par une Naïade qui 
a au milieu du corps une draperie 
verte, & tient une urne renverfée. 
Elle regarde avec étonnementune, 
autre Naïade qui eft apuiée fur, 
uoeamphore, & marque de la fur- 
prife du gefte de Junon. Des nuées, 
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des arbres, & un marécage font le 
fond du Tableau. 


LE BAIN DE VENUS. 


Peint fur bois, haut d'un pied onze pouces, 
large d’un pied fix pouces. 
Fig. d'onze pouces & demi. 


Venus fuivié des trois Graces, & 
fervie par deux Amours, Ôte fa ga- 
ze. Le haut du Tableau eft rempli 
d’autres Amours dans les nuées 
qui répandent des fleurs , & un 
d’eux tient une couronneau-deffus 
de la tête de la Déefre. A droit on 
voit trois Nymphes nues dont une 
regarde la Mere des Amours. À 
gauche derriere les Graces eft une 
autré Nymphe qui portcune am- 
phore. Le bas du Tableau repré- 
fente une Fontainc. | 


x 
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LES SIX FRISES, 


Ce font fix Tableaux de mème 
grandeur ainfinommés , aparem- 
L ment à caufe de leur forme. Les 
| Sujets en fonttirés de Tite-Live. 


Peints fur bois, hauts d’un pied un pouce, 
larges de quatre pieds fix pouces, 


I 
L'ENLE VEMENT DES SABINES, 


Il y à droit unc groupe d’hom- 
mes armés & de femmes, entre 
lefquelles quelques-unes font em- 
portées par les uns & retenues par 
les autres. Le milieu du Tableau 
| repréfenteun autre groupe où l’on 
| remarqueunc fille, qui eftaparem- 
ment cette belle Sabine qui fut 
donnée à Talaflius, & un vieil- 
Jard qui femble par fon gefte lui 
dire en lui montrant le combat, 
qu il faut céder à la force ; enfuite 
eft la ftatue de Jupiter Ferctrius, 
au pied de laquelle on affomme un 
1 x 
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bœuf pour immoler à ce Dieu. 
Romulus eft au bout à gauche affis 
dans un trône, il y a devant lui un 
foldat qui tient un drapeau, & il eft 
entouré de gens de guerre avec lef- 
quels eft l’Augure. Un Temple ou- 
vert forme le fond du Tableau de 
ce même côté, la place dela Ro- 
tonde & d’autres fabriques dansle 
lointain l’achevent à droit. 


6 IT 


LA PAIX ENTRE LES ROMAINS 
ET LES SABINS, 


À gauche eft un: groupe com- 
pofé de Soldats & de Femmes. Ta- 
tius & Romulus ,le prémier vetu 
de bleu, avec un manteau Roial 
d'écarlate & un cafque, & le fe- 
cond vetu de pourpre aufliavec un 
pareil manteau Roial , la tête nue 
paroiflent fe parler, y aiant une 
femme entre eux, que le fondateur 
de Rome femble préfenter au Roi 
Sabin comme le gage de la Paix. 
La Scene eft un veftibule orné 


| 
| 
| 
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d'Architeure. Le côté du Ta- 
bleau à droit repréfente le combat 
entre Les deux Partis, que lesSa- 
bines tâchent de féparer. Le fond 
du Tableau fait voir dans le loin- 
tain la Ville de Rome. 


III 
CORIOLAN, 


Le Peintre a choifi le moment 
queV'eturia va pour fléchir fon fils. 
Ce Romain fuivi de plufeurs fol- 
dats s’avance au devant de fa mere 
qui eft précedée de Volumnia fa 
femme & de fes deux enfans. Ce 
qui faitunefituation trèsatachante 
par les diverfes expreflions de ces 
Perfonages. Le Héros paroît trou- 
blé, fa Femmeeft faifie & fa Mere 
montre une tendrefile mêlée d’au- 
torité. Ces deux Romaines font 
accompagnées de plufieurs fem- 
mecs dont les atitudes humiliées 
marquent la crainte. Deux Soldats 
font derfiere elles à une certaine 
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diftance, & un troifiéme cft affis 
tout fur le devant, s’apuiant fur 
fon armure qu'il a Ôtée avec fon 
cafque. 

IV 


LE SIEGE DE CARTHAGENE. 


Cette Ville eft afiégée par terre & 
par mer. Le plus grand efort fe 
fait contre une muraille qu'on ata- 
queavec le catapulte & qu'on ef- 
calade. Les Affiégeans paroiffent 
commandés par trois Généraux, 
dont un qui a un turban, eft apa- 
“remment un Afriquain alié du 
peuple Romain. Le fond du Ta- 
bleau repréfente une Ville qui fe 
termine par un port où l’on voit 
un Vaiffeau dontil ne paroit que 
la poupe. 


LA VERTU DE SCIPION. 


Après la prife de Carthagene , ” 
Scipion âgé feulement de 24. ans 
donna un rare exemple de conti- 
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nence & de générofité. On lui 
amena une Captive d’une grande 
naiffance & d’une beauté parfaite. 
Aiant fçû qu'elle étoit promife à 
un Seigneur Celtibetien nommé 
Allucius , il le fit veniravec les pa- 
rensdelafille, rendit à ceux-ci le 
prix de fa rançon, & la remit à fon 
Amant, ne lui demandant pour 
toute reconnoiffance que d’être 
ami du peuple Romain. 

Scipion eftaflis au milieu de fa 
tente, & tend la main à Allucius 
fuivi de quantité d’Efclaves qui 
aportent toutes fortes de préfens 
pour la rançon de cetteilluftre Cap- 
tive. Elle eft un peu derriere ; il pa- 
roit qu'elle a beaucoup pleuré, 
mais qu’elle eft confolée par l’a- 
cuëil que Scipion fait à Allucius. 
Un Pagetient le cafque du Géné- 
ral Romain d'une maniere qui 
marque que c’eft par civilité qu'il 
ne l’a pas. Une fentinelle eft à l’en- 


trée dela Tenteavec un petit Page 


qui tient l’epée de Scipion. A l’ex- 
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tremité opofée du Tableau à gau- 

che eft un jeune homme qui parle 
à un foldat, & regarde une femme 
aflife à terre qui n'eft vuë que par le 
dos, & de même côté paroiflent 
dans l'éloignement une Ville & 
des gens à cheval. 


VE 
RE COMPENSES MILITAIRES, 
DONNEES PAR SCIPION. 

Ce grand Général habillé de 
bleu à la Romaine, avec une dra- 
perie jaunâtre, eft à gauche dans 
fa tente couronnant deux foldats. 
Parmi les C aptifs qui les fuivent, 
on voit une femme fort afligée, 
des efclaves qui portent des vafes 
précieux, & un homme avec une 
femme à l'entrée d’une prifon. À 
quelque diftance à droit, il y a une 
tente ornée d’un pavillon pourpre, 
dans laquelle eft un jeune homme 
gardé par deux Soldats, acompa- 
snés d’un Efclave. Le foñd du Ta- 
bleau repréfente une Ville dans 


le lointain. 
Un 
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UN EMPEREUR A CHEVAL 


Peint fur bois , haut de deux pieds fix pouces, 
large d’un pied huit pouces. | 
Fig. de vingt pouces. 


L Il eff jeune, & à une tunique 
| verte avecune chlamyde ou man- 
| teau Royal d’écarlate, &'les jam- 
| bes nues à l'antique. Il eft monté 
| fur un cheval blanc , richement 
l équipé. Le fond du Tableau eft un 
 Paifages nt: 
CINQ CARTONS 


Repréfentantles Amours de Jupiter. Les Figu- 
res font beaucoup plus grandes que natures 
PREMIER CARTON 


| = JUPITER ET DANAE. VAS 
d’Ovide 
| Haut de fept pieds fix pouces, large de huit Liv. 1. 
pieds huit pouces, 
Danaé à fon féant paroït avoir 
| été furprife par Jupiter. Elle eft 
| nue, tire la courtepointe fur elle 
pour recevoir l'or qui tombe, aïant 
la cuifle droite découverte, & la 
jambe tout-à-fait hors du lit & 


Mécam, 
Liv, 111, 


sé bn: 


280 Defcription des Tableaux 
pliée. Jupiter affis au chevet ,aune ! 
main fur elle, faifant un figne du 4 
doigt, & lui tourne la tête pour la 4 
baifer, Ce Dieu a un bout de dra- ! 
pcrie rouge, & fon aigle eft à côté 
de lui. On voit quantité de chaînes 
d'or tomber fur elle. Il y a une fem 
me derriere le.pavillon du lit, qui 
releve un peu, détournant fa tête 
pour regarder un petit enfant qui 
montre ces chaines d’or. Au coin à | 
droit au pied du lit il y a un vafeen 
forme d’éguére. Le litavec fon pa- 
villon , & une nuéc qui le remplit ! 
prefque entiérement forment le 
fond du Tableau. 


SECOND CzanTON. 
JUPITER ET SEMELLE. 


Haut de neuf pieds un pouce & demi, large 
d'onze pieds deux pouces & demi, 


La Scene du Tableau repréfente 
une Chambre où l'on voitune por-4 
te à droit. Jupiter environné def 
flammes fe préfente à Semelé qui 
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a un habillement tres-bizare, & eft 
aMife fur un couffin , le dos tourné 


& les bras ouverts, regardant ce 


Dicu avec un vifage éfraié. Jupiter 
a une draperie bleue volante, & fon 
aigle eft à fes pieds. 


TROISIEME CARTON. 
JUPITER ET, ALCMENE 


Haut de neuf pieds un pouce & demi, large 
d’onze pieds deux pouces & demi, 


On voit comme une Sale qui eft 
féparée en deux par un rideau rou- 
ge La prémiere partie forme une 
efpéce de veftibule orné de colon- 
nes & depilaftres, & dans.celle du 
fond eft un pavillon vert avec un 
canapé en dedans, fur lequel Jupi- 
ter eft aflis auprès d’Alcmenc. I1a 
une draperie rouge qui lui couvre la 
moitié du corps par en bas, fa main 
gauche eft pañlée derriere Alcme- 
ne & apuiée fur fon épaule, & fa 
âroitc eft ouverte , comme pour 
donner plus de force au difcours 
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qu'il paroït tenir à la Femme 
d'Amphitryon , qu'il regatde a- 
moureufement. Elle a une efpéce 
de coëfure d’une étofe bleue qui 
renferme fes cheveux, & s'étend 
fur fes épaules en forme de voile. 
Son bras droit orné d’un riche braf- 
felet eft plié fur fa poitrine pour 
retenir une légere draperie dont 
elle fe couvre, en aiant fur elle une 


autre d’une étofe plus pleine. Elle 4 


tient fa tête un pen panchéeen de- 
vant , & a les yeux baiflés, pa- 
roiffant rougir de pudeur ; enforte 


que toute fon atitude eft très-mo- 4 
defte. L’aigle de Jupiter eff à fes # 
pieds, regardant ce Dicu. Leri- 4 


deau qui partage cette piéce i 


n’eft qu'à moitiétiré, de maniere 


qu'on peut voir du veftibule ce qui 


fe pañle dans le fond de la Sale. : 
Mercure eft afhis‘en cetendroit fur 4 
une cfpéce de manteau vert dont # 
un bout revient en devant, aïant ! 


une jambe pliée fous lui, & l’autre . 
étendue; fon vêtement eft ferré au 


| 


(4 
11 
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milieu du corps par une écharpe 
bleue, & fes manches font rélevées 
au deflus du coude. On voit der- 
riere lui une valife avec fon cadu- 
cée. Un Négre qui cft Sofie, ha- 
billé de bleu avec une draperie vo- 
lante, paroiffant fort preflé, veut 
catrer dans le fond dela Sale, & 
cit arêté par Mercure qui letirant 
par fa draperie, l'oblige de fe cour- 
bér. Sofie éleve fon bras gauche, & 
lui montre du doist qu'il voit fon 
Maitre; mais Mercure qui a lebras 
gauche étendu & la main enfan- 
glantée, fait le même gefte, com- 
me pour lui dire que c’eft lui qui 
eft Sofie , qu’il vient de l’armée, & 
qu il a été blefté. 


QUATRIFME CARTON. 


JIIPITER/ETILO 


Haut de huit pieds fix pouces , largé de huit 
pieds onze pouces, 


Jo à la gorge & lesbrasnus,aiant 
unc draperic légere qui va juf 


nn it ater 


Iliade 
Liv,xrve 
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qu'aux genoux & voltige derriere 
clle, eft affife fur une autre drapc- 
ricbleuc & blanche. Son bras sau- 
che eft apuié fur l'aigle qui eft à 
côté d’elle tout fur le devant. Elle 
a la jambe droite pliée, & la sau- 
che étendue. La vue de Jupiter pa- 
roit l’éfraier. Ce Dieu a une drapc- 
rie rouge & volante, qui lui cou- 
vre feulement le haut de la cuiffe 
droite, & eft dans une atitude cour- 
bée pour faifir la Fille d’Inachus. ! 
Diane eft fur des nuées à droit. Le 
fond du Tableau eft un Paifage où 
lon voit dans le lointain Jupiter & 
Junon avec une vache, ce qui ca- 
ractérife ce fujet, 


CINQUIEME CARTOR, 
JUPITER ET JUNON. 


Haut de huit pieds fix pouces, large de huit 4 
pieds onze pouces. 


- Jupiter & Junon, affis fur un lit # 
fous un pavillon vert, fe baifent 
amourcufement. Le Maître des ! 


| 
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Dieux a une draperie rouge qui lui 
couvre la moitié du corps juf- 
qu'aux genoux. Son bras gauche 
eft étendu & apuié {ur fon aigle ar- 
mé du foudre, & ila le droit pafté 
derriere le cou de Junon. La Reine 
de l’Olympe parée de la ceinture de 
Vénus en écharpe, eft prefquenue, 
aiant feulement au-deflous des 
hanches une grande draperie bleue 
qui lui defcend plus bas que les gc- 
noux. Son atitude eft un peu de co- 
té, & elle embraffe Jupiter fans lui. 
toucher, ce Dieu aiant un efpéce 
de mouchoir qui lui couvre l'épau- 
lc & la poitrine, A gauche proche 
de Junon on voit un arç.debout&c 
un dard au-deflus. Le fond du Ta- 
bleau repréfente un Salon orné de 
colonnes. | 


Eu 
% 


È 


. M. 
d'Hanten 
feuille, 
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HER OS NO AO 


LAMBERT ZUSTRUS 


L étoit Flamand & fut Eléve de 

Chriftophe Schowarts, Peintre 
du Duc de Bavicre & de Titien. Il 
peignoit avec facilité, a traité af 
fez bien l'Hiftoire , & fait le Paifa- 
ge d'une grande Manierc. 


L'ENLEVEMENT DE PROSERPINE.) 


Peint fur toile, haut de deux pieds , large de 
trois pieds, 
Fio. d'environ un pied. 


Ce Tableau repréfente la mer 
fur le devant. Pluton eft dans fon 
char, emportant Proferpine qui a 
pour tout habillement une fimple 
draperie bleue au milieu du corps, 
& paroît fort éfraie. Ce char eftun 
quadrige qui roule fur les ondes ; 
une Nymphe s’élance de l'eau, & 
court pour l’arêter. 


4 
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Var «, 27e NES. à AXE 
RO RO ROC) 


LEANDRE BASSAN. 


L étoit Le fecond Fils delacques 
Baflan ; fut fait Chevalier paf 


| JeDoge de Venifequ'ilavoit peint, 


d'où il a été apelé le Chevalier 


F Léandre. Il fuivit la Maniere de 
L fon Pere, & s’atacha particuliére- 
| ment aux Portraits. Il mourut à 
| Vénife en 1623. 


L'ARCHE DE NOE. 


Peint fut bois, haut de trois pieds, large de 


quatre pieds , trois pouces. 


Ce Tableau, conformément à 
fon fujet , repréfente des animaux 


| detoutes les efpéces que des hom- 


mes & desfemmes conduifent vers 
l'Arche qui eft à droit. Sur le de- 


L vant à gauche eftune vicille fem- 


| me baiflée pour prendre un panier 


d'œufs; tout proche on voitun fin- 
ge affis fur une chaife de bois, te- 
nant une quenouilie : plus haut eft 


M. 
Alf | 
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un cheval blanc fellé & bridé à la 
moderne. Le fond du Tableau cit 
un Paifage. | 


LE JUGEMENT DERNIER. 


Peint fur bois , haut de deux pieds, large d’un 1 
pied fix pouces. 
Fig. dans la proportion de huit pouces, 


nt Le haut du Tableau eft une 

"gloire compofée du Pere Eternel, 
de fefus-Chrift, & du Saint-Efprit 4 
fous la forme d’une Colombe, tous 

trois fur une feule ligne perpendi- 
culaire , avec à droit & à gauche. 

une multitude d'Anges qui fon- 
nent de la trompcte. Notrè Sci- # 
gneur eft en pied, tenant un dra- # 
peau blanc où cft repréfentée une 4 
Croix; la Vierge eft à fa droite , &c4 
Saint Jean-Baptifte à fa gauche , 4 
tous deux à genoux ; Saint Jofeph! 
reconnoiffable à fon lis, eft en picd# 
derriere la Vicrge avec tous lesk 
Saints de l’ancien Teftament , en-# 
tre lefquels on remarqueun Vicil-M 
lard pottantune grande Croix, & à 
CÔTEM 
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côté un Ange qui tient une épée 
&unc balance. Derriere Saint [o- 


| feph on voit Saint Pierre & Saint 
| Paul avec les Apôtres & les pré- 


micrs Martirs. Au deffous de la 
Trinité on aperçoit dans fes raions 


| plufieurs Figures comme d’enfans 


Te ne ES, 


D 


nus qui élevent les mains vers]. C. 
paroiffant repréfenter Les ames de 
Purgatoire. Enfin la Gloire eft ter- 
minée circulairement par les qua- 
tre Evangeliftes, par Moyfe & par 
David, tous aflis, ces derniers ac- 
compagnés, le prémier de S. Au- 
guftin qui s’aproche lui parlant , & 
le fecond de S$. Jerôme à genoux 
fur un prié- Dieu qui parle de mé 
me à David. Au deffous font ran- 
gés à droit des Moines, & à gau- 
che des Papes, un Cardinal, des 
Evêques, des Empereurs, des Rois, 
des Reines, des Guerriers, & des 
Religicufes. Au-deflous à gauche 


| qui cft à droit par raport au Ta- 


bleau , paroiffent les Elus que les 
N 
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Anges viennent enlever, & les Ré: | 
prouvez que les Diables précipi- { 
tent. Au bas du Tableau on lit en! 
létres capitales , LEANDR A 
Pont: Bassn EQUES. 
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LEONARD DE VINCI 


Laya peut- -être jamais eu de 
Peintre qui ait raffemblé un 
| aufli grand nombre de talens. Il 
| étoit fils de Pierre de Vinci d’une 
noble famille de Tofcane, &étoit 
né avec uuc difpofition égale pour 
les Sciences & pour les Arts , & 
| fur tout pour la Peinture. Il "fat 
| Difciple avec le Perugin d'André 
Verrochio, & a peint à Florence, 
Là Rome & à Milan. Son Deflin eft 
} d’une grande corrcétion & d'un 
grand Goût, & fes expreflions font 
tès-vives & très - fpirituelles. Il y 
eut toujours entre ui & Michel 
| Ange une grande émulation qui 
| dégénéra en unc jaloufie exceflive , 
qui fut caufe que Léonard de Vin- 
ci quita l'Italie, & vint en France, 
où il reçut les plus grandes mar- 
ques d’eftime de François]. Etant 
tombé malade,cePrince l’alla voir, 
Ni 


me 


ET 


RS ds nm 


M. le 


Grand, 


292 Defcription des Tableaux | 
& il mourut entre fesbras, âgé del 
foixante & quinze ans. 

On 2 de lui un Livre excellent 
fur la Peinture. | 


UNE TESTE DE FEMME 


Peint fur bois , haut d’un pied un pouce, largé 
de dix pouces. 
Fig, de petite nature. 


C'eft une femme dont les che 
veux font tortillés fur le haut de f4 
tête, & qui a une petite draperi@ 
Le fond du Tableau eft brun. 


UN PORTRAIT. 


Peint fur bois , haut d’un pied un pouce , larf 
de dix pouces, . 
Fis, de petite nature, 


C'eft une jeune fille dont la cot 
fure eft bizare, & quia une col 
rete. Le fond du Tableau eft brul 
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UN PORTRAIT DE FEMME, 


CONNU SOUS LE NOM DE 


LA COLOMBINE, 


| [1 L2 ° 

Peint fur bois ; haut de deux pieds quatre pou- 

ces , large d’un pied dix pouces. 
Demi-Figure de grandeur naturelle. 


Elle eft jeune & blonde, & fes nr 
cheveux font natés autour de fa rè- 7 
te, elle a une chemife fort large 
femée de petitsentrelas, brodés de 
foie jaune avec un rubis qui l’ata- 
che, mais de maniere qu’on lui 
voit la moitié de la gorge. Elle 
tient du jafmin dans fa main 
droite. Le fond du Tableau eft 
brun , tout rempli de diférentes 
flcurs, 
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ées SD LÉe MED Feu MS. re 
LORENZO LOTTO. 


E Peintre étoit de Bergame, 

contemporain & ami du 
Palme. Les uns le font Eléve de ! 
Jean Belin, & difent qu'il fe for- ! 
ma enfuite fur les Ouvrages du ! 
Giorgion ; les autres veulent qu’il # 
ait apris avec le Palme, aprochant 4 
affez de fa maniere, Il a peint beau- ! 
coup de Sujets de Dévorion à Ber- 1 
game, à Venife & à Lorcte oùil 
cft mort. | 


: UNE SAINTE FAMILLE, 
Peint fur bois ; haut de deux pieds fept pou- 
ces ; large detrois pieds quatre pouces, A 
Fig, un peu plus que demi-nature. 


La Vierge tenant l'Enfant Jefus 
qui recoit un écriteau, fur lequel on 
lit L. Lorrus, quelui préfenteund 
Vicillard qui aparemment eft Lo-# 
renzo Lotto lui-même. Entre cef 
Pcintre & la Vierge, eft S. Picrrc# 
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avec les clefs. De l'autre côté à 
droit on voit S. François, recon- 
| noiffable par fes Stigmates.Les Fi. 
gures à l'exception du petit [efus, 
font un peu plus qu'à mi-corps, 
| Le fond du Tableau eft noir, & 
| ne va qu'aux trois quarts de la hau- 

| teur , au-defflus eft un Paifage dans 

le lointain , où l’on voit deux 


hommes qui abatent un arbre. 


a 


> {X, 7 
ENG; 
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> CES SD lès #52 CEE : SP 


LOUIS CARRACRHE. 


L étoit Coufin germain d’Au- ! 

guftin & d’Annibal Carrache. 
Quoiqu'il ne fut guéres plus âgé 
qu'eux , s'étant avancé de bonne 
heure dans la Peinture, il fut leur 
Maître. Les difpofitionsque la na- 
ture leur avoit données à tous trois 
pour cet Ârt, les lia’d’une amitié ! 
qui les unit de fentiment & de # 
principes, enforte que la diverfité 
de leur tempérammenta fait toute ! 
la diférence de leur Maniere.. Les 
Compoñitions de Louis étoient # 
plus grandes , celles d’Auguftin 4 
plus agréables, & celles d'Annibal 4 
plus ficres ; maisils ont tous def! 
finé d’un grand Goût. Louis Car- 
rache nourut.en 1618. âgé de foi- 4 
xante & trois ans. 
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ECCE HOMO, 


UN 


Peint fur toile, haut de deux pied troïs pou- 
ces , large de deux pieds. 
Fig. de dix-huit pouces, 


La Scene du Tableau eft le Pré- 
toire, éclairé par une lampe fuf- 
pendue au plancher pour marquer 
que c’eft la nuit. Notre Seigneur 
eft affis fur le devant , revêtu du 
manteau de pourpre que les Sol- 
dats lui avoient mis, & un d'eux 
lui enfonce une couronne d’épi- 
nes. Il y a deux Juifs à côté dela 
porte & des Soldats plus loin. 


UN COURONEMENT D’EPINES, 


Peint fur toile, haut d’un pied quatre pou- 
ces » large.d’un pied un pouce. 
Fig, de grande nature, 


Notre Seigneur eft de face, re- 
vêtu d’une robe d’écarlate. Le fond 
du. Tableau eft brun. 


S, Math, 
C, XXVII, 
Vs 19 


ML. 
Dorguys 


M. 
Dorigny, 
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UNE DESCENTE DE CROIX. 


Peint fur toile, , haut de fept pieds, quatre 
pouces , large de quatre pieds huit pouces. 
Fig. de petite nature. 


rene Le Chrift ft étendu fur le de- 
de Mode ant , fon linceul fouslui, ia Ma- 4 
*  deleine lui foutenant le bras droit. ! 
La Vierge eft pâmée entreles bras ! 
d'une femme, &ilyena une au- 4 
tre derriere. Saint Jean eft vis-à-vis 4 
qui paroît fort touché. Il y a au 
haut une Gloire. Le fond du Ta- 
bleau eft un Paifage. 


SAINTE CATHERINE, 


Haut de quatre pieds trois pouces, large de 4 
trois pieds cinq pouces. 
Fig. de grande nature. 


Cette Sainte aiantune robe d’un 4 
jaune clair, avec une grande dra- 4 
perie de la même couleur par def- 4 
fus, eft affife dormant, le vifage 4 
apuié fur fa main gauche. La Vier- # 
ge dont le vêtement eft d’écarlate, 4 
avecun manteau d’un bleu foncé , # 
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eftà drofbaufñli affife , tenant l’En- 
fant Jefus qu’elle contemple. Il y a 
deux Anges à côté qui fe trouvent 


derriere Sainte Catherine, l’un re- 
garde la Vierge, & l’autre adore 


J'Enfant Jefus. Le fond du Tableau 


eft un Ciel où paroïiffent des Che- 
rubins. 


UN SPOSOLICE. 
D'APRFS LE CORREGE 
Peint fur bois, haut d’enze pouces, large de 


huit. 
Fig, dans la proportion.de quinze pouces. 


La Vierge vetue de rouge avec 
une draperie bleue par-deflus , a #s Fux, 


fur fes genoux l'Enfant Jefus qui la 
regarde ; Sainte Catherine ef à ge- 
noux devant Notre Seigneur , te- 
nant de la main droite une palme. 
La Vierge lui foutient la main 
gauche qu'elle préfente pour rece- 
voir l'anneau que l'Enfant Jefus 
tient de la main droite. Au bas du 
Tableau il y a une longue épée. Le 
fond cft un Paifage, 

N vj 
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ON MO NES O MO NS 


LUE CAMBIASI 


L étoit Fils d’un Peintre , & 

naquit à Génes en 1527. La dif- 
pofition qu'il avoit pour la Pcintu- 
re l'y rendit bientôt habile. Son 
Pere fut fon prémier Maître , & le: 
progrès qu'il fit dans cet Art , fut fi 
rapide, qu’à quinze ans il parut 
des Tableaux publics de lui. Il pei- 
gnoit des deux mains, & faifoit 
plus d'ouvrage lui feul que plu- 
ficurs autres Peintres enfemble. On 
ne fçauroit dire combien il eft forti 
de fes mains de Deffins & de Pein- 
tures qui fe font perdus , foit par le 
vol de fes Eléves , foit par fa pro- 
pre négligence, foit par le mauvais 
ufage qu’en failoient fa femme & 
fa fervante , qui s’en fervoient à 
tout. Etant devenu veuf, fa Belle- 
Sœur lui plut fi fort qu’il voulut 
l’époufer. Dans cette vue, il ac- 
compagna de deux Tableaux fa Su= 
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plique au Pape Gregoire XIII, 
mais il n’obtint point la Difpenfe. 
Dans le même tems en 1583. le 
Roi d'Efpagne le fit venir pour 
| peindre le Paradis à l’Efcurial, avec 
| une penfion de cinq cens livres par 

mois. Et comme Philippe IL. Pal- 
| loit fouvent voir travailler, il fe 

flata d’en avoit une recommanda- 


Î 
| 
ÿ 


tion auprès du Pape : mais aupa- 


ravant il voulut confulter un Sei- 

gncur fort acrédité à la Cour, qui 
| lui dit, que loin d'obtenir fa de- 
mande, elle déplairoit fort à un 
Roi fi religieux , & lui feroit 
perdre fes bonnes graces. Cette ré- 
ponfe exclufive le faifit tellement, 
qu'il en tomba dansune efpéce de 
délire , & en mourut peu de tems 

après. 

Les Génois regardent le Cam- 
| biafi comme leur Raphaël. Il y a de 
| lui à Bologne dans la Sacriftie de 
la magnifique Eglife de Saint Do- 
minique, une Nativité de Notre 
} Scigneur qui efttrès-eftimée, 


RS UE 


Myhri 
Mclfort. 
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L'AMOUR ENDORML 


Peint fur toile, haut de trois pieds deux pou- 1 
ces , large de deux pieds fix pouces. … 1! 
Fig, de grandeur naturelle, 


Le Fils de Vénus eft endormi fur 
une terrafle, & un enfant veut lui ! 
dérober fon carquois. Un tronc 
d'arbre fert de fond, fe détachant ! 
en brun fur un Ciel. 


VENUS ET ADONIS, 


Fig. de petite nature, 


Adonis bleffé à la cuiffe droite, 
eft mourant dansles bras de Vénus. 4 
L'Amour eft à gauche vü par le # 
dos, tournant la tête de maniere M 
qu'on lui voit la moitié du vifage, 4 
fur lequel la douleur eft peinte. Le 4 
dard d’Adonis eft à fes pieds. Le! 
fond du Tableau repréfente un 
Paifage. 
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YUDIT'H 
Liv, de 
Peint fur toile, haut de trois pieds fix pouces, J me 
large de deux pieds onze pouces, : 


Cette Heroïne Juive eft en pied 
dans une atitude panchée, & a un 
habillement fort riche. Elle tient 
de la main droite l'épée d'Holofer- 
ne, & de la gauche la tête de ce 
Général toute fanglante qu’elle 
met dans un fac que lui tend fa fer- 
vante, qui cftune vieille femme. 
Le fond du Tableaure préfente par- 
tie d’un pavillon d’écarlate. 


S, Math, 
ch. xx1, 
Vrlz, 


Mox- 


SIEUR « 
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NE À De Er D DC 


LUC JORDANI. 


C Peintre étoit de Naples, 


avoit une Imagination fi vi- 
ve & une exécution fi préfente, 
qu'ilen a été furnommé Fapreffo, 
11 avoit été Eléve en Efpagne de 
l'Efpagnolet, dont il fuivit la Ma- 


niere jufqu'à ce qu’il eût vu les 4 
Peintures de Venife & de Rome. 4 


Son Coloris devint alors plus ten- 


dre & fes Touches plus libres. Il a 


ut sd 


même fait quelques Tableaux fi- 4 


nis qui font gracieux. Etant retour- 


né en Efpagneil y a beaucoup peint 4 
à fraifque & à huile, & y eft mort 


depuis quelques années. 


LES VENDEURS CHASSE'S DU TEMPLE. 


Peintfur toile, haut de fept pieds onze pouces, M 


large de neuf pieds fix pouces, 
_Fg. de grandeur naturelle, 


La Scene du Tableau repréfente 
le Temple de Jerufalem dans un 
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point de perfpeëtive qui en laiffe 
voir l'interieur. N. S. vetu de pour- 
pre tient un fouet de la main droi- 
te, & chafle les Vendeurs qui em- 
portent avec précipitation leurs 
marchandifes. Le plus remarquable 
ft un Marchand de moutons fur le 
devant , qui a un bonnet de pluche 
rouge, ft baiffé, aiant une jambe 
pliée fous lui & l’autre étendue, re- 
garde l’adion de T. C. &s’apuie fur 
lanfe d’un panier d'œufs ; fes mou- 
tons font derriere lui & font tom- 
ber un enfant. Une femme en pied 
tenant un panier fempli de pigeon- 
naux , eft auffi fur le devant à une 
petite diftance du Sauveur qu’elle 
regarde avec beaucoup d’étonne- 

ent. On voit trois Apôtres der- 
tierce |. C. Un bout de Paifage avec 
fabrique acheve le fond du Tableau 
à droit. 


$, Jean 


CS e Y, 2e 


Mons 
SIEUR, 
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LA. PEÉSCUNE 


Peint fur toile, haut de fept pieds dix pouces ; 
large de huit pieds un pouce, 
Fig. de grandeur naturelles 


La Scene du Tableau ef le bâti- 
ment de la Pifcine. Notre Seigneur 
eft à droit , ajant la main étendue 
vers le Paralytique à qui il parle, 
& qui a déja une jambe hors de fa 
couchete. On voit à une petite di- 
ftance un gueux impotent qui eft 
dans l'admiration de ce miracle. 
Ces trois Figures dominent fur le 
devant du Tableau qui eft rempli 
de Malades & de Spectateurs pla= 
cés fur différens plans. Le fond re- 
préfente à droit comme un Vefi- 
bule orné de colonnes, avec une 
efpéce de pavillon, & dans le refte 
la perfpeétive d’une galerie par où 
l'on arrive à la Pifcine. Au haut on 
voit fur des nuées l’Ange qui vient 


troubler l’eau. 
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1 LOUIS VARGAS, 


E Peintre étoit de Seville. Il 
a été Difciple de Perrin del 
Vague. 


SAINT JEAN. 


Peint fur toile, haut de fix pieds, large de 
trois pieds onze pouces, 
Fig. de grande nature, 


M 
| 
| 


Ce Saint eft prefquenu., n'aiant 
que fa peau de chameau autour du 
cofps. son atitude eft extréme- 
ment genée , étant à moitiéaflis & 
d'une maniere qui lui fait étendre 
la jambe droite, plier la gauche : & 
hauffer l'épaule du même côté, 
pour pouvoir s’apuier fur fa main , 
en tenant une Croix qui Le caraéte- 
rife. Le fond du Tableau eft un 
Paifage. 


CS 


noce 
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Cet: 9 (Een DD) Cet: DE 


MARIA TINTORELLA. 


’Eft cette habile Fille dontila 
GC; été parlé dans la vie duTinto- 
ret fon Pere : il l’habilla longtems 
en homme , & elle le fervoit- dans 
tout ce qui regardoit la Peinture, 
qu'elle aprit de cette forte. Elle ai- 
moit fort la Mufique, & jouoit en 
perfection de divers Inftrumens:ce 
qui la fit rechercher de plufieurs 
Cours; mais fon Pere nelui permit 
pas d'y aller. Il la maria à un AÏ- 
lemand, & elle mourut âgée de 
trente ans En 1550. 

Elle copioit fort-bien les Ta- 
bleaux du Tintoret , & a fait quan- 
tité de Portraits d'hommes & de 
femmes qu’on eftime. 


UN PORTRAIT. 


Peint fur toile, haut de trois pieds onze pou- 
ces; large de deux pieds un pouce, 
Fig, de grandeur naturelle, 


C'eft un homme aflis dans un 


4 


4 
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fauteuil , la main droite apuiée 
fur un desbras, & la gauche fur un 
livre qui cft fur une table où il y a 
un Crucifix, une petite pendule, 
des papiers & un encrier. Il eft ha- 
billé de noir avec une fraife, &a 
au pouce de la main gauche une 
bague. Le fond du Tableau eft 
brun. 
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RE RI INRA NA | 
MARTIN DE VOS. 


L étoit d'Anvers , & eut pour 

Pere un Peintre, qui lui aiant 
donnéles prémiercs leçons duDef- 
fin, l’envoia voiager prefque enco- 
re enfant. Il alla d'abord à Rome, 
d’où étant pañlé à Venife, il s’y arêta 
& profita beaucoup dans l'Ecole du 
Tintoret. Il faifoit fort bien le Pai- 
fage , & en a mis dans pluficurs Ta- 
bleaux de fon Maitre. En 1550. il 
retourna dans fa Patrie, & y mou- 
rut fort âgé en 1605. Ce Peintre 
avoit une veine abondante "fon 
Deffin étoitcorre®, &il a fait quan- 
tité d'Ouvrages, dont la plus grande 
partica été gravée par les Sadelers. 
LES FLEUVES AVEC DES TIGRES 

ET DES CROCODILES. 

Peint fur toile, haut de fix pieds onze pou- 


ces, large de huit pieds huit pouces, 
Fig, de grande nature. 


On voit une groupe dont la dif- 


| 
| 
| 
| 
| 


L fond du Tableau. 


du Palais Royal. 3IL 
pofition eft telle qu’il paroît en 
former deux , repréfentant dans 
des rofcaux les Dieux des princi- 
paux fleuves de l’Afie & de l’Afri- 
que avec des Naïades. Le Nil te. 
nant un aviron eft aflisà gauche 
fur une hauteur avec une Nym- 
phe; un autre Fleuve,le dos tourné 
eft devant eux, aiant un bras apuié 
fur une urne, ornée debas reliefs. 
Ce dernier eft accompagné d’une 
Morcfque qui termine cette pré- 
miere partie du groupe. L’Eufra- 
te, un autre Fleuve, & deux Naïa- 
des compofent le côté à droit. 
Au deflous de ce groupe au bas du 
Tableau eft à gauche un crocodile, 
avec lequeltrois enfans jouent. Il 
a la gueule ouverte comme pour 
dévorer une lionne , qui efta droit 
avec fes petits qu’elle femble vou- 
loir défendre. Un marécage faitle 
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PAN:SYRINX,DES ENFANS ET DES TIGRES. 


Peint fur toile, haut defix pieds quatre pou- 
ces ; large de neuf pieds dix pouces, 
Hg. de grande nature. 


La Scene du Tableau repréfente 1 
un Paifage, coupé parun gros ar- ! 
bre. Pan eft apuié contre, & fem- 
ble en vouloir arachér une branche 4 
pour combatre trois tigres qui font # 
au deffousdelui : maisil eft retenu 
par une Syrinx qui eft vue par le£ 
dos , aiant feulement un bout de 
linge au deffous des reins avec 
une draperie rouge par deflus. 
Au deffous eft un groupe de deux 
enfans & detroistigres qui jouentM 
enfemble. 


É 


MATTHIEU 
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MATHIAS PRETI 


L étoit de Calabre, & pañfe pour 

Éléve du Lancfranc. [la beau- 
coup travaillé à Rome & Naples. 
11 fut apelé à Malthe par le Grand- 
Maître, & y fit des Ouvrages qui 
mériterent la Croix de cet Ordre, 
d'où il a été furnommé le Cheva- 
jicr Calabrois. II pcignoitaffez bien 
Jes Figures, mais il donnoit trop 
dans la couleur noire On ignore & 
fon âge & le lieu de fa mort : tout 


| ee qu'on en fait c’eft que fon nom 


fe trouve dans le Catalogue des 


| Profcffeurs de Deflin de Rome en 
| l'année 1657. 


LE MARTIRE DE S. PIERRE. 


| Peint fur toile, haut de dix pieds fx pouces » 


large de fept pieds fept pouces. 
Fig. de grandeur naturelle. 
Cet Apôtre cft fur une Croix 
/ ». 
renverfée , la tête en en bas qu'il 


| léve un peu , les jambes atachées , : 
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& le bras droit prêt à l'être. Un 
boureau lui foutient le corps, &uñ 
autre lui tire le bras gauche: der- 
ricte font deux Soldats, IL y a à 
droit un homme avec un bonnet 
rouge, qui femble montrer à Saint 
Pierre une Idole qui neparoit pas. 
Au haut du Tableau on voit un 
Ange qui defcend du Ciel tenant 
une palme & unc couronne, Le 
fond dw Tableau repréfente une 
Terraffe , avec de l'Architecture êc 4 
un Ciel. 
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NC LOT D" » PE 22 


MICHELANGE BONAROTL 


Amais on n’a été plusné pour 

les Arts que Michel Ange, aiant 

| été à la fois parfait Architecte, 
| excellent Sculpteur & habile Pein- 
} tre. Il vint au monde en 1474. dans 
| le Château de Chiufen Tofcane, 
| l'année que fon Pere Leonard Bo- 
naroti Simoni de l'ancienne Fa. 
mille des Comtes de Canoffes en 
étoit Podeftà, & fut nourri dans 
le Village de Settignano par la 
| femme d'un Sculpteur. Il eut pour 
| MaîtreDominique delGrillandaio, 
| chez qui il ne demeura pas long- 
tems, le progrès qu'il y fit luiaiant 
| attiré l'envie de fes camarades. Son 
aplication , l'étude de lAntique, 
| la force de fon Génie fupléerent 
aux enfeignemens./ Il produifit 
| bien-tôt des Ouvrages qui luï fi- 
| Oi; 


/ 


316  Defcription des Tableaux 

rent unc grande réputation & lui 
aquitent l'eftime de tousles Sou- 
verains. Perfonne n’a plus contri- 
bué que Michelange à bannir de 
l'Italie la petite Maniere & les re- 
ftes du Gothique. Tout le monde 
fait que la vue de la Chapelle de 
Sixte qu'il peignoit à Rome, fit 
fortirt Raphaël de la féchereffe du 
Perugin. Il a fait voir dans le Ta- 
bleau du Jugement dernier la pro- 
. fondeur de fa Science, fon Goût 
pour le grand , & l’entoufiafme 
d'une Imagination libre, féconde 
& élevée. Il étoit favant & correét 
dans fon Deflin , qui eftfier & har- 
di ; mais fa connoiflance de l’Ana- 4 
tomic le faifoit un peu trop pro- 
noncer les parties du corps hu-# 
main, ce qui l’a empêché d’être! 
gracicux; fon tempérament l’avoit 
tourné du côté du fevére & du bi-# 
zatre, il n'a pas laiffénéanmoins de 
- faire des chofes d'une beauté fin-M 
gulicre. Ses atitudes ne font pasd 
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| pour la plûpart fort agréables; fes 

airs de Tites font fiers, fes Expref- 
| fions font peu naturelles,& fes Dra- 
| pcries font trop adherantes ; mais 
| Ja grandeur de fon Goût fait pour 
| l'ordinaire difparoître en quelque 

forte ces défauts dans fes Produ- 
| &ions’, les cachant par l’élevation 
L de fespenfées & par la nobleffe de 
| fes Figures. Il mourut à Rome en 
| 1564. âgé de quatre-vingt-dix ans. 


UNE DESCENTE DE CROIX. 


| Peint fur bois , haut d’un pied quatre pouces 


& demi , large dedix pouces & demi. 
Fig. dans la proportion de neufpouces. 


Deux enfans qu'on peut prendre 

pour deux Anges fans aïles, fou- ris 
| tiennent le corps de [. C. furles 
| genoux de la Vierge, qui eft afife 
| au pied de la Croix , les bras éten- 
| dus, regardant le Ciel. La couron- 
| ne d’épines eft aux pieds de [. C. 
| aveclesclous, un marteau & une 
| tenaille. À gauche on voit dans le 
| lointain Jerufalem. Le fond du Ta- 

Oii; 
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bleau cft compofé d'un Ciel & d’u- 
ne terrafic. 
#. Math, 
ch, ri LA PRIERE AU JARDIN DES OLIVIERS. 
ME) ‘ 
fair, Peint fur bois, haut d'un p'ed dix pouces, 
jarge de deux pieds fept pouces. 
Fig. d'environ un pied, 


CU CU fond du Tableau cftun Paï- 
spa fagc avec fabrique éclairé à gau- 
‘7’ che par une lumicre extraordi- 
naire ; Jefus- Chrift eft de face à 
genoux qui prie, & à uac petite 
diftance on le voit encore, mais 
en pied & tourné , reprenant Saint 
Pierre qui a la main fur fa poitrine, 
comme pour s'excufer. Les deux 
autres Apôtres font au deffous, 


marquant pat leurs atitudes biza- 
res qu’ils dorment profondément, 
ils ont tous trois des capotes de 
Pêcheurs. 
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GANYMEDE Ovide 
Métam. 
| Peint fur toile , haut d’un pied deux pouces & Liv. 10, 
demi, Jarge d’onze pouces & demis ° 
Fig. de fix pouces. . 


Il eft porté au milieu des airs par ;, ne 
unaïigle, ajant une draperie déta- # Smie 
chée qui voltige au deffous de lui, 

‘par derriere. Un Ciel bleu fait le 
fond du Tableau. Le bas eft une 
Terraffe où il y a un chien, & tout 
proche un baril & unebeface avec 
un bâton qui eft paffé dedans com- 
me pour les porter. | 


UNE SAINTE FAMILLE. 


Haut d’un pied quatre pouces & demi, largé 
| il . de dix pouces & demi. 
| Fig. dans là proportion de neuf pouces, 


| La Vierge a une robe tirant fut 
| le pourpre avec une draperiebleue, 

fa coëfure eft bizare , & repréfente 

fur le devant un Chérubin; elleeft 
| affife fur un banc, & tient fur fes 
| genoux l'Enfant Jefus endormi & 
| nu, ellele contemple, & la crainte 
O ii} 


\ 


320 Defcription des Tableaux 

de l'éveiller lui fait retirer fon bras 
gauche fur elle, & écarter le droit 
dont elle tient un livre ouvert. 
Saiui Jofeph derriere à droit , cft 
apuié & confidere Jefus, & S. Jean 
de l’autre côté fait un figne de fi- 
lence ,aiant le doigt fur {a bouche. 
Le fond du Tableau repréfente un 
rideau releve en feftons , & le fût 
d'une colonne. 
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Ro GRO ON RL GRO 
MICHELANGE CERQUOZZL 


L fut furnommé des Batailles, 

pour avoir égalé dans ce genre 
| fon Maitre Vincent, apelléle Moz- 
| zod’Anverfa. IImourut en 1690. 


| UNE MASCARADE, 
| Peintfurtoile, haut d'un pied & demi; large 


de deux pieds un pouce. 


La Scene eft uñe Sale où l’on 
voit à droit une table, autour de 
laquelle il ya plufieurs Muficiens, 
& des Mafques qui entrent. 
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FR: GND END GI GA 
MICHELANGE DE CARAVAGE. 


TV E Peintre apelé communé- 
ment le Caravage, né dans 
un Bours du Milanez de ce nom, 
étoit de la Famille d'Amerighi. Il 
inventa une Maniere forte ; vraie, 
& d’un grand éfet , mais dénuée 
dégrace & de nobleffe, peignant : 
tout d’après nature dans une cham- 
bre où la lumiere venoit de fort 
haut. Ses idéés qui tenoient de fon 
tempéfamment étoient fort iné- 
gales & peu élevées. Il n’a pas 
laiffé de faire des Tableaux d’une 
affez bonne compofition. Son Goût 
de Deffin eff mauvais , mais fon 
Coloris eftbon, & fon Pinceau eft 
fier & rapide. Comme il parloit 
mal des Ouvrages des autres Pein- 
tres, ce mépris lui atira beaucoup 
d'ennemis. Il mourut à Rome en 
-€n 1609. âgé de quarante ans, 
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LE SACRIFICE D’ISAAC. Gen. 


C,22: 


Peint fur toile, haut de trois pieds neuf pou- 
ces, large de quatre pieds fépt pouces. 
Fig. de grandeur naturelle, 


La Scene du Tableau eft un Pai- 
fase. Abraham eft prêt à facrifier 
fon Fils qui a la tête fur une pierre. 
Un Ange qui eft derriere lui arète 
la main dont il tient le couteau, & 
lui montre un belier qui paroît à 
droit. 


UNE TRANSFIGURATION. SMatrh. 


C. XVII, 


, . . Ver 2 
Peint fur toile , haut de quatorze pieds dix 
pouces ; large de trois pieds neuf pouces, 
Fig, de grande nature, 


Nôtre Seigneur vetu dé blanc 
tout refplendiffant de lumiere, cft 
fur une haute montagne, étendant 
lesbras entre Moyfe & Elies,le pré- 
miéf ténant unlivre, & le fecond 
une longüé baindelette blanche. Les 
trois Apôtres font au pied de la 
montagne qui regardent ce prodi- 
O y; 
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ge avec admiration. Le fond du 
Tableau eftun Paifage. 


UN FLUTEUR. 


Peint fur toile, haut de deux quatre pouces, 
large d’un pied onze pouces. 


C'eft un jeune homme dont la 
tête eft éclairée bizarrement. Son 
habit eft une faie dont lesmanches 
defcendent jufqu’au poignet. [1 pa- 
roît aflis fur une roche, & tient 
une flute des deux mains prêt à 
l’'emboucher. Le fond du Tableau 
eft brun. 


LE SONGE DU CARAVAGE, 


Peint furtoile, haut de deux pieds deux pou- 
ces ; large de deux pieds un pouce. 
Fig, de demi-nature. 


Ce Peintre vetu de haillons, fe 
regarde dans un miroir, au deflus 
duquel eft une tête de mort pofée 
fur une feuille de papier qui eft fur 
un livre fermé, 
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SR D D 
NICOLAS POUSSIN, 


L n’y à aucun Peintre qui ait 

fait plus d'honneur à la France. 
| Il étoit d’Andeli en Normandie, 
| naquiten 1594. & mourut à Ro- 
| me en 1665. Sa forte inclinati_4 
| pour la Peinture le fit fottir dela 
| maifon de fon Pere Jean Pouflin à 
| Jâge de dix-huit ans pour venir à 
Paris aprendre lesPrincipes du Def- 
fins mais n'ajant eu que des Mai- 
tres d’une capacité médiocre, il les 
quita & crut avancer d'avantage 
en fe formant fur l’Antique, & en 
étudiant les grands Maïtres. Il 
choifit Raphaël & le Dominiquin, 
& ne négligea aucune des connoif- 
fances qui pouvoient Le rendre par- 
L fait dans les principales parties de 
| fon Art. Il a poffedé à un dégré 
| éminent la belle Compofition , la 
| Correction du Deffin, & l’Expref- 
| fion des pañions de l'ame ; fes Pai- 
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figes font admirables, perfonne 
n'a été plus exaét obfervatecur des 
Convenances dans les Sujets qu’il 
a traités. Il failoit l’Architeäure 
d'un excellent Goût, & la rédui- 
foit felon les régles de la Per. 
fpeétive qu'il favoit parfaitement. 
Comme il confultoit plus l’Anti- 
que que la Nature, il a paru négli- 
gcr le Coloris dans les Figures. 
Tous fes Tableaux de chevalet ont 
été peints à Rome. On fait qu'ila 
fait deux fois le fept Sacremens ; la 
prémicre pourleCommandeur del 
Pozzo, & la feconde pour M. de 
Chantelou fonami: ce font ceux 
du Palais Royal. 


: :, MOYSE MARCHANT SUR LA COURONNE 


Liv, 2. DE PHARAON, 


Peint fur toile , haut d: trois pieds un pouce; 
. large de quatre pieds qu:tre pouces. 
Fig. dans la proportion d: dix-fept pouces, 


M. & La Scene du Tableau eft une ga- 
Seignelay : à . 
lerie du Palais de Pharaon. Ce Roi 

a une robe bleuc avéc uñnc draperic 
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jaune par-deflus, & un bandeau 
Royal. Il eft affis de profil fur une 
efpéce detrône, au pied duquel eft 
fa Couronne, vis-à-vis a gauche 
eft Thermuth fa fille affife fur un 
tabouret rouge qui a un marche- 
pied ; elle eft vetue deblanc avec 
une mante pourpre qui luicouvre 
la tête comme un voile, fous le- 
quel elle a un bonnet tel qu'on en 
voit dans les Médailles Impe- 
riales. 

Le petit Moyfe ajant une fimple 
-draperie volante, eft debout fur le 
bord du trône, foutenuparun Eunue 
que,& met avec un rire enfantine 
pied dans la Couronne du Roy, à 
qui il tourne le dos. Un Oficier 
tranfporté de colére à la vue de cet- 
te profanation qu'il montre de la 
main gauche, veut plonger un poi- 
gnard dans le fein de cet enfant; 
mais l’Eunuque met fa main au 
devant. Le Roi furpris, hauffe fa 
main droite, la paume tournée 
en dehots, comme quand on eft 

# 
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indigné de voir quelque chofc 
& Thermuth ouvrañt les bras, 
femble vouloir remontrer à Pha- 
raonque c'eft un enfant qui jouc. 
On voit derriere le trône un Phi- 
lofophe la tête couverte, aiant. 
un manteau d'écarlate un Prêtre 

de Jupiter apuié fur le “doffier jun 
jeune homme derriere ce dernier, 
envelopé dans un grand manteau 
rouge qui léve fa main gauche, & 
tout au bord du Tableau , uwautre 
vetu de blanc; qui fait un figne de 
-Jindex. Derrieré la Fille ‘du Roi 
“font deux femmes ‘habillées de 
bleu avec des mantes, l’une rouge 
& l’autre jaune ; la prémiere rem 
‘plie d'éfroi à la vucdu poignard, 

“étend les bras d'une maniere qui 
fait prefque tomber fa mante. Il 
“regnc dans ce Tableau un filence 
de refpet & d'étonnement qui 
faifit le Speétateur. Le fond fupe- 
rieur repréfente à gauche une Tri- 
bune, foutenue par des colonnes 
d’ Architedure , & à droit un bout 
de ciel avec un palmier. 
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Co XVII» 
| Peint fur toile, haut de trois pieds, large de ». 6 
quatre pieds deux pouces. 
Hg. dans la proportion de treize pouces. 


La Scene du Tableau eft un Pai- m.# 
Drinx, 

fage avec de grands arbres fur le 
devant, qui en occupent toute la 
hauteur, & féparent les Figures qui 
font fur le devant d'avec celles qui 
font dans le lointain. Le Rocher 
eft à gauche. Moyfce vertu d'une tu- 
nique bleue avecune dra perie rou= 
ge par deffus, fait voir avec la ver- 
ge dont il a frapé la pierre d'Horceb, 
l'eau qui en fort, & qui a formé 
ua ruiffeau au bas, Aaron dont l’ha- 
billement ne difére de celui de 
Moyfe que par la couleur de fa 
drapcrie Jaune , eft derriere ce 
Legiflateur, montrant dela main 
Je miracle. On voit au pied du ro- 
cher fur le devant une femme ha- 
| billée de bleu à genoux, qui boit 
| dans unc jate, un hommeaudef- 
fous auffi à genoux & fort baifé, 
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tient un bocal à fa bouche; & de- 
vant Ce dernier un autre homme. 
un genou en terre, S'apuiant fur 
fa main droite qui’étend le bras 
gauche, peut puifer dans le ruif- 
fean avec une amphore; derriere 
lui au deffus eft un jeune garçon , 
qui tend un pot à un autre qui fe 
panche pour le tenir & boire à mé- 
me. Un vicillard qui eft un An- 
cien, diftingué par la richieffe de fon 
habillement eft plus loin, joignant 
les mains en ation de graces. Tout 
proche dans le coin à droit, eftune 
mercavecdeux enfansprefquenus, 
élle enaun fur elle, & tend un bo- 
cal à l’autre qui le tient à deux 
mains: cette femme cftvetue de 
bleu avec une draperie jaune qui 
prend à mi-corps & defcend juf- 
qu'aux pieds, ne lui laiffant voir 
que le droit, & a une coëfure en 
forme de voile d’une érofc blanche 
raiée de bleu. Au côté opofé der- 
riere la femme qui boit, il yaune 
autre femme en pied dont le gcefte 
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témoigne l’admiration , une vieil- 
je tout au bord du Tableau joi- 
gnant les mains qu'elle éleve, & 
un enfant de face quiléve fa che- 
mife. Le milieu de la Scene un peu 
au deffus des Figures dont il a été 
parlé , repréfente une groupe de 
plufieurs hommes & d’une fem- 
L me; leurs diférentesatitudes mar- 
quent l’étonnement des uns & la . 
| foif desautres. Dans le lointain à 
droit paroït le camp des Ifraëlites, 
avec quantité d'hommes & dé 
femmes qui demandent de l’eau. 


4 , IT. Épie 
LE RAVISSEMENT DES, PAUL. aux Co. 


À : : ! rinthiens 
| Peint fur bois, haut d’un pied trois pouces, ch.x11, 
| large d’onze pouces. ” 
| L’Apôtre des Nationsregarde le M. 4 

J , Lannay. 
Cicl , a les bras étendus, & eft 
| porté fur les nuées par deux Anges, 
acompagnés de deux enfans nus. 
Toutes ces Figures qui font dansla 
proportion de dix pouces, forment 
un feul groupe. 


Il elt à remarquer que le Pouffin fit cé Ta- 
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bleau à Rome en 1643. à la priere de M.de Chan- 
telou ; pour acompagner celui de la Vifion 
d'Ezéchiel de Raphaël de pareille grandeur, 
que fon ami avoit acheté: comme le marque la 
Lettre qu’il lui écrivoit avant que d: je com- 
mencer , le 2. de Juillet de la même année, 
s'exprimant en ces termes : Je crains que ma 
main iremblantene me manque en ur Ouvrage qui 
doit acompagner celui de Raphaël, © ÿ ai de la pei- 
ne à me réjoucre à y sravailler ; [6 vous ne mc pro- 
mitez que mon Tab'eaune fervira que de couverture 
à celui de Raphaïl; modeftie auffi eftimable que 
rare, qu'il porte encore plus loin dans fa Let- 
du 2. de D.cem:re fuivant , en envoiant ce L'a- 
bleau à M. de Chantelou. Je vous luplie , dit il, 
tant pour éviter la calomnie, que la honte que ÿ'au- 
rois qu'on vitmon Tableau en parangon de celui de 
Raphaël , de le tenir fépare © éloïgn® de ce qui pou- 
roit le ruiner, © lui faire perare fi peu qu'il na de 
beauté. 

Le Chevalier del Pozzo jugeoit bien autre- 
ment de ce Tableau, puifqu'il marque dans 
deux Lettres qu'il écrivit à ce fujet: Qw# me. 
ffime pas moins le Raviffement de Saint Panl que 
la Vif d'Exéchiel; que c'eff ce que le Pouffin à 
fait de milleur , C'awen comparant ces deux Ta- 
bleaux , on poura voir que la France a en for Ra- 


phael auffi-bien que l'Iralie. 
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LE BAPTEME, 


Peint fur toile, haut de trois pieds huit pouces, * 
large de cinq pieds cinq pouces. 


La Scene du Tableau eft un Pai- 
fage, qui repréfente fur le devant 
le Jourdain , & dans le lointain des 
fabriques & des montagnes, avec 
des Figurines fur diférens plans. 
Notre Scigneur nu , aiant feule- 
ment un linge autour du corps, cft 
au bord du Jourdain. Il a un genou 
en terre, la jambe à moitié pliée, 
la main ‘droite fur fa poitrine, & 
l'autre baiffée & ouverte. S. Jean 
aiant un grand manteau de pour- 
pre, cft à fa gauche ; il étend le bras 
droit, & tient une coquille avecla- 
quelle il verfe de l’eau fur la tête 
de]. C. Au deffus paroît une co- 
lombe,les ailes étendues. À gauche 
du côté de Notre Seigneur, on voit 
trois hommes dont celui du milieu 
cft un vieillard qui fe tient la barbe 
de la main droite ; & plus loin des 
gens deshabillés dans diférentes 
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atitudes,qui viennent d’être bapti- 
fés,entre lefquels deux font remar- 
quables , un vieux homme aflis re- 
metant fon bas, & un jeune marié 
reconnoiflable à fa couronne de 
mirthe quis’en va, aiant un linge 
fur le bras dont il s'efluie. De lPau- 
tre côté Saint Jean cft fuivi de plu- 
feurs perfonnes. Un jeune homme 
qui aune draperiebleue eft derriere 
le Précurfeur de TJ. C. étonné de 
voir la colombe , à côté de lui eff 
ws vicillard courbé joignant les 
mains, qui regarde bârifer Notre 
Seigneur : à la gauche de ce vieux 
homme cft un jeune garçon, un 
troifiéme eft derriere ce dernier 
afis fur fes talons : & tous trois pa- 
roiffent atendrele Bapteme : étant 
nus, aiant feulement de légeres 
draperies pour la modeftie. Il ya 
après une femme avec deux en- 
fans, l'un la tient, & elle porte 
l'autre qui cft à la mamelle. A fa 
droite eft une jeune fille, & à fa 
saucheune femme qui a la tète à 
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} moitié cachée par un des Difciples 
deSaint Jean , habillé de rouge qui 
cft devant elle; ce qui n'empêche | 
pas cependant que fon vifage ne fe | 
voie de profil. Il fait groupe avec | 
| deux autres Difciples qui montrent 
de la main la Colombe qu'ils re- 
gardent tous trois, d'une maniere 

qui marque leur étonnement : ce- 
lui des déux derniers qui eft plus 
fur le devant, eît vetu de bleu & 
cache l’autre de facon qu'on ne 
lui voit que la tête & une main. Le 
devant du Tableau eft rempli de 
draperies , qui font les habits de 
ceux qui ont été baptifés, ou qui 
vont l'être. | 


LA CONFIRMATION. A 
‘ ë PAU : 8 Vi17e 
Peint fur toile, haut de trois pieds huit pou- "NN 


ces, large de cinq pieds cinq pouces. 


La Scéne du Tableau eftun Tem- # « 

NN $ Ehantelon 
ple où l’on voit un Autel dans le 
milieu avec une lampe deflus & | 
deux autres fufpendues aux deux 


NT ? ! 
côtes. L'Evèque revêtu d'unc Au- 
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be qui lui envelope Ja tête avec 
unc riche Etole par-deflus, eft afis ! 
à gauche, proche de la Crédence, 1 
y ajant un Clerc à genoux un peu 
derriere qui tient un baffin d’or fur ! 
lequel eft le vafe du Saint Chrème. ! 
H oint un homme qui eftà genoux # 
devant lui,aiant une tunique bleue ! 
-avecunegrañde draperie d'écarlate 
par-deffus. Proche de l’Autel un 
Prêtre vetu d’une robe tirant fur le 
pourpre liele bandeau à une fem 
me, un Enfant-de-Chœur tient 
derriere lui un baffin rempli d’étou- 
pes pour efluier le Saint Chrème; 
un autre Prètre placé entre eux le 
dos tourné à l’Autel brule dans un 4 
brafier celles qui ont fervi. Proche 
de la Crédence il y a deux Clercs 
dont le plus éloigné vient alumer 
un flambeau à unautre qui eft dans 
un chandelier fortélevé, & l’autre 
met furlamême Crédence un baf# 
fin deftiné aparemment à laver les 
mains,& un troifiéme qui peut êtreh 
un domeftique de l'Evêque, & qui4 
cite 
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tout contre , regardcatentivement 
la Cérémonie. À droit derriere ce- 
lui qui reçoit la Confirmation, on 
voit deux filles à genoux avec un 
jeune garçon, fe fuivant pour fe pré- 
fenter lun après l’autre à l'Evêque. 
Le reftedu Tableau ct rempli d’af- 
fiftans entre lefquels on remarque 
une femme à moitié à genoux fur 
le devant qui paroit être la mere 
du jeunc garçon qu'on voit fe re- 
tourner vers clle, & qu'elle mon- 
tre à un enfantvetu deblanc qui la 
carcffe. La porte de l’Eglife termi- 
ne le Tableau, de ce côté là un 
Clerc qui cft en dedans proche du 
Benitier, tient une branche d'hifo- 
pe, felon l’ancien ufage pour don- 
ner del'eau-benite. 


LA PÉNITENGE, $. Lac. 


chap. 7° 
Vs 364 


| Peint fur toile, haut de trois pieds huit pou- 
ces , large de cinq pieds cinq pouces, 


? 
k La Scène du Tableau eft la Sale 
| 1 ; +. Chantcl 
| de Simon le Pharifien qui avoit Chantclos 
+ / : 
| prié Notre Scigncur de manger 
P 
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chez lui. Cette Sale eft ornée de 
deux niches avec des colonnes qui 
paroiffent former une efpéce de pé- 
riltile, & aufquelles eft atachée à 
une ccttainc hauteur une tapifferie 
verte pour empêcher de voir ce 
qui fe pañe dans l'intérieur. IL ya 
au milieu une table avec trois lits 
qui garniflent autant de côtés, ce- 
lui de devant reftant vuide. Les 
Convives au nombre de huit font 
àla manicre antique fur des lits, 
deux en face, & trois à chaque 
bout. On voit à celui à gauche. C. 
avec S. [can & un autre Apôtre, 
Le Sauveur à demi couché, le cou- 
de gauche apuié fur Le couffin re- 
garde la femme Péchereffe qui eft 
toute épleurée, & répand des par- 

fums fur fes pieds. II étend la main 
- droite & témoigne par ce gefte 
qu'il lui remet fes pechés. Un A- 
pôtre & un Juif ocupent le lit fui- 
vant. Le prémier boit & l’autre 
mct Ja main à un plat. Au côté 
opofé à celui où eft J. C. on voit 
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Simon dans le milieu fur Icfixié- 
me lit qui montre de la main l’ac- 
tion de la Péchereffe; à fa gauche 
eft un vicillard'qui a une longue 
barbe , & paroîït à fon ample habil- 
lement blanc doublé de pourpre 
qui lui couvre aufi lattête, être un 
Docteur de la Loi, Ileft aflis fur le 
bord du lit ; & un Efclavé lui efluie 
les pieds qu'il vient de lui laver 
dans unecuvete. Ces deux Phari- 
fiens font reconnoiffables aux phy- 
laëeres qu’ils portent fur le front. 
Le refte du Tableau repréfente des 
fpettateurs & des domeftiques en- 
tre lefquels eft une fervante vetue 
de rouge, les cheveux entortilles 
d’une efpèce de bande bleue, qui 
aporte un grand plat, &un Efcla- 
ve fur le devantun genou en terre 
qui verfe du vin d’une grande cru- 
che dans une petite; tout proche 
cft une amphore avec une cuvete 
fur une table ronde à trois pieds. Il 
paroît qu’on cit au commencc- 
ment du repas, 

A 
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$. Jean L'EUCHARISTIE 


€. XI11: 
Peint furtoile, haut de trois pieds huit pou- 
ces, large de cinq pieds cinq pouces, 


M. La Scéne du Tableau eftune Sa- 
Chantclon ’ ; “fe 
Je ornée de pilaftres : ‘au milieu eft 
une table fur laquelle on ne voit 
que du pain, N.S. vetu d’une tuni- 
que blanche avec un manteau d’un 
rouge clair, eft en face tenant la 
coupe & faifant un figne de la main; 
Saint Jean eft à fa droite qui paroît 
l'avoir interogé à la folicitation de 
Saint Pierre qui eft à côté de lui. 
Les Apotres font habillés diférem- 
ment & nus-tête ainfique. C. hors 
un feul au bout à droit qui a un 
manteau bleu dontun pan lui cou- : 
vrclatête. À gauche on voit Judas 
qui s'en va envelopé d’une drape- 
ric rouge, fortant fa main droite 
dont l'index eft levé : fur le de. 
vant il y a deux cuvetes dont la 
moins grande ef fur un pied. Une 
tapifferie verte atachée aux pilaf- 
tres fert de fond aux figures qui 
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font en face. Comme l'Euchariftie 
que ce Tableau repréfente ,a été 
inftituéc le foir, cetems eft mar- 
qué par lobfcurité de la fale qui 
n’eft éclairée que par une lampe à 
trois meches fufpendue au plan- 
cher au deffus de la table , & le 
refpeët dû à ce grand Sacrement eft 
exprimé par le filence de ce lieu où 
iln'y aquel]. C.& les Apôtres. 


L'EXTREPME-ONCTION. 


Peintfur toile, haut de trois pieds huit pou- 
ces , large de cinq pieds cinq pouces. 


Ce Tableau pañe pour le plus 
beau des fept Sacremens de ce 
grand Peintre, foit de ceux de 
Rome, foit de ceux de France, 
tant pour l'Ordonnance que pout 
les Caratteres& l’Expreffion. 

La Scéne eft la chambre du Ma- 
lade où tout eft ferme, ainfi qu’il 
fe pratique, afinque l'air n'y entre 
point; enforte qu’elle n’eft éclai- 
rée que par l’éfet d’une favante ré- 
flexion. Un lit à l'antique vû dans 
Piij 
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fa longueur &un peu de profil eft 
prefqu’ au milieu, laiffant un plus 
grand efpice au pied qu’au chevet 
pour la perfpettive du lieu. Du cô- 
té intérieur eft un rideau vert, qui 
fert de fond aux Figures, & les dé- 
tache. Les prémieres qui fe préfen- 
tent font le Malade couché fur le 
dos, le Prêtre placé vers les jam- 
bes du Malade dont les pieds pa- 
roiffent par derriere; le Clerc qui 
eft du côté du chevet tenant un 
flambeau, &' la Fille aînée du 
Mourant aflife au pied du lit s’a- 
bandonnant à [a douleur. Ces qua- 
tre pcrfonnages font diftribues de 
facon qu'on voit entierement. le 
Malade. Pluficurs perfonnes for- 
ment deux groupes, l’ün à la tête, & 
l'autre aux pieds, & d’autres du 
côté interieur paroiffant les’unes 
plus, les autres moins , achevent 
la compoñfition du Tableau. 

Le Malade a la tête un peu de 
profil. La mort cft imprimée {ur 
{on vifage, fes yeux cavés font à 


| 
| 
| 
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moitié fermés, fa bouche ouverte 
marque qu'il ne peu plusrefpirer, 
fon corps ne paroïit plus qu'une 
mañle de chair livide fans fenti- 
ment, fes pieds font déja morts, 
fes mains n’ont plus de mouve- 
ment. Ilale bras droit étendu fur 
le bord du lit avec la main ouverte 
pour recevoir l'Onétion ; & fa main 
gauche, les doigts un peu pliés, 
cft fur fa poitrine qui eft entiere- 
ment découverte, le drap & la 
couvetture qui eft verte étant a- 
baiflés. Le Prêtre vénérable par fa 
vicilleffe & par fon afpe eft enve- 
lopé d'un grand manteau jaune, il 
a un pied fur l’eftrade du lit & 
l'autre fur un efcabeau , & aplique 
à la main droite du Mourant avec 
les deux. doigts les faintes Hui- 
les renfermées dans une petite 
boëte ou navcte d'argent qu'iltient 
de la main gauche. Ileft éclairé par 
le flambeau du Clerc qui eft vetu 
d'une tunique blanche avec une 
draperie bleue, a un genou en ter- 
P üiij 


344 Defcription des Tableaux 
re, & porte unlivre fous fon bræs 
gauche. Son profil eft dans l'ombre 
enforte que fa jouc & fon cou ne re- 
coivent la lumiere qu'en deffous. 
Le fpettacle touchant de la famil- 
Je du Malade caratterifée felon les 
diférens dégrés de parenté, l’âge, 
& le fexe, s’ofre enfuite à la vue. 
Une jeune Fille placée derriere le 
Clerc, les mains jointes & Îles yeux 
au Ciel, prie pour la fanté de fon 
Pete dont la Mere eft après aiant 
une main à fon voile, & l’autre dc- 
vant fes yeux pour cacher fes lar- 
anes , afin denc point faire de pei- 
ne à fon Fils mourant. Un enfant 
fe trouve là, qui, curieux de voir 
la cérémonie fans témoigner au- 
cune trifteffe , parce qu'il ne con- 
noit pas la perte qu'il fait, patoit 
fe hauffer fur la pointe du pied, 
quoiqu'on ne lui voie que le vifa- 
ge: le Pere aufi touché que la Me- 
re cft à fa gauche un peu plus dans 
l'ombre, & fe cache en partie. Der- 
rierc ie doflier eft Le Frere qui s'a- 


; 
| 


| 
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vance pat deflus pour éclairer: le 
Prêtre, tenant une lumiere haute 
delamain, & la mettant devant 
fes yeux pour n'être point ébloui. 
Cette lumiere donne fur le nüu du 
Malade , & refléchit fur les Fisu- 
res de derricre,qui font dans l'om- 
bre. Ce groupe ocupe le derriere 
du chevet. On voit aprèsau côté 
interieur là Femme dont l'amour, 
‘& la douleur font également mar- 
qués. Elle préfente à fon Mari pour 
lc confoler & lui caufer quelque 
fentiment , ün petit enfant , der- 
nier fruit de leur tendre union, qui 
tendlesbras à fon Pere, & lui de- 
mande en: vain fes embraffemens 
oïdinaires, Le Médecin eft enfuite 
qui fe tourne pout rendre à un jeu 
nc)garçon une afliete avec une fio- 


Je contenant uñe médecine qu'il 


lui fâitfignei:de remetre, étant 
inutile: : La main de ce domef- 
tique eft cachée par deux fem- 
mes qui font devant lui , dont une 
quieftitrés-afligée, price Dieu:.& 
Pv 
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l'autre, les mains fous une longue 
_imantcqui l’envelope, en porte une 
à fon vifage qui eft fort touché. 
Derriere cette derniere eft la Fille 
ainée de ce Malade , affife àu pied 
du lit, &éciairée de lamêimelu- 
micre que le Prêtre, ce qui fait 
qu'elle paroït beaucoup ; elle a le 
bras droit apuié fur le bord du lit 
& fon vifage deflus, de maniere 
qu'on ne lui voit que la moitié de 
la bouche : elle s'efluicun œil, & 
poufle dés plaintes & des foupirs. 
La Garde termine le Tableau à 
droit tout derriere. Comme elle a 
beaucoup veillé & fatigué, elle fe 
répofe , étant aflife une! jambe fur 
l'autre, & s’apuiant fur unctable. La 
condition du Mourant eft marquée 
par un bouclier , fur lequel eftie 
Monogramme de [.C. felon la cou- 
tume des prémiefs fieclesdu Chrif- 
tianifme de le mettre fur toutes 
les armés: ce qui moritre que c'eft 
un Soldat Chrétien. Ce bouclier 
avec une lanceéft ataché à la mu- 


| 
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raille au deffus du rideau: ce qui 
s'aperçoit par le mélange d’une lu- 
miere naturelle avec les deux au- 
tres artificielles : la prémiere ve- 
nant du petit jour d’une fenêtre, 
dont une partie eft cachée par le 
rideau, enforte que fa lumiere 
ne faifant que couler fur le bord, 
frape foiblement le bouclier & le 
refte de la muraille, jufqu’à l'en- 
droit où eft la Garde. 


DO NW D'NR0E S.Matth, 
; ENCRIXYE 
Peint fur toile , haut de trois pieds , huit v. 19. 
pouces , large de cinq pieds cinq pouces. 


La Scéne du Tableau eft un Pai- 
. / : Chantcleu 
fage qui repréfente les environs de 
Ja Ville de Céfarée, fituée au pied 
du mont Liban proche de la fource 
du Jourdain , parceque c’eft en cet 
endroit que Jefus-Chrift étoit, 
Jorfqu'il donna le pouvoir de lier 
& de délier à Saint Pierre. Il paroît 
au milieu un pont avec des gens 
qui letraverfent. Il ya à droit un 
Maufolée orné d’Architeure, & 
P v] 
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à gaucheunc tour quarrée, au haut 
de laquelle eft peint fur le mur un 
E. capital. On découvre dans le 
lointain Cefarée , & de côté & 
d'autre des tombeaux à l’Antique 
fur diférentes éminences avec des 
cédres. N. S. eft au milieu du Ta- 
bleau, vetu d’une tunique rouge 
avec un manteau bleu. Il tient une 
clefde chaque main montrantde la 
-gauchele Ciel, & de la droite la 
terre. Saint Pierre dont la tunique 
eft d’un bleu verdatre & le manteau 
jaune , eft à demi agenouillé. Les 
onze autres Apôtres font des deux 
côtés, cinq à droit, defquels celui 
qui eft plus fur le devant , eft habil- 
lé d’écarlate ; & fix à droit, entre 
lefquels il y en a un de même qui 
eft plus fur le devant, dont le vete- 
ment eft jaunc-clair. Ils ont tous 
des geftes diférens, paroiflent par- 
ler enfemble , & forment deux 
groupes, où Saint fean eft caraëté- 
rifé dans celui à droit par fon air de 
contemplation, Il eft à remarquer 
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que |. C. & les Apôtres ont tous 
les jambes & les piedsnus. Entre le 
maufolée & le groupe à droit, on 
aperçoit dans l'éloignement deux 
hommes fur une bute avec une 
femme au deflous & à gauchedeux 
autres Figurines. 


LE MARIAGE. 


Peint fur toile, haut de trois piedshuit pou- 
ces , large de cinq pieds cinq pouces, 


La Scénc du Tableau repréfente 


, : , d 
une Sale ornée de pilaftres & de co- in 


lonnes, & percée de fenêtres qui 
laiffent voir un Paifage. Ssint [o- 
feph vetu d’un jaune changeant, eft 
à la gauche de la Vierge qui a une 
mante bleue, Ils font à genoux de- 
vant un Vieillard qui eft aflis : c’eft 
Jui qui fait la cérémonie. S. Jofeph 
tenant un lis de la main gauche, 
met de la droite un anneau au 
doigt de la Vierge, dont la main 
eft foutenue par le Vicillard , der- 
ricre lequel eft un jeune homme 
habillé de violet, portant d’une 


3so Defcription des Tableaux 
main un baflin où il y a un vafe , & 
de l’autre une éguére. Le refte du 
Tableau eft rempli de fpeûateurs; 
ceux à droit font des hommes avec 
une vieille femme ; Saint Joachim 
& Sainte Anne fe remarquent en- 
tre ceux qui font à gauche, parmi 
lefquels on voit plufeurs femmes 
avec quelques enfans. 


Les Figures de ces fept Tableaux font dans la pro- 
portion de vingt pouces. 


Exode MOYSE EX POSE. 


ch, 2. Peint fur toile, haut de quatre pieds huit pou- 
ces , large de fix pieds quatre pouces. 
Fig. dans fa proportion de deux pieds & demi, 


Le petit Moyfe couché dans un 
panier, vient d’être expofé fur le 
Nil par fa Mere qui eft encore dans 
latitude que cette ation deman- 
de, hors qu’elle tourne la tète pour 
regarder fa Fille qui eft derriere el- 
le à une petite diftance, afin d’ob- 
ferver , s’ilne paroït perfonne. Le 
défefpoir eft peint fur le vifage de 
cette Mere défolée ; mais la Sœur 
de Moyfe lui fait figne de fe taire, 
aiant le doigt fur fa bouche , parce 
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| qu’elle aperçoit la Fille dePhraraon 


qui vient, Cette Princeffe paroït 
dans le lointain acompagnée d'une 
femme & précédée de trois autres, 
Amram eît à gauche vetu d’unetu- 
niquerouge avec une drapcricjau + 
ne par deflus, & un turban bleu & 
blanc ; il s’en va fort afligé emme- 
nant le petit Aaron qui eft nu, & 
letient par fa draperic. On voit fur 
le bord du Nil proche de l'endroit 
où Moyfe eft expofé, un groupe 
de Sculpture de terre cuite colo- 
rée, qui repréfente le Dieu de ce 
Fleuvecouronné de fleurs,quiem- 
braffe le Sphinx , fimbole de lE- 
gypte, dela main droite, & dela 
gauche tient une corne d'abondan- 
ce d'où il fort de parcilles fleurs ; 
d’un côté il ya un cippe couvert 


des mêmes fleurs, & de l’autreun 


vafe qui en eftrempli. Ces Figures 
fontbeaucoup plus grandes que na- 
ture, Il y a derriere ce groupe deux 
grands arbres, où font fufpendus à 
l'un: un arcavecun carquois plein 


Métam, 
d’Ovide 


Liv.1i1, 


Fab, se 
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defléches, & à l’autre une flute à 
pluficurstuiaux. Le fond de ce Ta- 
bleau eft un Paifage qui repréfente 
une Ville qui s'étend dans le loin- 
tain , descabanesde Pêcheurs fur le 
bord du Nil, & des barques avec 
beaucoup de Figurines. 


LA NAISSANCE DE BACCHUS. 


Peint fur toile, haut detrois pieds neufpou- 
ces, large de cinq pieds fix pouces. 
Fig. dans la proportion de vingt pouces. 


La Scéne du Tableau eft un Pai- 
fige où coule fur le devant un ruif- ! 
feau. Mercure dont l'habillement 
eft rouge & le pétafe vert, préfente 
fur une grande draperie jaune Bac- 
chus nouveau né & couronné de 
pampre à Ino.Cetre Nymphequ'u- 
ne drapcrie pourpre couvre feule- 
ment à moitié, cft affifé à terte, 
& reçoit cet enfant avec beaucoup 
de joie ; une autre Nymphe à ge- 
noux derriere elle l'embraffe , tour- 
nant Ja tête vers fes Compagnes 
pour eur annoncer la naïflañcceëu 
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Fils de Jupiter. A droit on voitle 
Maitre des Dieux dans les nuées, 
couché dans un lit à l’Antique, 
buvant l’ambrofie dans une coupe 
que lui fert Hebé , carattérifée par 
unc amphorc. À gauche, quatre 
Nymphes aflifes dans l'eau, for- 
ment un groupe avec des atitudes 
très- variées: une cinquiéme à 
demi-nue , aiant une drapéric jau- 
ne qui tombe, eft derriere, qui s’a- 
puie contre des ceps de vigne & 
des branches de liere; certe der- 
nierc & deux autres font couron- 
nées de liere. Au deffus de Bac- 
chus , on aperçoit le Dieu Pan, af- 
fis fur la croupe d’une montagne, 
jouant de fa flute. Dans le coin à 
droit au bas du Tableau le Peintre 
a repréfenté la Fable de Narciffe. Il 
eft étendu mort fur les fleurs qui 
portent fon nom; & un peu plus 
haut on voit la Nymphe Echo afli- 
fe, la tête apuiée fur fonbras, fa 
palcur blan ichatre marque qu’elle 
cftchangée en pierre. 


 » 
4 
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NICCOLO DELLABATE. 
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L naquit à Modene en 1512. & 

aprit à deffiner dans l'Ecole des 
Bezarelli. Le Primatice qui avoit 
vû de fes Ouvrages à Bologne & à 
Modene, l’'amena en France avec 
lui en 1552. Il y prit la Maniére de 
cet excellent Maitre, ce qui peut 
lui avoir donné fon furnom , 
parce que le Primatice étoit Ab- 
bé. Maitre Roux Intendant des Bà- 
timens de François. étant mort, 
le Primatice eut fa place, & s'ata- 
cha à embelir Fontainebleau. Il 
fit venir pour cela plufieurs Pein- 
tres, mais comme Niccold les 
farpañoit tous par fon habileté 
& fa diligence, il fut choifi pour 
peindre à fraifque fur les Deflins du 
Primatice la Sale du Bal & la gran- 
de Galerie. Ila fait encore “d'au- 
tres Peintures dans cette Maiïfon 
Royale, &ailleurs. Il neretourna 
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point enltalie & mourut cnFrance. 


L'ENLEVEMENT DE PROSERPINE. 


Peint fur toile, haut de fix pieds, large de 
fix pieds huit pouces. 
Fis. dans la propoition de vingt pouces, 
Ce Tableau eft un grand Paifage 
rempli de fabriques vues dans difé- 
| rens lointains. Le devant repré- | 
fente un Fleuveavec la Statue de la 
Divinité qni y préfide: Il y a fix 
Nymphes prêtes à fe baigner étant 
prefque toutes deshabillées. Sur 
| le fecond plan à droit on voit Plu- 
| ton qui enléve Proferpine qui a 
une draperic bleue. Sur la croupe 
d’une Montagne paroiflent des va- 
ches noires, & à côté dans un char 
Pluton & Proferpine. 


Re 
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PARIS BORDON, 


L cut pour Pere un Gentilhom- 

me de Trevife & pour Mereune 
noble Vénitienne. Ils l’envoierent 
fort jeune à Venife chez fes Pa-4 
rens qui prirent foin de fon éduca- # 
tion. Il fut inftruit dansles Belles- 
Lettres, aprit la Mufique & fit fes 4 
Exercices : mais fon inclination # 
pour la Peinture s'étant déclarée, 
il fut mis chez le Titien, qu'il qui- 
ta au bout de quelque tems pour 
étudier d’après les Ouvrages du 
Giorgion. Il fe retira enfuite à Tré- 
vife, mais iln’en fut pas moins rc-4 
cherché: François I. aiant vü def 
fes Peintures, le fit veniren Fran- 
ce où il peignit ce Roy & les plus! 
belles Dames de la Cour. Il retour-# 
na en Italie comblé de biens, & 
pafla le refte de fes jours à Venife 
où il menoit une vie agréable. Il y 
mourut à l’âge de foixante & quin- 
ZE ans. 
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UNE SAINTE FAMILLE, 


Peint fur bois, haut de trois pieds deux pous 
ces, large de quatre pieds huit pouces 
demi. 


. . Le 
Fig. demi-nature. 


Saint Jean en âge d'homme vê- 14 reg 

tu de fa peau de chameau, fon “°"“* 
l'agneau à fes pieds, tient l'Enfant 
} fefus qu’il contemple. La Vierge 
| eft à droit,tenant un livreouvert & 
| Saint Jofeph eft de l’autre côté qui 
| regarde l'Enfant Jefus. Le fond du 

Tableau eftun Paifage. 
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ER OR GRO LRO: CRC) 
PAUL BRIL | 


E étoit d'Anvers & avoit un Fre- ! 
A reapelé Matthieu qu'il alla trou- 
ver à Rome où il étoit ocupé aux 
Ouvragesdu Vatican, & ilsytra- 4 
Vaillerent enfemble à fraifque. Les 
deux Freres étoient bons Paifagif- 
tes. Paul à fait quantité de Ta- 
bleaux qui font fort eftimés, mais 
fes derniers furpaflent de beaucoup 
les autres, aiant changé fa prémic- 
re Maniere. 


PAISAGE AUX CHEVRES, 


Peint fur toile, haut d'un pied neuf pouces , 4 
large de deux pieds quatre pouces, 


Il repréfente des ruines & quan- 
tité de chévres fur le devant avec 
une riviere à gauche, & un hom- 
me qui pañfe tenant fon cheval. 
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PAISAGE AUX CANARDS. 


Peint fur toile, haut d’un pied fept pouces, 
large de deux pieds trois pouces. 


On voit fur le devant des gens 
qui tirent aux Canards. 


UNE MARINE. 


Peint fur cuivre, haut de trois pouces & de- 
mi, large de quatre pouces & demi. 


La Mer avec de grandes bar- 
ques, & quelques Figures fur le 
rivage rempliflent le devant. À 
gauche cft une roche couverte d’ar- 
bres avec des fabriques. 


UNE SAINTE FAMILLE, 


Peint fur cuivre, haut de fept pouces un 
quaïit , large de neuf pouces un quart, 


La Vierge afife à droit donne à 
têter à l'Enfant Jefus. Saint Jofeph 

| cft à une certaine diftance & l'âne 
| cft proche. Le fond eft un Paifage 
[avec un moulin dans l’éloignc- 
ment, & pluficurs figurines. 
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DES NYMPHES AVEC DES SATYRES. 


Peint fur toile, haut de deux pieds fix pou- 
ces large de deux pieds neuf pouces & demi. 


C'eftun grand Paifage repréfen- 
tant à droit unc roche couverte 
d'arbrifleaux , à gauche de grands 
arbres , & dans le milieu un Tem- 
ple dans le lointain avec quantité 
de Figurines, Sur le devant on voit 
des Satyres, des Nymphes & des 
Enfans qui jouent & danfent. 
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PAUL MATTHPE 


| 
- 
: 
| 


WYEintre Italien, qui vint ilya 
quelques années en Françe, 
où il a peint un peu de tems. 


LA FABLE DE SALMACIS. Ovide 
Méram, 


j x Liv, v. 
Fig, de petite nature. 


Cette Nymphe arête Herma- 
phrodite. Elle a une draperie vo- 
lante jaune changeant, & lui une 
bleue. On voit un Amour dans les 
airs prêt à lancer unc fléche. Le 
Dieu de la fontaine entouré de ro- 
feaux eft à droit. Le fond du Ta- 
bleau eft un Paifage avec unc ri- 
vicre fur Le devant. 


ge 


31€ 
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Re NU Le 


PAUL REMBRAN. 


E Peintre qui a été auffi Gra- 

veut, étoit d’un Village fitué 
fuf un bras du Rhein, ce qui lui a 
donné le furnom de Van Rein. Il ! 
étoit fils d'un Meunier: & Eléve 
d'un affez bon Pcintre d'Amfter- 
dam apelé Lefman. Il n'a dû la 
conoiffance qu’il aquit dans fa Pro- # 
feffion qu’à fon intelligence & à fes 
réflexions. On ne trouve dans fes 
Ouvrages ni la corrcétion du Def- 
fin, nile Gouùt del’Antique, de- 
quoi il fembloit convenir, difant 
que fon but n'étoit aucl’émulation 
de la Nature vivante qu'il faifoit 
confifter dans les chofes créées tel-! 
les qu'elles fe voient. Il n’a pas laif-# 
fé de faire quantité de Portraits 
d’une force, d’une fuavité & d'u 
ne verité furprenante. Sa Ma- 
niére de’pcindre eft particuliére &%# 
bien diférente de celle qui eft f fi4 
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nie dans les Ouvrages des Fia- 
nands. Sa Gravure à l’eau forte eft 
expreflive & fpirituelle , enforte 
que les Touches de fes Portraitsex- 
priment & la Chair & la Vie. Le 
nombre des Eftlampes gravées de fa 
main eft d'environ deux Cens qua- 
tre-vingts. Elles ont quelque cho- 
fe de la manierchoire; quoiqu'elle 
ne foit venue qu'après. ILavoit été 
à Yenile & mourut à Amfterdam 
en 1668. 


UNE NUIT. 


Peint fur toile, haut d’un pied dix pouces ;, 
large de deux pieds quatre pouces. 


Un jeune homme vü par le dos, 
lit à côté d’une vieille femme; & 
ur le devant on voit un enfant 
dans un berceau. La lumiere d’une 
chandele qui ne paroît pas, éclaire 
ce Tableau. 
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UN SAINT FRANCOIS. 


Beint fur bois, haut d'un pied dix pouces & 
demi , large d’un pied fept pouces. 


. Ce Saint eft à genoux , aiant de- 
vant lui un grand livre ouvett avec 
une tête de mort à côté. 


PAIS A GE AU. MOULIN. 


Peint fur toile , haut de deux pieds huit pou- 
ces, large de trois pieds deux pouces. 


Il repréfente à gauche une hau- 
teur avec un moulin à vent. Au 
bas eftune femme qui lave du lin- 
ge au bord d'une riviere fur la- 
quelle on voit un bateau. 


LE PORTRAIT D'UNE FLAMANDE. 


Ovale , haut de deux pieds, large d'un pied 
fix pouces. 


Elle eft çoëéfée en cheveux plats 
& a un colier de perles avec des 
boucles d'oreilles de même & un 
colet qui lui monte fort haut,com- 
mc le portoient autrefois les fem- 
mes, & par deflus un autre colier 
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qui eft d’'ambre faifant plufeurs 
tours & dont Ie bont tombe fur le 
devant de fon corps. 


UN BRORT KR AU 


Peint fur bois, ovale, haut de deux pieds ; 
large d’un pied fix pouces. 


C’eft un homme qui aun petit 
chapeau noir, & un pourpoint 
boutonné avec un colet tournant 
comme une fraife. 


LE PORTRAIT D'UN BOURGUEMESTRE, 


Peint fur toile , haut de quatre pieds cinq 
pouces ; large de trois pieds quatre 
pouces. 


C'eft un vicillard à longue barbe 
blanche. Il eft aflis dans un fauteuil 
la main droite élevée & la gauche 
apuiée fur le bras du même fau- 
teuil. Le fond du Tableau.eft d’un 
brun clair. 
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(ER DD Ce: DS Eee NS (EG 
PAUL CALIARI VERONESE, 


MME Pcintre plus connu fous le 
nom du lieu de fa naïffance 

que fous celui de fa famille, étoit 
fils de Gabriel Caliari Sculpteur 
de Vérone. Ilnaquiten1532. Son 
prémier Maïtre fut fon Pere qui lui 
aprit à faire des Modeles de terre, 
mais lui voiant plus de difpofitions 
pour la Peinture, ille mit chez An- 
toine Badile fon beau- frère qui pei- 
gnoit aflez bien. Il y demcura 
quelque tems & s’y rendit habile, 
an voit dans fes Tableaux un grand 
faire, fon exécution eft ferme 
& fon Pinceau leger. Ses Ouvra- 
ges publics ont prefque tous été 
en concurrence du Tintoret & Îles 
Connoiffeurs étoient partagés , ce= 
pendant il paroït plus de force dans 
ceux du Tintoret , & plus de grace 
dans ceux de Paul Véronefc. Il 
avoit une grande idée de fa profef- 
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fion, difant qu’elle étoit un don du 
Ciel. On voit de fes Tableaux dans 
toute l’Europe, ilena peint plufieurs 
à fraifque. Son talent étoit pour les 
grandes Ordonnances où il metoit 
beaucoup d’efprit, de verité & de 
mouvement, faifant tout ce que 
fon imagination li préfentoit d’é- 
levé , de furprenant, de nouveau 
& d'extraordinaire, enforte qu'il 


. fongeoit plürôt à orner la Scene du 


Tableau , qu'à larendre convena- 
ble aux tems, aux coutumes & aux 
lieux: ce qui fait qu'il s'eft plusata- 
ché à l'exterieur de la Nature qu'a 
bien exprimer les Pafions & à me- 
trede la finefle dans fes Ex preffions. 
Ses Têtes ont néanmoins du grand, 
du noble & même du gracieux , & 
il paroït avoir pris foin de defliner 
les femmes avec quelque élegance 
felon l’idée qu'il s’étoit faite de la 
belle Nature, n’aiant jamais connu 
Antique. Il à très-bien entendu 
les Couleurs locales, Ses Ciels font 
merveilleux & fes Draperies ontun 


Qi) 


$, Luc, 
C,XXIV, 
V. 12. & 
{uiv. 


Aporté 
d'Italie 
par M. 
Crofat, 


L 
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brillant, une varieté & une magni- 
ficence qui lui font particulieres. Il 
metoit fouvent dans fes Compofi- 
tions de beaux bâtimens qui y 
donnoient de la grandeur, -& les 
faifoit peindre par fon frere Bene- 
detto. Enfin il a çu affez de parties 
pour être placé plrmi les Peintres 
du ptemier rang. 


LES DISCIPLES D'EMAUS, 


Peint fur toile, haut de deux pieds deux pou- 
ces, larze de deux pieds fix pouces, 
Fig, au-deffous de demi-nature. 


Notre-Seigneur eft aflis à table 
avec eux. Il y a à gauche deux 
hommes dont l’un a une ferviete 
fur l'épaule, à droit un autre re- 
garde entre des colonnes, & derrie« 
re |. C. on voit une femme. Au 
bas de la table fur le devant eft un 
enfant aflis qui joue avec un chien. 
Le fond repréfente de l'Architec- 
turcavec un Ciclbleu. 


ADDRESS TEE SON RMI CPE PR 
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L'ENLE VEMENT D'EUROPE. 


Peiut fur toile, haut d'un pied dix pouces, 
large de déux pieds un pouce & deini, 
Fig. d'environ quinze pouces. 


La Scéne du Tableau eft un Pai- 
fage avec la mer, deux Compa- 
gnes d'Europe l’affeient fur 1e Tau- 
reau, une troifiéme qui eft derric- 


re témoigne de la furprife d’aper- 


cevoir des Amours dans les airs. 
Le Taureau eft baiffé , a une guir- 
jande de fleurs fur la tête, &l’A- 
mour Je tient par une de fes cor- 
nes. Derriere le groupe il y a une 
vache, & à gauche une autre dont il 
ne paroît que la tète. Tout dans 
le lointain on voit Europe fuivie 
d’une de fes Compagnes & aflife 
{ur le Taureau que l'Amour con- 
duit vers la mer. 


Ovide 
Metam. 
LIVE 2 


La Reine 
de Suede, 


Ovide 
Metam, 
Liv, 1v. 


M. 
Bertin, 
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LE DA, 


Peint fur toile, haut de trois pieds fept pou- 
ces & demi, large de trois pieds. 
Fig, de petite n.ture, 


La femme de Tyndare nue & 
couchée fous un pavillon de pour- 
pre, qui fait le fond du Tableau, 


| s'éléve un peu fur le bras gauche 


pour aprocher fa tète du Cygne qui 
eft deffus elle, & qui la careflc. 


MARS DESARME PAR VENUS, 


Peint fur toile, haut de fix pieds huie pouces , 
large de cinq pieds deux pouces. 
Fig. de grandeur naturelle. 


Mars en pied, armé de toutes 
piéces avec une draperie d'écarlate 
volante, qu’il foutient dela main 
dfoite, ale bras gauche fur l’épau- 
le de Vénus dont la draperie qui 
eft jaune tombe, & efttirée en en 
bas par un petit Amour, enforte 
que cette Déeffe eft prefque nue. 
Son cou eft orné d’un colier & fon 
bras gauche d’unbraffelet.Elle porte 
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fes mains fur l’épaule gauche de fon 
Amant,& commence à le défarmer. 
Il y a derriere le Dieu dela Guerre 
un cheval richement harnaché 
dont un petit Amour tient labride, 
Le fond du Tableau eft un Paifage, 


LA MORT D'ADONIS," ovide 


Metam, 
Peint fur toile, haut de fept pieds un pouce, Liv. 10° 
large de cinq pieds quatre pouces. 
Fig. de grandeur narurelle, 


La Scéne du Tableau eft un Pai- £a Rome 
fage. Adonis bleffé eft couché far * °** 
des fleurs, la tête foutenue par l’A- 
mour , le bras droit étendu, &le 
gauche apuié fur la main droite de 
Vénus, qui le regarde avec une 
forte expreflion de douleur. Ils ont 
chacun une draperie volante, celle 
d'Adonis eft d’un jaune clair, celle 
de Vénus eftbleue & s'étend fur A- 
donis, cette Déefle a lebras gau 
che nu, & la main par deffus fa 
draperie pofée fur la cuiffe d’Ado- 
nis. Le Carquois de l Amour eff 
fufpendu , : à un tronc d'arbre au 


NI 
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deffous paroit le bout du dard d’A- 
donis. Il y a derriere Vénus un gros 
chien dont on ne voit que la tête. 
On aperçoit à gauche dans l'ombre 
des arbres Ie fanglier,à qui un petit 
Amour qui vole, vient detirer une 
fléche. On voit au deffus de Vénus 
un Amour qui defcend, &tout au 
haut à gauchelecharde la Déeffe. 


Ovide MERCURE ET HERSE. 


Metam. 


By. 2 peint fur toile ; haut de fept pieds un pouce, 
large de cinq pieds quatre pouces. 
Fig. de petite nature. 


or Scéne du Tableau qui en fait 
di Sue, Le fond,repréfente une chambre or- 
née d'Architetture d’Ordre Corin- 
thien avec une Statue de bronze 
dans uneniche, & un rideau à moi- 
tiétiré. Herfé eftafifcà droit, le 
bras gauche apuié fur une baluftra- 
de & la main droite pofée fur un li- 
vre de mufique, qui eft fur le bord 
d'une table couverte d’une étofe à 
fleurs. Elle a une draperie bleue fur 
fa chemife, qui laiffe Voir une pat- 


Ï 
| 
| 
| 
| 
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tie de fa gorge.’ A fes pieds eft un 
petit épagneul blanc & roux, & à 
côté un bouquet de rofes blanches. 
Mercure eft à gauche aiant une dra- 
peric volante d’une étofe verte & 
tenant fon Caducée par la vertu 
duquel il à ouvert la porte &re- 
pouflé Aglaure qui jaloufe de l'a- 
mour de ce Dieu pour fa fœur, 
avoit voulu l'empêcher d'entrer, 
elle efttombée & fe change en pier- 
re. À côté de Mercure paroit le 
bout d’un lit avec un pilier figuré 
en Sphinx. Sur la bafe du baluftre 
à droit on lit, PAULYS GaALIA 
VERONESIS FA. 


MARS ET VENUS LIES PAR L'AMOUR. 


Peint fur toile, haut de fix pieds trois pouces; 
large de cinq pieds. 
Fig, grandes comme nature. 


Mars enGuerrieravec une dra- 
perie pourpre, fon cafque à fes 
pieds, eft affis fur une efpéce de 
focle , il a le corps un peu panché: 
foutenant fa draperie par derriere 
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de la main, & tenant de la droite 
un bout de celle de Venus. Cette 
Déeffe eft nue, a un colicr, des 
pendans d'orcilles, desbracelcts, 
& fa riche ceinture paflée en 
écharpe. Elle a une main fur fa 
corse , & l’autre apuiée fur lé- 
paulede ce Dieu. Un Amour lie 
leurs jambes gauches enfemble, 
un autte à droit tient l'épée & le 
ceinturon de Mars. Son cheval eft 
blanc, & paroïît ataché à un arbre 
avec fa bride. On voit derriere Vé- 
nus fa chemife fur un treillage. Le 
fond du Tableau repréfente un Pai- 
fage avec fabrique. 


UN PORTRAIT DE FEMME, 


Peint fur toile, haut de trois pieds deux pou- 
ces ; large de deux pieds fix pouces, 
Fis, de grandeur naturelle, 


On croit que c’eft la Fille de Paul 

i , Véronefe. Elle eft jufqu’aux ge- 
Haute. NOUX, Coëfée en cheveux & a 
fille yne fraife, fa chemife & fa jupe 
font d'une étofe à raies bleues & 
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blanches, & celle du corfet & du 
bas de robe eft d’un bleu changeant, 
Au bas du Portrait eft un petit 
chien blanc & roux femblable à 
celui qui eft dans le Tableau d'A- 
glaure & d'Herfé. Un rideau vert 
fait le fond du Tableau. 


. PAUL VEFRONESE, 
ENTRE LE VICE ET LA VERTU 


Peint fur toile, haut de fix pieds huit pouces ; 
large de cinq pieds deux pouces. 
Fig. de grandeur naturelle. 


Ce Peintre s’eft repréfenté lui- 
même dans ce Tableau. Il eft vetu 
de blanc: voulant éviter le vice qui 
s'éforce de le retenir, il fe jette en- 
tre les bras de la vertu qui letire ; 
elle eft repréfentée par une femme 
couronnée de laurier , qui a une 
robe verte avec une efpéce de man- 
te violette. Une autre femme bi- 
zarement habillée , & aflife fur un 
Sphinx , donne l’idée du vice aiant 
des ongles de harpie, & tenant par 
derriere un jeu de cartes de la main 
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gauche. Le fond du Tableau eft un 
Paifage. Au haut à gauche on lit 
dans le chapiteau d’une colonne 
formée par une Caraide, cesmots: 
Honor © Virtus poff mortem flore. 


LA SAGESSE COMPAGNE D'HERCULE. 


Peint {ur toile, haut de fix pieds huit pouces ; 
large de cinq pieds deux pouces 
.… Fig. de grandeur naturelle. 


Lorie C’eft uncfemme, aiant un ve- 
de Sud, tementrouge avec une magnifique 
draperie par deflus , & pour chauf- 
fure de fimples brodequins qui 
haiflent voir le bout de fes pieds, 
dont le droit eft fur un globe, & le 
gauche fur une riche poignée d’é- 
pée qui fait partie d’un amas de 
couronnes & de fceptres garnis de 
pierreries ; elle a un foleil fur la té- 
te & regarde le Ciel. Hercule ef à 
côté d'elle couvert de fa peau de 
lion & apuié fur fa mañflue ; on 
voit à côté un petit Amour qui 
femble vouloir tirer une épée. Le 
fond eft d’Architeëture ayecun ri- 
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deau jaune , & un paifage à gau- 
che. On lit fur le focle d’une co- 
lonne : Ornnia vanitas. 


CHOMATER:E TAB L'E'A PONS 


Qui plafonnent, placés fur les quatre deflus 
de porte du Salon. Ce font autant de Sujets 
allegoriques que chacun explique felon fa 
maniere de penfer; peut-être rs rela- 
tifs aux diférentes révolutions aufquelles 
font fujets bien des Mariages, où le Ref- 
peét, l'Amour, le Devoüt & l’Infidelité fe 
juiveit aflez ordinairement : les têtes de 
Phomire & de la femme fontles mêmes dans 
tous, & les Figures fontun peu plus grandes 
que nature, 

É * 


LE RESPECX 


Peint fur toile, haut de fix pieds , large de fix 
pieds. 


Une femme eft couchée & dort £* Rave 
fous un pavillon rouge; un hom- 
mc habillé de jaune avec une dra- 
perie volante d’une étofe verte, fait 
voir par fon atitude qu'il arrive, 
& qu'il veut fe retirer pagrefpeét, 
l'Amour le regarde & le retient de 
la main droite par la garde de fon 
épée, tenant de la gauche une flé- 


ea 
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che dont il femble vouloir piquer 
la femme endormie. Tout au bord 
du Tableau eft une Figure bifare- 
ment vetue. Le fond eft un Paifage 

{ avcecuncarcadcornéedeMofaïque. 


IL 
L'AMOUR. 


Peint fur toile, haut de cinq pieds dix pouces ; 
large de cinq pied dix pouces. 


On voit une femme richement 
vetuce avec de longscheveux, un 
genou fur une eftrade, acompa- 
gnée d’un homme habillé de vert 
avec une draperie Jaune tenant en- 
femble une branche d'olivier pour 
marquer l’union. Vénus aflife fur 
un globe, une corne d’abondance 
à côté, aiant un voile volant, & 
carattérifée par une riche ceintu- 
re, tient une couronne de Mirthe 
au deffus de la tête dela femme. 
Un enfant nu eft à droit, qui ba- 
dine avec un gros chien noir & 
blanc. Le fond du Tableau eft Ar- 
chiteure & Paifage. 
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ELL 
@ ZE DEGOUST. 
Peint fur toile , haut de cinq pieds dix pouces, 
large de cinq pieds dix pouces. 


Un homme nu , une fimple dra- 
perie lui couvrant le haut des cuif- 
{és , cft renverfé & a les bras éten- 
dus, comme pour demander gra- 
ec à l'Amour qui a un pied fur lui, 
& qui le châtie avec fon arc; on 
voit à gauche deux femmes vetues 
diféremment , qui fe retirent avec 
une fotte d’indignation , la plus 
belle & la plus paréce a la gorge dé- 
couverte, & met fa main gauche 
dans la droite de l’autre, qui tient 
un fat blanc. Le fond du Tableau 
cft un Paifage avec de lArchite- 
Œurc à droit ornée de Statues. 


TITI 
LINFIDELITE, 


Peint fur toile, haut de fix pieds, large de fix 
piedse 


Une femme nue & vue par le 
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dos , avec un colier de perle & 
des bracelets, eft aflife fur une dga- 
perie d’une toile blanche doublée 
de verd, & fe trouve placée entre 
deux hommes de facon qu'elle les 
cache l’un à l'autre, elle regarde 
celui qui cft à fa gauche & lui don- 
ne une lettre, celle à le bras droit 
fur la tefte de l’autre homme qui 
ui tient la main, ce dernier qui 
eft fans doute le Mari eftaffis de fa- 
ce fur le devant du Tableau. A 
gauche il y a deux enfans nus dont 
ua tient la jambe de la femme. Le 
fond du Tableau eft un Paifage. 


MARS ET VENUS. 


Peint fur toile, haut de quatre pieds quatre 
pouces , large de trois pieds quatre pouces. 
Fig, de petite nature, 


LeDucde Cette Déefe a une draperie rou- 


Modene  ; . . ë 
ge qui lui couvre les cuiffes. Elle 


cftaflife , tient un dard de la main 
droite, & a la gauche fur la tête 
d’un Amour qui eft à fes picds, & 
Jui foutient Ie bras. Elle a la jambe 
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droite fur le genou de Mars qui ” 
l'embraffe , ajant le bras gauche 

paflé derriere elle, & lui reléve fa Re 
fa chemife jufques deffous fa gor- 
se qu'il regarde. Le mème petit 
chien blanc & roux que Paul Vé- 
roncfe a mis dans plufñcurs de fes 
Tableaux joue avec Ie petit A- 
mour, & à gauche dans le coin 
on voit les deux pigeons de Venus. 


L'EMBRASEMENT DE SODOME. 


Peint fur toile, haut de deux pieds onze pou- 
ces, large de trois pieds huit pouces. 
Fig: d'environ 20 pouces. 


La Scéne du Tableaueft un Pai- 24 4 
fagé Es deux’ Filles dé Lot font #7" 
fur le devant avec un Ange qui les 
conduit, alant tous trois à lafile, 
Ange dans le milieu. La prémie- 
re eft tournée de fon côté & regar- 
de fa Sœur , aiant la main droite 
fur fa tête. Elle a une efpéce d’é- 
chatpe à laquelle tient un panier 
qu'elle a pofé fur une voute qui pa- 
roit former l'entrée d’une caverne 
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EL gardée par un gros chien, & a la 
main gauche dans ce même panier. 
Fille a ce tems-la, parcequefa ! 
Sœur marchant fur des pierres, a 
arêté l’Ange, qui la foutient pen- 
dant qu'elle fe baiffe pour déba- 
raffer fa jupe qui étoit prife, ce 
qui fait paroitre fon pied gauche. 
Lot les fuit,acompagné d’un autre 
Ange qui le preffe d'avancer. Dans 
l'éloignement on voit fa Femme 
changée en Statue de Sel, & tout 
dans le lointain Sodome en feu. 


Exod. 
€, XXVII 
Ve XXII, 

Peint fur toile, haut de deux pieds onze pou. 
ces ; large detrois pieds huit pouces. 
Fig. dans la proportion de vinot pouces. 


LES ISRAELTTIES SORTANT D’EGYPTE 


m.æ Le fond du Tableau repréfente 
Lisncrr À droit le Palais de Rameflès , & à 
gauche une place ornée d’Archi- 
teture avec deux colonnes & un 
cntablement qui porte un picdef- 

tal fut lequel eft élevée une Statue, 

le refte cft un Ciel. Sur le devant 

il y a un hommequitient un feau 
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& un panier, un autre homme 
chargé d’un gros paquet fur fa ‘4 
defcend les dégrés avancés du Pa 
lais, fuivi d’une femmé qui porte 
une cruche, & au bas du péron eft 
une autre femme qui lie des mate- 
las entortillés dans une toile. Der- 
riere à droit on voit quantité 
d'hommes & de femmes fortant du 
Palaisavec des paquets, & dans le 
lointain à gauche plufieurs autres 
Ifraclites auffi chargés qui traver- 
fent la place. 


LE JUGEMENT DE SALOMON, 


ces , large de neuf pieds fept pouces. 
Fis. de petite nature, 


Ce Roy vetu d'une riche robe, 
aiant une cfpece de turban avec 
une couronne, & tenant fon fcep- 
tre de la main droite, eft fur fon 
tronc feus un pavillon d’écarlate. 
Deux vieillards font aflis à fes co- 
tés,& aux pieds de celui qui cft à fa 
droite il y a un homme à genoux 


Les Rois 

Lire 

Peint fur toile, haut de cinq É trois pOU- C. 111. 
€ 


Vs XXVs Ÿ 


CA 
LeDnt de 
odcnce 
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apuié fur les degrés du trône qui 
tient un papier dans lequel il pa- 
rOit lire. La vraie Mereeft à se- 
noux fur le prémicr degré , & mar- 
que par la douleur de fon vifage 
tourné du côté de Salomon , & 
par fes bras ouverts qu’elle aime 
mieux céder fon enfant que de le 
voir couper en deux, comme un 
homme bizarement vetu qui le 
tient par un piéd, la tête en en 
bas, femble être prêt à faire: au 
lieu que cette crucile fituation ne 
paroit point toucher la fauffe Mere 
qui cft derriere aufh à genoux. Les 
Oficiers de Salomon, deux Gare 
des & des fpcétateurs rempliffent 
le refte du Tableau dont le fond re- 
prèfente un veftibule qui eft foute- 
nu par des pilaftres canelés & des 
colonnes avec leurs piedeftaux, & 
laiffe voir dans lelointain un Tem- 
ple d'une Architeure magnifique 
avec un Cicl. 


| 


| 
| 
| 
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MOYSE SAU VE 


Une femme affife à terre tient 
Moyfefurfes bras. La Fille de Pha- 
raon , richement vetue avec une 
couronne à fleurons perlés, eft tout 
proche, acompagnée de deux fem- 
mes : l’une la foûtient,& elle apuie 
fon bras droit fur l'épaule de lau- 
tre , qui porte un panier de fleurs. 
Un nain Négre lui porte la robe, 
tenant fous fon bras gauche un bi- 
chon noir & blanc. Cette Princeffe 
a les yeux atachés fur la Mere de 
Moyfc, qui eft à moitié à genoux, 
le fein tout découvert, tenant le 
bout de fon teton pour montrer 
qu'elle eft prête de donner à terer à 
l'enfant. Iyatoutprocheune jeune 

“fille, qui eft Marie Sœur de Moyfe, 
& derriere deux femmes, dont une 
cft une Morcfque , qui parlent en- 
femble. De l'autre coté à gauche 
R 


Exode 
ONU 
 Peint fur toile, haut de fix pieds trois pouces, 
Jarge de fept pieds dix pouces. 
Fig. de petite nature. 


M, de 
Haute 


feuille, 
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eft une autre femme, les jambes 
nués, qui tord fa chémife qu'elle 
avoit mouillée en allant prendre 
dans le fleuve parmi des rofeaux Le 
anier où étoit Moyfe. Du même 
côté dans le lointain eft une Ville 
avec un pont fur lequel il y a des 
maifons, & il en paroît d’autres à 
travers les arches, mais bien au- 
delà,avec plufeurs Figurines. Fort 
en-decà du pont on voit un çarofle 
tout ouvert à l’Italienne atelé de 
deux chevaux blancs. Le fond du 
Tableau repréfente un Paifage. 
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EX. TVE 
Da CRT CR) CRRO: AC 
PIERRE BUONACORSE 


L cft fingulier que ce Peintre 

ait tellement perdu de fon vi- 
vant fon nom propre avec celui de 
famille, qu'il ne foit connu que 
fous ceux de Perin del Vague , le 
prémier lui aiant été : donné dans 
fon enfance par une mignardife, & 
le fecond étant celui du Maitre 
qui lemenaà Rome. Îl eut pour 
Pere un Soldat, & aiant perdu fa 
Mere à deux mois, une chévrel'a- 
Jaita. Dès qu'il purfaire quelque 
chofe, fes Parensle mirent à Flo- 
rence chez un Epicier, où s'étant 
atache à porter aux Peintres les 
couleurs & Ies pinceaux dont ils 
avoient beloin , ce fut:pour lui une 
ocafion de deffiner; en forte qu’en 
peu de tems il devint le plus habile 
des Etudians de Florence. Il alla 
enfuite à Rome avec un Peintre 
médiocre nommé Vaga. Lorf- 

Rij 
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qu'il y fut arivé, il partagea fon 
tems en deux ; unepartie de la fe 
maine il travailloit pour les Pein- 
tres, & il emploioit l’autre à deffi- 
ner pour lui. Cette conduite l’aiant 
rendu très-capable dans cette par 
tic, ilne fut pas long-tems à être 
connu de Raphael. Detousles Dif 
ciples de ce grand Peintre il n’y en 
a point eu qui ait fuivi fon Gout a- 
vec plus de hardieffe & de grace : 
il entendoit fort bien les ornemens 
& avoit un Génie fingulier pour 
décorer les lieux felon leur ufage. 
J1 à beaucoup peint à Pife, à Gen- 
nes, à Florence & à Rome où il 
mourut fubitement en 1547. âgé 
de quarante-fept ans. 


SAINT JEROSME, 


Peint fur toile, haut d’un pied cinq pouces ; 
large d’un pied fept pouces. 
Fig, d'environ dix-huit pouces. 


Ce Doëteur de l’Eglife eft nu, 
aiant une fimple draperie au mi- 
lieu du corps, & cft couché fur la 
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terre, comme un homme qui fe 
meurt. Au haut du Tableau paroiït 
un Ange qui fonne de la trompete. 
Le fond eft un Paifagc. 
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SON ONN OCR AI NE 


PIERRE BRUGEE, 
APELLE’ LE VIEUX BRUGLE. 


Rughel village auprès de Bre- 

4_2 da lui a donné fon nom. Hétoit 

fils d'un paifan, & fut Difciple de 

Pierre Koeck dont ifépoufa la Fil- 
le. Il vivoit en 1565. 

Il a traité toute forte de Sujets, 
satachant particulierement à re- 
préfenter des Jeux, des Danfes, 
des Noces & d’autres Affembléces 
de Paifans , parmi lefquels il’ fe 
mêloit fouvent, afin demieux re- 
marquer Jeurs a@ions. Il a étudie 
le Paifage dans les Montagnes du 
Frioul. Comme il étoit ordinaire- 
ment habillé de veloursil a été fur- 
nommé de Velours, 


UN PAISAGE 


Pcint fur cuivre, haut de: fept pouces & demi, 
large d’onze pouces & demi. 


Le milieu de ce Paifage repré- 


| 


eee RRee En 
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fente un chemin montueux où l’on 
eft obligé de poufer un chariot; à 
gauche tout. fur le devant eft une 


femme à cheval qui tient un pa 
nicr. 


-UNE-MUSIQUE DE CHATS, 


Peint fur cuire, haut de deux pouces & demi, 
large de trois pouces & demi, 


Ce font des chats qui chantent 
devant un Livre noté au ver- 
fo, & repréfentant au retto des 
fouris avec un rat. Un chat ac- 
compagne avec une trompete.-On 
voit fur le devant une baffe de vio- 
le, unhaut-bois , un Violon & des 
hvres. Le fond eft brun. 


LE GRAND CHEMIN, 


Peint fur cuivre, haut d’un pied & demi pou- 
ce ; larse d’un pied & fix pouces. 


Ce Paifage repréfente un grand 
chemin rempli de chariots d’Hol- 
Jande couverts & découverts, & 
fur le devant des sens à cheval 
avec des vaches. 

KR iii} 
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FRA GA ERA KO NA 
PIERRE DE LAER, 


D1F 
BAMBOCHKHE, 


L étoit né à Harlem. Quoique 

Ja nature lui eût donné un mer- 
veilleux Génie pour fon Art, il n’a 
cependant peint qu'en petit. Dans 
le long féjour qu'il fit à Rome juf- 
qu'en 1639, il s'atira l'amitié & 
l'eftime des prémiers Peintres par 
fon efprit & par fa douceur. Les 
Italiens lui donnerent le nom de 
Bamboccio à caufe de fa figure ex- 
traordinaire, ajant les jambes fort 
longues, le corps très-court, & la 
tête enfoncée dans les épaules. Il 
mourut à Harlem âgé de foixante 
ans, s'étant laiffé tomber dans un 
foité où il {e noia.. 
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DES ENFANS 
Peint fur toile, haut de deux pieds un pouce, 
large d’un pied huit pouces. 

Ce Paifage repréfente des rui- 
nes avec un aire fur le devant où 
font des enfants qui fe jettent des 
pierres. 


DES SBIRKRE:S 


Peint fur toile, haut d’un pied onze pouces ; 
large d’un pied fept pouces. 

C'eft un Paiïfage qui repréfente à 
droitune ruine percécenarcade qui 
Jaiffe voit dans le lointain des ar- 
bres avec des Figurines. A l’entrée 
& devant font des Sbires quiaretent 
des enfans. On en voit un fur le de- 
vant qui fe fauve & le Sbire qui 
court après. 


LA BELLE FOIRE 


Peint fur cuivre, haut d’un pied, large d’un 
pied fept pouces & demi, 


-On voit dansce Paifage fur une 
hauteur une Eglife d'où fort une 
Rv 
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Proceflion,& unePlace fur le devant 
où fe tient la Foire fous destentes. 
On voit entr'autres un Aracheur de 
dens & deux Jéfuites à gauche.Il y a 
dans la foule un Suiffe qui a une li- 
vrée, & tient une halebarde. On 
lit dans Les angles du quaré du Ca- 
dran du clocher A°. 1620. 
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ete SC Eee ES GES SE CEE 
PIERRE LELL 


L étoit de Weftphalie , fils d’un 

Capitaine & fut élevé en Hol- 
lande, où il eut Grebber pour Maï- 
tre. En 1641. il pañfa en Angle- 
terre, y fit beaucoup de Paifages , 
& s'atacha enfuite au Portrait où 
ilréufit. Il fut prémier Pcintre du 
Roy Charles II. qui le fit Cheva- 
lier. Il mourut d'apoplexie en 
1680. âgé de foixante & quatre 
ans. 


LA REINE D’ANGLETERRE 


Peint fur bois, haut d’onze pouces , large de 
neuf pouces, 


Elle a une robe de Cour bleue, 
dont le corps eft garni de diamans 
avec une ceinture de même. Elle 
eft coëfée en cheveux ajuftés avec 
des perles, & a un colier & des bou- 
cles d'oreille auffi de perles. Elle eft 
afife dans un fauteuil acôtée fur 
KR v; 
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une table où il y a la Couronne 
d'Angleterre, & tient un bouquet 
de fleurs. 
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PIERRE FRANCOIS MOLE 


L étoit de Lugano & a été Dif 

ciple de l’Albane dont il a pris 
aficz la Manicre, mais fon Colo> 
ris eft moinselair, Il mourut fubi- 
tement en 1565. âgé de cinquante- 
fix ans. 


UN REPOS: EN EGYPTE 


Peint fur toile, haut de onze pouces & demi, 
large d’un pied cinq pouces & demi. 
Fig. dans la proportion de quatre pouces 
& demi 


€’eft ur Paifage eù l’on voit à 
gauche la Vierge aflife tenant V'En- 
fant Jefus qui paroît dormir. Trois 
Cherubins portés fur desnuées font 
proche de la Vierge & à fa droite 
eft Saint Jofeph qui fc repofe. Son 
bâton eft à côté de lui & aux picds 
de la Vierge il y a un paquet. À 
une affez grande diftance derriere 
Saint Jofeph eft,fon äne qui broute, 


S.. Mat, 
eh, 113, 
V*#I131, 


M. B. de 
Breteuil, 
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A droit du Tableau on aperçoit 
tout dans le lointain un Berger 
avec fon troupeau. 


ARCHIMEDE 


Peint fur toile, haut de trois pieds onze pou< 
ces, large de trois pieds. 
Fig. de grandeur naturelle. 


Ce grand Mathématicien ef 
baiflé tenant un compas ouvert 
comme pour tracer des lignes fur 
la térre , &e aiant la main gauche 
furun globe, regardé dans un livre 
qui eft devant lui: Un Soldat Ro- 
main qui paroiït lui parler lui en- 
fonce fon épée dans le cou. Le fond 
du Tableau eft un Ciél. 


PREDICATION DE SAINT JEAN. 


Peint fur toile, haut de déux pieds trois pou- 
ces, large detrois pieds. 
Fig, dans la proportion de dix-huit pouces. 


La Scéne eft un Paifage. Saint 
can eft à gauche fut le devant ve- 
tu de fa peau de chameau avec une 
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drapetie d’écarlate par deflus. Il eft 
aflis fur une mote de terre mon- 
trant le Ciel dela main gauche, & 
fon agneau eft proche de lui. Les 
auditeurs font devant lui fur difé- 
rens plans & dans desatitudestrès- 
variées. Celui qui eft plus fur le de- 
vant a un turban blanc & eft affis à 
terre de côté témoignant beau- 
coup d'atention : un peu derriere 
du même côté eft un homme à 
cheval qui a un aigrete à fon tur- 
ban & eft aufli fort atentif. 


AGAR ET ISMAEL 


Peint {ur cuivre, haut de dix pouces , large 
d'un pied un pouce, 
Fig, dans la proportion de cinq pouces. 


La Scene du Tableau eft un Pai- 
fage avec fabrique. On voit fur le 
devant Agar, & à une petite di- 
ftance Ifmaël couché à terre, y 
aiant une cruche renverfée à côté 
de lui pour marquer qu’ils man- 
quent d’eau. Agar un genou en tct- 
re & les bras ouverts regarde un 


M, dé 
Nansré, 
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Ange qui paroit lui montrer une 
fontaine derriere un hameau. Tout 
dans le lointain on aperçoit deux 
Figurines; 
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ERES-ERES TROT TRES 


PIERRE PERUGIN. 


L y a peu d'exemples d’une pau- 

vreté pareille à celle dans la- 
quelle naquit ce Peintre : mais celle 
ne lui fut pas inutile, l’ajant acou- 
tumé aux peines & aux fouffran- 
ces aufquelles il fut expofé pour 
profiter. ILétoit de Peroufe & fut 
donné à un Peintre péu habile dont 
tout le mérite confiftoit à élever 
fort haut fon Art, & ceux qui y ex- 
celoient, parlant toujours du pro- 
fit & de l'honneur que procuroit la 
Peinture : ce qui encourageoit peu 

fon Pifciple,qui ne cefloit point de 

lui demander en quelle Ville on 

aqueroit cette capacité, & il lui 
| répondoit toujours que c’étoit à 
| Florence. Dans cette vue il fe dé- 
| termina à y aller , &réuffit d'au- 
| tant plus que les. Peintures de fa 
| Maniere étoient très - eftimées. 


li f fit Difciple d'André Verro- 
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chio & eut bientôt une grande rÉ« 
putation. Il fitquantité d'ouvrages, 
& gagna beaucoup debien aFloren- 
ce, &àRomeoùil traŸailla pour 
Sixte IV. Il fe retira dañs fa Patrie, 
continuant toujours de peindre, & 
ÿ mourut âgé de foixante & dix- 
huit ansen 1524. 

Quelque célébre qu'ait été le 
Pérugin, fa capacité étoit trop 
bornée pour qu'il n'eut pas été 
confondu avec les Peintres de ces. 


prémiers tems, s'il n’avoit pas et 4 


la gloire d’être le Maïtre de Ra- 
phael. 


ADORATION DE NOTRE SEIGNEUR. 


Peint fur bois, haut de deux pieds neuf pou 
ces , large de deux pieds trois ind 


Fig, 


Trois femmes en pied contem- 
plent & adorent l'Enfant-Jefus qui 
eft mis à terre dans l'angle gauchc. 
Le fond eft un Paifage, | 
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LA VIERGE ET L'ENFANT JESUS, 


Peint fur bois, haut de deux pieüs fept ou 
ces, large de deux pieds un pouce: 
Hg. dans la proportion de 20 pouces. 


Un :Paifage fait le fond de ce 
Tableau. La Vierge eft en pied re- 
gärdant l'Enfant Jefus qu'une jeu- 
neille tient. On en voit une autre 
à droit de la Vierge. Elles ont tou- 
| tes trois Le cercle de Sainteté. 


UNE DESCENTE DE CROIX. 


Peint fur bois, haut de cinq pieds, large de 
cinq pieds crois poucese 
Fig. de petite nature. 


Notre Scigneur eft fur les.se- 
noux de [a Vierge , & la Madcieiné 
| cfa fes pieds. On voit derriere ].C. 
| deux jeunes hommes & derriere la 
Madelcine un vieillard, Le fond 

du Tableau eft un portique avec co 

un Paifage. 


D} 


“BE 
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GRACE GA KO 
PIERRE PAUL RUBENS, 


Üoique la Famille de ce 

grand Peintre füt établie à 
Anvers, il naquit cependant à Co- 
lognce. IL eut pour Perc Jean Rubens 
qui étoit d’une extra ion noble & 
que les Guerres Civiles avoiént 
obligé de quiter fa Patrie. Il eut un 
grand foin de l'éducation de fon 
Fils qui le perdit avant que d’a- 
voir achevé fes études ; en forte 
que fes Parens étant rerournés à 
Anvers,il les y continua. Ce fut 2- 
lors que cédant à fon inclination 
pour le Deflin auquel il s'amufoit 
fouvent , il voulut en favoir les 
principes. Son prémier Maître fut 
Van Oort , qu'il quita au bout d'un 
certain tems pour aller chez Orho 
Vénius habile Peintre, & hom- 
mes de Belles Lettres. Laprémié- 
re vuëé de Rubens etoit d'aprendre 
pour fon plaifir, mais la force de 
fon penchant jointe aux pertes qu'il 
avoit faites pendant les Guerres, l'a- 


| 
| 
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tacha tellement à la Peinture qu'il 
en fit fa profefion. Il ne fut pas 
longtems à égaler fon Maître, &c 
voulant s'avancer d'avantage, il 
alla en Italie & s’areta d’abord à 
Venife, où il fe fitdans l'Ecole du 
Titien des Principes folides pour 
le Coloris. De là il paffa à Man- 
toue, & enfuite à Rome. Aïant de- 
meuré ainfi fept ans en Italie à étu- 
dier fa profeflion ; la nouvelle de 
l'extremité où étoit fa Mere, le 
rapela à Anvers, mais il la trouva 
morte à fon arrivée. Les belles 
chofes qu'il faifoit, lui aiant aquis 
une gtande réputation : Marie de 
Médicis le fit venir à Paris pour 
peindre la Galerie du Luxem- 
bourg. 

Dans le même tems la folidité 
& la pénétration de fon efprit en- 
gagerent l’Archiducheffe Ifabelle 
à.Îc faire nommer Ambaffideur 
d'Efpagne en Angleterre où il con 
clut la Paix entre Philippe IV, & 
Charles L. Il pafd' enfuite en Efpa- 
gn€, pour y rendre compte de fa 
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Commiflion , y fit les Portraits de 
la Maïfon Royale, & revint dans 
fa patrie honoré de la Charge de 
Secretaire d'Etat qu'il exerça fans 
quiter pour cela la Peinture. Une 
goute remontée lui caufa la mort 
en 1640.à l'âge de foixante & trois 
ans. 

Rubens étoit univerfel, & fai- 
foit également l’'Hiftoire, les Por- 
traits, le Paifage & les Animaux. 
Sa Compofition eft grande, les Ob- 
jets qu'il y faitentrer font ingenicu- 
fement inventés: comme il avoit 
l'efprit fort éclairé, il a fü fe fervic 
habilement des idées dela Poëfie, 
fes Allufons font aufi favantes 
qu’intelligibles. IL y a dans Fex- 
preffion de fes Sujets une force & 
une néteté mélées de grandeur & 
de nobleffe. Ses Atitudes font/fim- 
ples & naturelles, fes Draperies 
fout ajuftées de 5 ou gout, fon Co- 
oris eft admirable, ‘la boftdé au 
prémier dégré la fcience du Clair- 


obfcur : fes Ouvrages font autant 
# 


nd 


| 
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de regles pour cette partie, alliant 


| les opofitions des ombres & dela 


lumiere avec une telle harmonie: 
que fes Figures paroïiffent faites 
d’un même coup de pinceau. 

L’élégance du Deffin & les bel- 
les formes. naturelles ont man- 
que à Rubens. Il à fait fes ouvra- 
ges fur une même idée qui a dése- 
néré en pratique même commune 
& la liberté de fon pinceau l’a fou- 
vent empèché d'eftre correét dans 
les chofes où la nature le demande. 
Sans ces défauts Rubens n’auroit 
peut-eftre cfté furpañfé d'aucun 
Peintre. Il. laiffa deux Fils de- fa 
feconde femme, dont un avoit à 
fa mott la furvivance de fa Charge 
de Secretaire d'Etat. 


DOUZE ESQUISSES 


Peintes fur bois, la plus hauté a un pied 
dix pouces, & la plus large deux pieds. 


Ces Efquiffes qui-ont été cxe- 
cutécs en Tapifferies, font très- 

Ji À Sié es 
précicufes , faifant voir l'abondan- 


( 
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ce de la veine de ce grand Peintre. 
_ Elles repréfentent les principaux { 


Sujets de l'Hiftoire de Conftantin. 
. à 
Ce prémier Empercut Chrétien 


apercoit en l'air le Signe de la 
Croix. 


IT. 


Le Labarum. 


III. 


Le Paffage des Alpes. 


| IV. 


La Défaite de Maxence. 


V. 


La Viétoire qui couronne Conf- 
fantin, 


VI 
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VI 


L’Entrée triomphante de Conf- 
tantin dans Rome. 


TA, 
Conftantin voit Le Plan de Conf- 
tantinople. 
| N:ITT, 
Le Mariage de Conftantin. 
Lx. 


La Renommée couronne ce 
Grand Empereur. 


| 

| X. 

| 

| Yladore la Vraie-Croix. 
XI. 


La Converfion de Conftantin. 
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XIT. 
Son Baptème. 


THOMYRIS. 


Peint fur toile , haut de fix ge trois POUCES 9 
large de dix pieds dix pouces. 
Fig. de grandeur naturelle, 


LaRan Cette Reine vetue d’une riche 
“S#k: Ctofe blanche doublée de jaune, 
ajant un grand voile qui laiffe voir 
fon diadème, regarde la tête de 
Cyrus, qu'un efclave a plongée 
dans une cuvete remplie de fang. 
On voit une femme à côté de Tho- 
miris, & trois autres derricre entre 
lefquelles il y a une vieille. La 
partie à droit du Tableau repré- 
fente des foldats& des fpeétateurs, 
& fur le devant du même cotéun 
gros chien. Le fond du Tableau à 
gauche eft un pavillon avec des co- 
lonnes torfes. Le refte eft un Ciel. 
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LA CONTINENCE DE SCIPION. 


Peint fur toile, haut de fix pieds fix pouces, 
large de onze pieds deux pouces, 
Fig, de grandeur naturelle, 


si us Ê . ‘ La Reine 
Scipion l'Affriquain âgé de vingts à suex, 


quatreans, après la Conquête de 

la nouvelle Carthage, maitre d’u- 

ne belle fille de grande qualité,qui 

s’étoit trouvée parmi les Oftages 
que les Carthaginois avoient ren- ; 
fermés dans cette Ville, aiant fcû | 
qu'elle étoit promife àfndibilisSei- 
gneur Celtiberien , il- l’envoia 
chercher avec les parens de la fille, 
la leur remit,& voulut-que l’argent 
deftiné pour fa rançon, fervit à aug- 
menter fa dot. 

Scipion eft dans un Trône en ha- 
bit militaire, Indibilis & fa Fian- 
cée font devant ce vertueux Ro- 
main, & fe donnent la main. Indi- 
bilis eft habillé deblen , fon Epou- 
fe eft vetue de blanc,aiant une efpc- 
ce de mante écarlate que lui por- 
tent deux femmes. Le vieillard & 
Si) 
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la vieille qui font près d’elle pas 
roiflent être fes Pere & Mere, les 
autres Perfonnages du Tableau 
font de l'Armée de Scipion. Le 
fond du Tableau eft une galerie 
ornée de ftatues avec des colonnes 
qui forment des arcades, dans l’u« 


ne defquelles on aperçoit des Gare 
des, | 


pluram L'AVENTURE DE PHILOPOEMEN. 


Li ; : gr 
Peint fur toile, haut de huit pieds, large de 
neuf pieds deux pouces. 
Fig. de grandeur naturelle. 


La Scéne du Tableau repréfente 
{a cuifine d'une hotelleriesarniede 
toute forte d’uftenciles. On voitun 
veau, uneoic, un paon nouvelle- 
menttués, & d’autres viandes frai- 
ches avec quantité de légumes. ! 
Philopœæmen dans lation d’un 
homme qui fend du bois eft arrèté 4 
par une vicille femme qui recon- 
noît fa méprife par l’étonnement 
que marque fon mari, le Maitre 4 
de l’hotellerie. La çuifine avec un 4 
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bout de Paifage à gauche fait le 
fond du Tableau. 


GANYMEDE 


Peint fur toile, haut de fept poucés, large de 
fix pieds dix pouces. 
Fig, dans la proportion du naturel, 


Un Ciel rempli de nuées fait le 
fond du Tableau dont le principal 
objet cft Ganymede porté par l’ai- 
gle qui a lesailes étenduës. Ce Fa- 
vori de Jupiter aiant une fimple 
draperie rouge fuiante qui revient 
un peu pardevant.a la tête tournée 
& tient dela main gauche unetaffe 
qu'il femble donner à deux Ze- 
phirs. Au haut du Tableau à droit 
paroit l'Olimpeavectousles Dieux 
dans des atitudes diférentes.Gany- 
mede & l'aigle font de grandeur 
naturelle, 
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MARS ET VENUS. 


Peint . toile, haut, de DA QE deux pou- 
ces , large de quatre pieds un pouce. 
Fig. de grandeur naturelle, 


La Mere de l'Amour eft afife 
far un lit de repos, une draperie 
blenëé lui cachant le haut des cuif- 
fes. Ses cheveux font atachés avec 
je cordons de perles, & clleaun 
voile qui lui couvre l'épaule droi- 
e, & eft lié fur fon bras avec un 
braficlet de pierreries. Elle fe prefte 
la mamelle gauche & en faitfortir 
du lait fur le vifage de l Amour qui 
la tient par le bras gauche, & a 
unc jambe fur fa cuiffe. Mars fans 
afant une cuiraffe qu'en 
petit Amour lui aäcomode par det- 
riere, & fon bouclier à côté delui, 
eft affis fur le même lit de repos, 
contemplant Vénus. Sousles picds 
de cette Décffe on voit le carquois 
de l'Amour. Le fond du Tableau 
repréfente à gauche de lArchitec= 
turc,& à droit un rideau rouge. 


| 
| 
l 
Ï 
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DIANE REVENANT DE LA CHASSE, 


Peint fur toile, haut de fix pieds fept pouces; 
large de fept pieds cinq pouces, 
Fig. de grandeur naturelle. 

Diane vetue de rouge & fuivié 
de fes compagnes avec des chiens 
ocupe lcimilieu du Tableau, Elles 
ont toutes des piques & une d'elles 
potte au-bout de la fienne fur fon 
épaule un liévre. Elles font dans l’a- 
titude de perfonnes qui marchent. 
Sitene chargé de raifins & de fruits 
vientaudevant d'elles, acompagné 
d'un homme qui a un gros panier 
de fruit qu'il préfente a la Déeffe. 
Deux petits enfans font à côté du 
Nouricier de Bacchus. Le fond eft 
un Paifage. 


LE JUGEMENT DE PARIS. 


Peint fur bois, haut de quatre pieds cinq pou: 
ces , large de cinq pieds onze pouces. 
Fig. de deux pieds & demi, 


Ce Berger à moitié nû , n’aiant 
qu'une fimple draperie eft affis au ‘*“"* 
iii 
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pied d'un arbre. Il tient de la main 
droite la Pomme d'Or & de la sau- 
che fa houlete. Son chien eft eou- 
ché fous lui. Mercure eft à fa droi- 
te derriere l'arbre, & le touche de 
fon caducée. Les trois Déeffésnués 
fe préfentent à Paris rangées en-file. 
Junon eft la prémiere, elle eft en- 
ticrement tournée,& a une drape- 
rie pourpre qu'elle retient par der- 
ricre , enforte que la moitié de fon 
corps eft prefque cachée : elle eff 
caradterifée par fon paon qui eft à 
fes pieds. Venus eft après de profil, 
& reconnoiflable à fes sgraces, & à 
la richeffe de fa coëfure. Pallas eft 
la derniere toute de face, Otant fa 
chemife par deflus fatète, ation 
pour laquelle elle témoigne fa ré- 
pugnance par fon air:elle a un bout 
de linge par devant; fon Egide eft à 
côté d’elle , & fon cafque eft à fes 
pieds. Il y a dans le coin à gauche 
un petit Amour baiffé qui paroït 
Ôter fa chemife & badiner avec. 
Un Paifage fait le fond du Tableau. 
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On y voit au hautla Diforde, & 
proche deParis deux moutons avec 
un troupeau dans le lointain. 


L'HISTOIRE DE SAINT GEORGES. 


Peint fur toile, haut de quatre pieds fept pou- 
ces, large de fept pieds, 
Les Fig. dass la proportion de dix-huit 
pouces» 


La Scéne du Tableau eft un Pai- Z: fée 
fage qui repréfente une grande ri- chier 
vicre, une ville à gauche qui fait 
une avance en pointe dans l’eau, 

& un marais fur Le devant avec des 
arbres fort hauts; à droit S. Geor- 
ges eft en pied armé de toutes pié- 
ces avec une écharpe rouge. Il eft 
découvert, & préfente à Clcode- 
linde, Fille du Roi de Lydie, des 
cordons dontilaliéle Dragonqui 
perd fon fans & fur lequekil mar- 
che. La queué de ce monftre paffe 
derriere la Princeffe & ateint trois 
filles de fa fuite qui font groupe & 
témoignent par leurs atitudes une 
frayeur mêlée de joie. Cleodelin= 
S v 
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de eft richement vetuë & fuivie 
d'un gros mouton. Derricre Saint 
Georges on voit fon cheval qu’un 
page fait boire, & fon Ecuyer 
après monté fur un cheval blanc 
portant fon drapeau qui eft blanc 
avecune croix rouge. Sur le devant 
font deux femmes éfraiées,& prof- 
térneées & deux enfans nüûs ; plus 
loin eftuneautre femme à genoux, 
qui marque fa peur par fesmains. 
élevées au Ciel. Tout dans le coin 
à gauche il y a une vieille aufi à ge- 
noux , le corps tout plié qui joint 
les mains :au-deffous du Dragon 
paroiflent des corps mortsavec un 
fquelete & beaucoup d’offemens: 
Quantité de gens font montés fur 
les arbres pour être fpcétateurs de la 
mort du Dragon. Au haut du Ta- 
bleau on voit deux Anges nüsdont 
un tient une palme & une couron- 
ne de laurier, & l’autre feulemient 
une couronne. Il y a fur la rivie- 
re une barque à voile avec plu- 
fieurs petitsbateaux , dont quatre 
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vosuent enfemble,dansun defquets 
on voit trois paffagers, 


# 


#20  Defeription des Tableaux 


dos ÉGe:MDBS ete M Gene 
PIERRE VANMOL 


E Peintre étoit d'Anvers, il 

pcignoit des Hiftoires & fai- 
foit des Portraits. Il étoit de l’Aca- 
démie & mourut en 1650. âgé de 
foixante & dix ans. 


UNE DANSE 


Peint fur bois ; haut d’un pied deux pouces, 
larce d’un pied fept pouces & demi. 


Un homme qui a des feuitles de 
vigne à fon chapeau & une écharpe 
de même, eft prêt à danferavec une 
Dame habillée de noir aiant des 
fleurs dans fes cheveux: ce font 
deux Mariez. La famille dela fem- 
me cft derriereelle. Celle du mari 
eft à droit à l’entrée de la voute 
d’une roche avec la mufique. Sur: 
le devant du mème côté on voitun 
vieux homme afis qui eft le Pere 
du Marié. La Scéne eft Le devant 
d’une roche. 
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PIETRE BERETSN.. 


À Ville de Cortone en Tofca- 

ne où cet excellent Peintreæ 
prisnaiffance , lui a donné un fur- 
nom qui lui eft refté , en forte qu'ik 
eft apelé. communément Piétre de 
Cortone.A peinceut-il commencé . 
à manier le Pinceau qu'il fit voir la 
fécondité de fon génie. La vivaci- 
té de fon imagination l'emportoit 
au point de ne pouvoir prendre fur 
lui de finir un Tableau de tout 
point. Il aimoit les grands Ouvra- 
ges, & a très-bien entendu la Pein- 
ture à fraifque. Sans beaucoup de 
correction dans Ie Deffin , de choix 
dans lex Expreflions, ny de régu- 
larité dans les plis de fes Draperies, 
il ne laïffe pas d’avoir partout de la 
srandeur, delanobleffe, & de la 
grace par Les beaux airs de Têtes. 
1 ne manque à fon Coloris que 
d'être plus recherché dans Les Car= 
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nations, fes autres Couleurs loca« 
lesaiant cet agrément que les Ita- 
liens apelent vaghezza, auf fai- 
foit-ille Paifage de bon goût. Il 
mourut à l’âge de foixante ans en 
1669. auflieftimé pour la pureté de 
fes mœurs que pour fon habileté 
dans la Peinture. 


UN PAISAGE 


Haut dun pied neuf pouces , large de deux 
pieds trois pouces. 


Ce Tableau repréfente des ro- 
ches & une riviere avec des gens 
qui conduifent des charetes. 


FUITE DE LACOR 


Peint fur toile, haut de fix pieds , large dé 
cinq pieds fix pouces. 
Fig, de petite nature. 


Le Cm Ce Tableau repréfente la recher- 
Lorraine Che faite par Laban de fes Idoles 
que Rachel avoit emportées. Elle 
eft affife à droit fur de la litiere, de 
façon que les têtes de ces Idoles 


qu'elle à fous elle, paroiffent. Son 


du Palais Royal. 42% 

vêtement eft jaune avecune drape- 
rie bleue ramaftée fur elle. Sa fer- 
vantc eft à fa droite tenant un petit: 
enfant. Au milieu du Tableau eft 
Laban affis à terre, & panché pout 
fouiller dansun cofre dont Jacob: 
foutient le couvercle par derriere ,. 
& femble par le gefte de fa main 


- étenduë, dire à fon bea u-perc qu'il 


n'y trouvera pas fes Dicux. À côté 
du cofre tout fur le devantily aun 
vafe d’or dontunlion forme l’anfe, 
& une table de même métal. A 
gauche un homme lie un balot, 
plus haut deux autres chargent un 
mulet, & à une petite diftance au- 
deflus on voit le conduéteur du ba- 
gage monté fur un chameau. Au 
couvercle du cofre en dedans eft 
écrit PETRO DE CoRTONE. Le fond 
du Tableau eft un Paifage. 
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LÉgge HD) (Cege #8D) cu NDS (ESS 
PBIETRE NOERFS, ÿ 


L' ya cu le Pére & le, Fils. Ils 
étoient Hollandois & faifoient 
des Perfpectives avec beaucoup 
d'art, mais le Pere encore mieux 
que le Fils. 
UNE EGLISE: 


Peint fur cuivre, haut de deux pieds , large 
d'un pied, fix pouces. 


Ce Tableau repréfente la perf- 
petive interieure d’une Eglife Go- 
thique, où l’on voit fur le devant 
à gauche N. S. qu'on porte à un 
malade avec un daix. Les Figures 
font d’Ab. Tenieres. 


UNE AUTRE EGLISE. 


Peint fur cuivre, haut d’un pied deux pou- 
ces, large d’un pied fix pouces, 


Ce Tableau repréfente de mèê- 
me la perfpettive interieure d’une 
Eglife Gothique où l’on porte N. 
S. à un malade, mais fans daix. 
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POLIDORE DE CARAVAGE. 


L étoit du Bourg de Caravage 

: dans le Milanez & vint à Rome 
fort jeune. La nécefité l’obligea 
de fervir de Manœuvre aux Maffons 
qui travailloient au Vatican. Il a- 
voit dix-huitans, lorfque le mor- 
tier qu'il portoit pour faire l’en- 
duit des fraifques du même Pa- 
Jais, lui donna ocafion de voit ces 
Peintures. Il fentit alors qu’il étoit 
né pour être Peintres il fe mit à 
deffiner fans relache, & avança ff 
fort, qu’à quelque tems delà il fut 
émploié par Raphael. Il a fait peu 
de Tableaux de chevalet, prefque: 
tous fes Ouvrages étoient à fraif- 
que & d’une même couleur à l’i- 
mitation des Bas-reliefs. Il fon- 
scoit à jouir du fruit de festravaux, 
quand le Siege de Rome le fit aller 
à Naples où le peu d’eftime qu'on 
y faifoit de la Peinture, ne lui per- 
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mit pas de fe diftinguer, & le con- 
fondit avec les Peintres les plus 
, médiocres. Pour trouver dequoi 
fubffter, comme il étoit habile 
Archite@e, il pafa enfuite en Sici- 
le, & eut la conduite des Arcs de 
Triomphe que les Meflinois fi- 
rent dreffer à Charlesquint à fon 
retour de l'expédition de Tunis. 
Cerouvrage fini il penfa à rctour« 
ner à Rome, & aiant dans ce def- 
fein retiré l'argent qu'il avoit à la 
Banque, il fut volé &affafliné par 
fon Valeten 1543, Ce Peintre a- 
voit le génie vif & fertile, fon Def- 
fin étoit corret & d’un grand 
Goût mêlé de l’Antique & de l4 
Nature , fes Atitudes font bien 
choifies, fes airs de T êtes font fiers, 
nobles, expreflifs, & les grandes 
males de Lumiere & d'Ombre 
qu'il a obfervées, font voir qu'il 
connoifloit la néceflité du Clair- 
obfcur. Il y avoit affez de con- 
formité entre fes Compofitions 
& celles de Jules Romain, avec 


du Palits Royal 427 
cette diférence que la veine de ce 
dernier animoit fes ouvrages, at 
lieu que le contrafte étoit l'ame de 
ceux de Polidore. 


LES ÆROÏIS. GKAGCES 


Peint fur bois, haut de fept pieds, large d’un 
pied trois pouces. 
Fig. de treizé pouces 


Elles font en pied, fe tiennent & 
font d'une couleur rougeâtre. 
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Le AN UT Lt 
RAPHAEL SANCIO. 


Ire le nom de Raphael, c’eft 

Æ# dire lé nom du prémier Pein 
tre du monde, aucun autre depuis 
le rétabliffement des Arts, n’aiant 
_ poffedé dans un dégré aufi émi- 
nent autant de grandes parties: Les 
Graces fe trouverent à fa naiflance 
& Minerve conduifit toüjouts fon 
génie. Il étoit d'Urbin & vint au 
monde le jour du VendrediSaint de 
l'année 1483.Son Pere fut un Pein- 
tremédiocreapelé Jean deSanti qui 
n’eut que lui d'enfant, lenomma 
Raphael,& voulut qu'il n’eut point 
autre noutice que fa Mere. Lui 
aïant reconnu une grande difpof- 
tion à laPeinture,il le mit chez Pié- 
tre Pérugin, qui avoit alors de la ré« 
putation. Raphael en étudiant La 
Maniere de fon Maître, l’imitoit à 
un tel point qu'on ne diftinguoit 
plus leurs Quyvrages:mais fe fentant 


| 
| 
| 
| 
| 
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capable d'aller plus loin, il la quita, 
& S'en fit une compofée du melan- 
ge de l’Antique & dela Nature, 
en forte que fes riches Compofñ- 
tions, fon Deflin corrett & varié 
feleon les convenances & d’un 
grand Goût, & fes Exprelions juf- 
tes, fines, élevées, piquantes l'ont 
mis au-deffus de tous les Peintres. 
Ses derniers Ouvrages comme fes 
Adtes des Apôtres & fon Tableau 
de la Transfiguration marquent 
qu'il avoit quelqu'intelligence du 
Clair-obfcur, il a même fait des 
Portraits très-bien entendus de 
Couleurs & de Lumiere. Ses prin- 
cipaux Ouvrages font à fraifque 
dans les Sales du Vatican, & fes 
Tableaux de chevalet font difper- 
{és en divers lieux de l'Europe. Il 
mourut dans la trente - feptiéme 
année de fon âge à pareil jour qu'il 
étoit né le Vendredi Saint 1520. 
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LE PORTRAIT D’UNE VIEILLE 


Peint fur bois, haut d'onze pouces, larse de 
. neufpouces & demi. 
‘ Fig, de grandeur naturelle. 


Elle eft de profil & a une fimple 
«<ornete jaune relevée de maniere 
qu'on voit fes cheveux blancs fur 
fon front: la forme de fon vête- 
ment eft telle qu'il lui couvre un 
peu l'épaule gauche: fon cou pa- 
roit tout enticr & un peu fa gorge, 
Le fond eft brun. 


UNE VIERGE 


Peint fur bois , haut de trois pieds fix pouces, 
large de deux pieds huit pouces. 
Fig, de petite nature. 


Elle eft vetue de rouge avec une 
draperie bleuë, &tientenlair une 
gafe claire fur l'Enfant Jéfus qui eft 
nû couché fut un petit lit, la re 
gardant les bras ouverts & étendus 
vers celle, S. Jofeph eft à côté de la 
Vicrge. Le fond du Tableau eft 
brun & paroit repréfenter une 
chambre, 


l 
| 
ll 
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JU LES: IL 


Peint fur toile, haut de trois pieds , large de 
deux pieds trois pouces. 
Fig. de grandeur naturelle. 


Ce Pape qui a une grande barbe 
blanche , eft aflis dans un fauteuil 
dont le dos eft fort élevé. Il a la 
main gauche fur le bras du même 
côté, & la droite fur lui & àchacu- 
ne a trois bagues une à index, une 
à l’anaulaire & une au petit doist.. 
Au'deffus de fa tête on lit [uzius 
IL, Le fond du Tableau eft brun. 


SAINT JEAN AU DESERT. 


Peint fur bois , haut de cinq pieds un pouce, 
large de quatre pieds fix pouces, 
Fis. de grandeur naturelle, 


Il èft nu &'aflis fur une roche re 
ad. LUS : = Premies 
aiant une peau detigre fur le bras prfens 
gauche qui revient par derriere #, #7 
couvrir fa cuiffe droite. À gauche 
un rofcau formeune Croix qui ré- 
pand une lumiere que montre ce. 


Saint. Le fond eft un Paifage, 
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UNE SAINTE FAMILLE, 


Peint fur bois, trois pieds deux pouces et 
_.. xond. 
Fig. deni-nature. 


ser La Viergeeft affife proche d’un 

palmier tenant l'Enfant Jefus qui {e 

panche pour recevoir des fleurs 

que lui préfente Saint Jofeph qui 

tient un long bâton de la main 
droite. Le fond eft un Paifage. 


LA VIERGE ET L'ENFANT JESUS. 


Peint fur bois , haut de deux pieds quatre 
pouces, large d’un pied fix pouces, 
Fig. prefque de grandeur naturelle. 


ua  Nôtte Seigneur eft nutourné de 

Bcemlay face & a la tête apuiée fur le fein de 

la Vierge, élevantles yeux pour la 

resarder. Le fond du Tableau eff 
brun, 


La 
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LA VIERGE AVEC L'ENFANT JESUS, 


Péint fur bois , haut de deux pieds fix pouces, 
large de deux pieds. 
Fig. de petite nature. 


La Vierge eft affife, tient f'En- 


fant Jefus qui eft nu, & l'embraffc! 
Il y a un bout de Paifase à droit. 


UNE. SAINTE FAMILLE. 


Peint fur bois, haut de deux pieds neufpou- 
. ces , large d’un pied.onze pouces. 
Fig. au-deffous de demi - nature, 
> La Vierge avec l'Enfant Jefus qui 
eft nu,& le petit Saint Jean quia 
unc-peau de chameau , apuice fa 
main fur. le Précurfeur de]. C. 
comme pour le faire incliner de- 
vant Notre Scigneur. Derriere ces 
trois Figures à gauche dans un che- 
min qui monte, paroit S. Jofeph 
à mi-Ccorps. à 


UN JEUNE HOMME * 
Grandeur naturelle, 
Fig. à mi-corpse 


* On croit que c’eft le Portrait de Bindo Allonef 
que Raphael a peinc dans fon jeune âge, 
LE 


La Reine 
de Sredts 
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Jeeme Il a une draperic d’un jaune fon- 
ce & devant lui un livre dont le dos 
eft tourné de fon côté. Le fond du 
Tableau eft brun. 


Ezcchil L A VISIOND'EZECHIEL, 


ch, 1 


Peint fur bois, haut d’un pied trois pouces ; 
large de onze pouces. 
His. de dix pouces, 


M, de La Scene du Tableau eft une 


Eauna É ‘ d \ 

ba Gloire remplie dé Têtes de Cheru- 
voit en de  .* , / . 
M.æ bins & entourée de nuées. Aumi- 
prie. lieu eft un groupe qui repréfente Le 


lon qui 

Past ae Pere Eternel aflis furunaigle, les 

Bogne. bras étendus & comme foutenus 
par déux Anges , un jeune homme 
qui le contemple, un lion, & un 
bœuf tous ailés , ces deux derniers 
étant au deffous de l'aigle. Une 
clarté qui naît du haut de la Gloi- 
re perce les nuées- inférieures en 
diférens endroits & répand des 
éclats de lumiere mêlés de tour- 
billons fur un Paifage où l'on voit 
une mer & des montagnes avec un 
homme & uhe femme donf l'ati- 
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tude marque l’épouvante. Raphael 
a peint fur lé devant un grand 
chêne, qui paroïffant un très-petit 
objet par raport au groupe, femble 
n'être là que pour donnet une plus 
haute idée de la Majefté Divine. 


* Le Vafari qui raporte que Raphael fit ce Tableau à 
“Bologne pour le Comre Vincent Ercoläni, veuc que ce 
foir Jefus-Chrift, & fon expreflioneit remarquable di. 
fant que c’eft #n Chrifle Xufo di Giove in Ciclo. 


SAINT ANTOINE 


“Peint furbois, haut de neuf pouces , large de 
dix pouces. 
Fig. de huit pouces, 

‘Ce Saint eft en pied & déchauffé, 
tenant de li main gauche un livre 
à fermoirs, dont la couverture eff 
verte, & de la droite un lit. Le 
fond du Tableau eft bleu, & le fol 
fur quoi eff le Saint eft d’un blanc 
rouscâtre. 

SAINT FRANCOIS 


Peint fur bois; hauc de neuf pouces , large de 
.. dix pouces. 
Fig. de huit pouces, 


Ce Saint eften pied, tenant un 
: sue 
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livre à fermoirs dont la couverture 
cft rouge, &une Croix debois. IL 
eft cara@erifé par fes Stimastes. Le 
fond de ce Tableau cft femblable à 
celui de Saint Antoine qui pour- 
roit lui fervir de pendant. 


UN CHRIST 
QU'ON VA METTRE AU TOMBEAU, 
Peint fur bois, -haut de neuf pouces, large de 


, dix pouces trois quarts. 
Fig. dans la proportion de neuf pouces, 


La Scène du Tableau eft un 
champavectrois arbres. Notre Sei- 
gneur eft étendu fur les genoux de 
la Vierge, le corps foutenu par $. 
Jean. La Madeleine eft à fes pieds, 
qui lui baife le droit. Il y adeux 
Apôtres un de chaque côté qui 
le regardent avéc douleur. La 
robe dela Vierge eft rouse & par 
deflus elle à une draperie bleue qui 
lui forme un voile affez femblable 
à celui d’une Religieufe, 
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LA PRIERE AÛ JARDIN DES OLIVIERS, 


Peint fur bois, haut de neuf pouces, large de 
dix pouces trois qu'aftse 
Fig. dans la proportion de neuf pouces. 


Notre Seianeur vetu de pourpre 
eft à genoux les mains jointes, re- 
gardant un Ange qui lui préfentele 
Calice. Cet Ange a un habillement 
rouge & eft dansuneatitude hori- 
fontale. On voit lestrois Apôtres 
endormis, un eft couché fur une 
bute où il y a deux oliviers, un au- 
tre eft affis au pied d’un palmier & 
Je troifiéme eft aflis de même au 
bas du mêmeolivier. Un Paifage 
avec un Ciel bleu fait le fond du 
Fableau. 


UN PORTEMENT DE CROIX. 


Peint fur bois, haut de neuf pouces , large de 
deux pieds fept pouces & demi. 
Figs-de fept pouces. 

Jefus - Chrift vetw d’une robe 
violete porte fa Croix, foutenue 
par un jeune homme. Un boureau 
Ti 
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acompagné de deux autres tire [.C. 
avec une corde atachée à fa ccin= 
ture. Un Soldat marche derriere 
tenant une halcbarde. Deux hom- 
mes à cheval vont devant, le pré 
mier portantune efpéce de guidon. 
La Vierge avec letrois Maries qui 
l'aident à marcher, & S. Jean fui- 
vent le Sauveur. Ec fond du Ta: 
bleau eft un Paifage. * 


{+ Ces cinq derniers Tableaux font de la prémiere Mas. 
miere de Raphael. 


UNE VIERGE AVEC L'ENFANT JESUS. 


Peint fur bois , haut de onze pouces , large ce: 
huit pouces & demi. 
Fig. dans la propotion de dix-huit pouces. 


La Vierge affifetient fur fes ge- 
noux l'Enfant Jefusquieftnu, &le 
contemple. Le fond duif'ableau re- 
préfente une chambre. 
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HD :CHGge IE LE: 26e #0 
(MAITRE ROUX. 


NE Peintrenommé Rofo dans 
fa Langue, qui fignifie Roux, 
étant vénu enFrance où:il s'établit, 
fut apelé de ce dernier nom. IL 
étoit de Florence, & avoit feule- 
ment étudié dans fa jeuneffe d'a- 
près les Cartons de Michélange: 
ce qui fait qu'il a eu un Goût de 
Deflin fauvage, quoique favant. Il 
fut pris au fac de Rome parles Al- 
Iemands qui le maltraiterent fort: 
mais aiant trouvé le moien de s’e- 
chaper il alla à Venife & paffa en- 
fuite en France où François I. lui 
donna la Direction de tous les Ou- 
vrages de Peintures qu'il faifoit fai- 
re à Fontainebleau avec une Pen- 
fion confiderable à laquelle il joi- 
gnit un Canonicat de la Sainte 
Chapelle. 
Maître Roux avoit l’air noble, 
parloit bien , étoit Poëtc, Philo- 
T iii) 


SE 
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fophe, Mufcien, Archireéte, Pein- 
tre, & avoit un Génie très-fécond, 
s'étant faitune Maniere particulie- 
re:mais {on mérite & fes honneurs 

furent ternis par la mort qu'il fe 
p'ocura en 1541. en s’empoifon- 
nant de défefpoir d’avoir fur un 
foupçon de vol mis François Pelle- 
grin fon intime ami entre lesmains 
de la Juftice,qui lavoit déclaré in- 
nocent après lui avoir fait fubir la 
queftion:enforte que celui-ci étant 
en liberté ,il publia un libelle con- 
tre Maïtre Roux qui ne voulut 
point furyivre à un pareil afront. 


LA FEMME ADULTERE. 


Haut de deux pieds cinq pouces, large d'un 
pied dix pouces. 
Fig. de demi-nature, 


Jefus- Chrift de face eft fur le 
devant, & la Femme adultere eff 
à fa gauche les yeux baiffés. Le 
Sauveur la défigne de It main 
droite à un Juif qui eft à ôté 
de lui à gauche. Deux autres 
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Juifs qui font l’un entre Nôtre 
Seigneur & la Femme adultere , 
& l’autre derriere elle, paroiffent 
écouter]. C. Le fond du Tableau 
cft brun. 


AY Visé < Lai us 


#:2 De féription des T ableaux 


CHA GT AMIE 
SCALE 
DISCIPLE DE GERARD DOU, 


“ 
UN HOMME 


QUI DONNE UNE BAGUE A UNE FEMME. 


Peint fur bois , haut d’un pied un pouce , lar-- 
. ge d'onze pouces. , 


Ce font deux Figures éclairées 
par une groffe chandelle. L'une eft 
une femme qui tient un goblet, & 
l'autre un homme qui eft à côte 
d’elle, a la main fur fon épaule, & 
lui préfente en riant une bague. 
Elle le regarde graciéufement, & 
marque pat fongefte qu'elleaccep- 
te le bijou. 


UN. PETIT GARCON. 


Peint fur bois, haut de huit pouces , large 
de fix pouces. 


Il tient une guitare dont il joue 
avec beaucoup de plaifir. 
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LA RECONNOISSANCE 
DE LA BOHEMIENNE, 


Peint fur bois, haut d’un pied quatre pouces, 
large de onze pouces & demi. 


Le Sujet de ce Tableau paroît ti- 
té des Nouveles de Michel Cer- 
vantes, & reflemble fort à l’aven- 
ture de Dona Conftance Azevedo 
qui aiant été dérobée dans fon en- 
fance par une Egyptienne avoit été 
élevée par elle fons le nom de Pré- 
tiofa. C'eft le moment où elleeft 
reconnue par fa Merc à certaines 
marques natureles qu’elle avoit au 
fein & à un pied, à fes bijoux & à 
un papier où la date de fon enleve- 
ment eft écrite. 

Le fond eft un veftibule orné de 
pilaftrés. Unefeune fille fort belle 
cft affife de face fur le devant te- 
nant un bâton noucux. Elle à de 
longs cheveux , fa gorge eft entié- 
rement découverte, & elle paroît 
déchauffée : c’eft Prériofa. Une 
vicillé Bohemienne apuiée fur fon 
Tv) 
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bâton, furvient à gauche la mon- 
trant du doigt. A droit à côré de 
Prétiofa eft une femme richement 
habillée qui regarde la vieille Bo- 
hemienne avec une furprife mêlée 
d'indignation de lui avoir enlevé 
fa Fille: derricre la Mere eft le Pe- 
re fort étonné; iltient fon bonnet, 
joint lesmains, & a la bouche ou- 
ouverte, comme quand on eft faifi. 
Entre ces deux dernieres Figuresil 
yenaune dont on ne voit que la tè- 
te, quiaparemment eft la Nourice 
de Conftanccselle s’efluie un œil a- 
vec fon mouchoir,pleurant dejoie. 
Une autre femme eft derriere la 
jeune Bohemienne, ne paroiffant 
prendre aucune part à la fcene. 
Tout fur le devant au bord du Ta- 
bleau on voit un colier de perles, 
une chaîne d'oravec une médaille 
qui y eft atachée, & un papier chi- 
fonné où l’on lit des mots Hollan- 
dois; danslecoinil y a à gauche 
une cuvette de marbre avec des ro- 
fes pour marquer la faifon où fe 
pañfe l’aventure. 
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RL 


SEBASTIEN. DE VENISE 


ETS Ofice Monachal apelé def 
| Psomba que le Pape Clement 
V LI. donna à ce Peintre, l'a fait 
apeler. Fra Baftian del Piombo, 
furnom qui lui eft demeuré, & fous 
lequeLil eft connu communément. 
Ilétoit de Venife, & s’adonna fort 
dans fa jeuneffe à la Mufique, tou- 
chant du luth excélemment bien. 
Aiant enfuite du goût pour la Pein- 
turc, il en aprit les principes de 
Jean Bellin, & du Giorgion. Après 
avoir fait quelques Ouvrages il al- 
la à Rome, & s'étant ataché à 
Michelange,il aquitune telle capa- 
cité qu'il ofa entrer en concurren- 
ce avec Raphael; car en mème 
temsque celui-ci faifoit le Fableau 
dela Transfiguration , Fra Baftian 
faifoit celui du Lazare, fous la con- 
duite & en partie fur Le Deffin de 
Michelange : en forte que ces deux 
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Tableaux aiant été expofés publi- 
quement, ils furent également 
loués , & les plus habiles Connoif- 
feurs fe trouverent partagés. La 
Transfiguration reftaà Rome, & 
le Cardinal de Médicis qui fut de- 
puis Clement VIT envoiale Lazare 
à Narbonne d'où il étoit Archevé- 
que. Ce Tableau eft préfentement 
au Palais Royal. Après la mort de 
Raphacl la prémiere place pour la 
Peinture fut acordée à Fra Baftian, 
à quoi, à la verite le credit de Mi- 
chclange ne contribua pas peu: 
mais lorfqu'il fe vit à fon aife par 
l'Ofice del Piombo, il ne fe foucia 
plus de travailler, & mena une vie 
tranquile & agréable. Fra Bartian 
travailloit avec peine & étoit long 
à exécuter les grands Sujets,ce qui 
fait qu'il a laiffé beaucoup d’Ou- 
vrages imparfaits. On venoit plü- 
tot à bout d'avoir de Jui des Por- 
traits, parce qu'il les faifoit avec 
plus de facilité , & qu'il y réuflif 
foit très-bien : aufli ceux qu’on 
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voit de lui font admirables. Il a 
peint d’une grande Manicre qu'il 
s’étoit faite fur le Deflin de Mi-_ 


. chelange, & le Coloris du Gior- 


sion. Il finit fes jours à Rome dans- 
fon Emploi Monachal en,1547: 
âgé de foixante & deux ans 


LE PORTRAIT DE MICHELANGE. 


Peint fur bois , haut d’un pied fix pouces & de- 
mi, large d’un pied un pouce & demi. 
Fig. de grandeur naturelle. 


Il eft de face aiant un bonnet 
blanc d’une forme pidtoresque. Le 
fond eft brun. On litaubas MicHaA. 
ANGE. BONAROTANUS. FLORENTI- 
NUS. SCULPTOR. OPTIMUS: ANNO. 
ZÊTATIS SUAE. 47. 


UNE. DECENTE DE CROIX. 


Peint fur bois , haut de deux pieds quatre pou- 
ces , large d’un pied dix pouces, 
Fig, au deffous de demi-nature. 


Le Chrift eft fur un linceul pofé m. « 
fur une pierre, prèt d’être enfeveli; sers, 


il eft foutenu parune Figure cachée, 
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une femmeeft à côté de lui qui a: 
dore, une autre eftevanouie & ue 
troifiéme témoigne la plus grande 
douleur : ce font les trois Maries. 
Il y a encore plufieurs autres Figu- 
res. Lefond du Tableau eft brun , 
exccpté à droit où dans le lointain 
paroit le Calvaire. 

LA RESURRECTION DU LAZARE, * 
F _#'C’eft le fameux Tableau de Narbonne, 


Peint fur bois , haut d’onze pieds dix pouces, 
large de neuf pieds. 
Fig, dans la proportion de iagrande nature. 


Ce Mort reffufcité eft à droit af- 
fis fur fon tombeau, foutenu par 
trois hommes, & fe debaraffant de 
fon linceul & de fes bandes. Il a le 
vifage tourné du côté du Sauveur 
qu’il regarde avec étonnement. |. 
C. habillé de rouge avec une dra- 
perie bleué eft à gauche. Il a le bras 
droit élevé & le gauche étendue du 
côté du Lazare pour lui comman- 
der de fe lever, La Madeleine ve- 
tué de jatime clair, la main droite 
fur fa poitrine & la gauche ouverte, 
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eft à genoux aux pieds de Notre 
Seigneur qu'elle paroît remercier. 
S. Pierre eft vis-à-vis à gauche um 
genou en terre & les mains jointes, 
segardant ke Sauveur. {la une robe 
d’un bleu clair avec une draperie 
jaune par deffus. H y a plus haut 
trois Apôtres dont on ne voit que 
les tères, kes huit autres environ- 
nent |. C. St André eft à fa gauche 
dans une atitude d’idmiration à la 
vué du Lazare reflufcité, & à fa 
droite on diffinguc S. Jean quiaune 
robe verte & par deffus une drape- 
rie jaune. Il s’entretient avec un 
autre Apoôtre à qui il femble dire 
que la Réfurreétion du Lazarenele 
furprend pas, [. C. pouvant tout: 
I! eft à remarquer que Notre-Sei- 
oncur & les À pôtres ont tous latè- 
te nuë. Entre le Lazare & les Apô- 
tres qui font à la gauchede J. C. eft 
Sainte Marthe vetuë d'une robe 
pourpre avec une draperie rouge , 
relevée fur fon épaule. Elle mar- 
que fa furprife de la main gauche’, 
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& met la droite devant fon vifage 
qu'elle détoutne,ne pouvant foute- 
nir la vue hideufe de fon frere. Il y 
a proche d’elle un groupe compofé 
d’un homme & de deux femmes 
qui fe bouchent le nez avec leurs 
draperies à caufe que le Lazare fent 
mauvais. À côté font deux hom- 
mes dont un qui eft couvert, em- 
braffe l’autre, & derriere un troi- 
fiéme qui a le vifage apuié fur l’é- 
paule de celui qui eft devant lui, 
comme pour ne point refpirer la 
puanteur du Lazare. Plus haut dans 
l'éloignement paroït une foule de 
Juifs,entre lefquels on difiingue des 
Docteurs de la Loi, & tout derric- 
re deux femmesavecun enfant. De 
l’autre côté à gauche on voit une 
femblable multitude de fpeéta- 
teurs. Le refte du Tableau eft un 
Paifage avec fabrique , repréfen- 
tant unc rivicre, un pont & une 
grande roche à droit couverte d'ar- 
briffeaux. Sur le bord de la riviere 
en decà il y a un homme qui mar- 
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che à côté d’une femme qui porte 
un panier fur fa tête, une autre 
femme qui emmene un enfant, & 
quatre hommes baiflés, dont deux 
fe lavent les mains. Un peu plus: 
à gauche on aperçoit dans un fen-- 
tier qui conduit à la riviere , un. 
homme avec un âne qu'il fait aller 
devant lui. 


Qn dit que ce Tableau a été.defliné par: Michelange - 
& peint par Sebaitien del Piombo, 
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SINIBALDO SCORZA. 


Aptifte Carrofo &l]ean-Baptif- 

te Paggi furent fucceflivement 
les Maîtres de ce Peintre, qui étoit 
de Voltagsio dans le Territoire de 
Génes. Au commencement il fe 
plaifoit fort à faire des Animaux, 
des Fleurs & des Paifagcs, & à co- 
piet à la plume les Eftampes d’Al- 
bert Dure d'une maniere à tromper 
les Connoiffcurs qui lés croioient 
gravées , ou les prenoient pour les 
Otiginaux mêmes. Il s'apliqua en- 
fuite à la Miniature, & comme il 
donnoit fouvent de fes Ouvrages. 
au Marini qui étoit alors ataché à 
Ja Cour de Savoie, il y fut intro- 
duit par ce Poëte , & y fiten fix 
feuilles la Gencfe, Ouvrage rem- 
pli d'animaux, d'arbres, de Vués 
& de Figurines gracicufes qui é- 
toient comparables aux Miniatu- 
res du célcbre Jules Clovio. 


4 
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La guerre étant furvenue entre 
la Savoie & les Genois, il fut obli- 
gé deretourner dans fa Patrie:mais 
fes ennemis l’aiant acufé d'intelli- 
gence avec le Duc de Savoie, il fut 
banni & fe retira à Rome. II fut 
enfuite rapelé, & fe mit à graver 
fes Ouvrages en taille douce. Il 
mourut à Génes en 1631. âgé de 
quarante & un an. 


ONZE PATSA GES 


Peints fur toile, hauts d’un pied & dix pou- 
ces, larges de deux pieds & onze pouces. 


ii 

Orphée qui joue du Luth. 
IL. 

La Vucde Ripete. 
TI. 


Un Pont & des Chevaux qui 
tombent 


IV. 
Rencontre de Cavaliers & de 


Dames, 
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V: 


… Promenade où fe ‘trouvent des 
Hhomimes mafqués. 


VI. 
Le Cavalier & les Dames. 


VII. 


L'Eté. 
VIIT. 


Danfe de Mariés. à 
IX. 
‘Combat à la Lance, 
X. \ 
L'Hotellerie 


XI. 
L'Hyver. 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
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SLINGELANT. À 
PEINTRE FLAMAND, 


ÿ 
L'ENFANT AVEC L'OISEAU. 


Peint fur bois, haut de dix pouces , large de 
fept pouces & demi. 


On voit fur l’apui d'un fälon ou- 
vert en arcade, un:.cnfant aflis en 
dehors qui apéle un:oifeau qui eft 
branché fur un chevrefeuille. I] pa- 
roit être Chevalier de la Jartiere, 
quoique les marques qu’il en por- 
te,en diférent beaucoup, fans qu'on 
puifle en deviner la raifon', aiant 
fur fon jufte-au-corpsqui eftaris a= 
vec un largepaffement d'argent,une 
broderie de même au côté gauche 
en forme de foleil , au dedans de 
laquelle eft une fleur delisd'argent 
fur un fond d'azur avec la devife de 
l'Ordre de la Jartiere, autour hon»i 
foit qui maly penfe, & il porte une 
jattiere rouge à la jambe droite. Un 
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laquais eft en dedans du Salon te- 
nant unecage,qui Ie regarde atenti- 
vement. Sur lapui il y a une tou- 
pie, & tout fur le devant cft un 
gros chat. On lit au haut du Ta- 
bleau à gauche 4°. P. v. Slingelant 
1677. 


A = 
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Se 6): Ce; NOR | CSS ÿ CO ER 
THOMAS VVILLEBORT. 
L étoit d'Anvers, &aété Dif- 
A ciple de Gerard Segers. Son Co- 
loris eft affez bon, & il a fait des 
Tableaux d'Hiftoire& des Portraits 
qu on eftime. 
LA MORT D'ADONLS. 


Fig. de grande nature, 


Adonis fe mourant ct foutenu 
par Vénus qui le regardeavec dou- 
ieur. Le fang coule de fa cuiffe 
droite qu'il a fur üune Nymphe qui 
eft aflife à terre & paroït fort afli- 
géc. Deux'antres Nymphes s’ara- 
chent les cheveux de défefpoir, & 

V'Amour eft proche de fa Mere à 
pleure. Le fond du Tableau repré- 
{fente un Bois. 


HERCULE ET IOLE 


Fig, de grande nature. 


La Scene du Tableau eft un berz 
V 
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ceau de jardin orné de feftons avec 
unetête de Satyre. Hercule eft aflis 
fur la robe d’Iole qui le couvre un 
peu pat devant. Il tient de la main 
gauche unecquenouille, & file de la 
droite. Cette Princeffe eft à côté de 
lui couverte de fa peau de lion, 
mais de maniere qu’elle eft prefque 
nue par devant, fa chemife étant 
retrouffée fort haut. Elle pince l’o- 
reille à ce Héros, pendant que par 
derriere une vicille lui effence les 
cheveux. À gauche un peu plus bas 
on voit deux jeunes filles dont l’u- 
ne fait de la dentelle , & l’autre 
tient un devidoir. 


du Palais Royal 459 


TITIEN VECELEL 


E grand Peintre de la noble 
| Famille de Vecelli étoit de 
Pieve de Cadore, pctite place aux 
confins du Frioul. Il naquit en 
1477. & mourut en 1576. âgé de 
quatrevingt dix neuf ans. IL fut 
Eléve de Jean Bellin, & s’atacha 
enfuite à Ja manicre du Giorgion 
qui en aiant pris de la jaloufie à 
caufe du grand progrès qu'il a- 
voit fait, rompit tout commerce 
avec lui, 

Il a fait quantité d'Ouvrages 
publics & particuliers. Ses Ta- 
bleaux de chevalet fe font répan- 
dus par toute l'Europe. Il a été 
comblé de biens & d’honneurs. 
Charles-Quint dont il avoit fait 
trois fois le Portrait, le fit Chc- 
valier & Comte Palatin; Henri 
JT. l'alla voir à Venife, quandil 
y paffa ‘enfin il a été loué de tous 

Vi) 
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les Poëtes de fon tems. 

Le Titien a eu plufieurs Ma- 
nicres , celles du Bellin & du 
Giorgion, & deux autres qui lui 
ont été propres; la prémiere étoit 
très-travaillée, & la derniere dont 
il s’étoit fait une habitude fur la 
fin de fa vie, étoit une Maniere 
libre, moins füre, mais plus har- 
die, & qui fait plus fon éfet de 
Join que de près 

Il n’a pas fi bien réufli dans la 
Figure des hommes que dans celle 
des femmes & desenfans, qu'ila 
deffinés d’un goût délicat , leur 
donnant un ait noble. Son Coloris 
eft merveilleux , fes Carnations 
vraies, &iln'eft furpañté, ni peut- 
être égalé par aucun autre pour 
le Paifage. Îl a negligé l’Antique, 
& seft plus relâché pour les Têtes 
a imiter la Nature, qu’à y metre 
une vive expreflion des Pañlions 
de l'Ame. 

On lui reproche d’avoir repeté 
plufieurs fois les mêmes compo- 


EE 
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fitions,ce n’étoit pas cependant fans 
y faire quelque changement , afin 
qu'on ne pût douter que ces Ta= 
bleaux ne fuffent originaux. 


L'EMPEREUR OTHON. 


Peint fur toile , haut de trois pieds neufpou- 
ces, large de trois pieds. : 
Fig, de srandeur naturelle, 


Cet Empereur eft habillé à la 
Romaine avec une chlamide d’é- 
carlate , tenant un bâton de Com- 
mandant. Le fond du Tableau eft 
brun & coupé par une colonne à 
gauche. 


e 


LE COMTE CASTILLON. 


Peint fur toile, haut de trois pieds onze pou- 
ces ; large de trois pieds un poires 
Fig. de grandeur naturelle, 


Il eft jufqu'aux genoux. Le fond 
eft brun, & l’on voit à gaucheun 
bout de Paifage &, à droitau haut 
on lit en lettres capitales COMESs 
BALDASSARCASTILIONVS. 


V ii) 
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SON PORTRAIT, 


Peint fur bois, haut de fix. pouces un tiers , 
large de cinq pouces un quart, 
Fig. d'environ douze pouces, 


Il eft prefqu’à mi-corps,& a une 
gtande barbe blanche. Son vête- 
ment eftunc robe noire fourée; le 
col de fon pourpoint eftouvert à la 
manicre Italienne, & fon bonnet 
eft noir. Il a le bras droit apuié fur 
une table couverte d’un tapis vert, 
& iltient une feuille de papier: fa 
main gauche eft fur fa hanche. Il 
a au cou une chaîne d’or à laquelle 
pend une médaille. Le fond du Ta- 
bleau cft brun. 


UNE MUSIQUE 


Elquifle, peint fur toile, haut d’un pied, lar- 
ge de deux pieds fix pouces. 
Fig. dans la proportion de vingt pouces. 


La Sene eft une fale qui a à gau- 
che un rideau verd relevé en pavil- 
lon :ce qui fait le fond du Tableau 
qui repréfente un Concert exécuté 
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par des hommes & des fe mes : Il 
y a une orgue à droit touchée par 
un Muficien habillé en Moine, & 
au deffous eft un jeune hommequi 
tient un livre de Muñque où les 
Concettans regardent. On voit à 
gauche une vicille qui aporte des 


- fruits. 


CHARLES-QUINT. 


, Peint fur toile, haut de deux pieds huit pou- 


ces ; large de deux pieds cinq pouces. 
Fig. de deux pouces. 


Cet Empereur armé de toutes 
picces , & tenant une lance, eft 
fur un cheval noir dont l'équipage 
eft rouge aiant une aigrete fur la 
tête. Le fond du Tableau repré- 
fente un Paifage. 


LE PORTRAIT DE PHILIPPE IN. 


Peint fur toile, haut de trois pieds cinq pou- 
ces ». large de deux pieds dix pouces. 
Grandeur naturelle jufqu’aux genoux. 


Ce Roi tient de la main gauche 
fesgans, & de la droitetine efpece 
de dague. V iii) 


464  Deféription des Tableanx 


UNE FEMME. 


Peint fur toile, haut de deux pieds fept pou- 
ces, large de deux pieds deux 
pouces & demi 


Mox- Elle eft un peu plus qu’à mi- 

ET corps, aiant un habillement noir 
dont les manches décendent juf- 
qu'au poignet où elles font fer- 
mées, une petite dentelle débor- 
dant ; elle a un petit bonnet de 
toile, avec une colcrete de mé- 
me & un cfpece de fichu de gaze 
pat-deflus. On lui voit une bague 
au petit doigt de la main droite. 
Le fond du Tableau eft brun & 
repréfente une chambre. 


LE PORTRAIT DE CLEMENT VIL 


Peint fur bois , haut de deux pieds dix pou- 
ces, large de deux pieds d:ux pouces. 


Mifenr Ce Pape a une barbe blanche, 
+. Amelor, 


& eft afis, les mains apuiées fur 
les bras de fon fauteuil. Il a deux 
bagues à chaque main , une à l'in- 


dex & une à l’annulaire. Il y a écrit 


| 
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au haut du Tableau % gauche 
CLEeMENS 7. Le fond eft brun. 


ACTEON. 


Peïnt fur toile, haut de cinq pieds onze pou- 
ces , large de fix pieds quatre pouces, 
Fig. de petite nature. 


Ce Tableau repréfente le mo- 
ment où Aétcon ‘voit Diane, la 
la Scene ceft une ruine en forme 
de portique avec de grands arbres 
à droit, aiantun Cicl pour fond. 
Un ruiffeau coule fur le devant, & 
au milieu l’on voit un baffin orné 
de bas -reliefs. La Déefle de la 
Chaffe nue eft aflife à droit de 
côté fur une efpece de lit de re- 
pos, une Nymphe lui effuie le 
pied gauche qui eft apuié fur le 
bord du baffin. Comme Diane a- 
perçoit Aûéon qui eft au côté 


Mera®, 
Liv, 3. 


opofé, détournant un rideau d'é- : 


carlate ataché à la voute du por- 
tique , €lle haufe au deflus de fa 
tête qu'elle baiffe, une draperie 
Vv 
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blanche qui cache fon Vifage à 
ce Chaffeur indifcret. Il y à ‘der- 
ricre elle une Morefque vetue 
d’une étofe raiée avec un bichon. 
À côté de la Nymphe qui fert 
cette Décffe, on en voit une au- 
tre qui a les amies dans le baffin, 
étant affife fur le bord. Une autre 
fe détourne, remet fa chemife, 
& une quatriéme qui a une dra- 
perie bleue au milieu du COrps , 
eft couchée de côté, s’apuiant 
fur le même rebord ; elle a les 
yeux atachés fur la Déeffe, pa- 
roiffant fort éfraiée de la curio- 
fité d’'Ateon qui cft reconnoiffa- 
ble à fon carquois & à fon chien. 
Une jeune fille placée derriercune 
colonne qui la cache, avance fa 
tête pour resarder. 


pis CALAIS. TO 


Peint fur toile , haut de cinq pieds onze pcs 
ces, large de fix pieds quatre pouces. 
‘FH, de petite nature. 


La Scene du Tableau, cft un 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
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jardin où l’on voit à droit un pavil- 
16h d’ écarlate, formé par un bout 
d'étofc jeté fur des arbres, & dans 
le milieu un pied d’eftal orné de 
bas-reliefs, fur lequel eft un À- 
mMour qui tient un urne renverféc 
qui produit une cafcade, fur le 
devant coule un ruiffeau. Diane 
nue eft affife fous le pavillon, aiant 
une gafe par derriere qui lui cou- 
vre un peu la cuifle droite, elle 
s’apuic fur une Nymphe dont l’ha- 
billement eft rouge, derriere cette 
Nymphe ,on en voit deux autres 
dont une tient un arc : une qua- 
triéme qui eft à moitié dans l’eau, 
lave la jambe droite de la Déeffe 
qui a le pied g gauche fur la cuiffe 
d’une cinquiéme vue par le dos 
& affife fur le bord du ruiffeau, fe 
penchant de maniere qu'elle ’eft 
obligée d’apuier fes mains par der- 
ricre fur un carquois, qui fe trou- 
ve à une petite diftance à terre. 
Diane étend le bras droit, mon- 
trant Califto qu’elle commande * 
V v) 
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de defhabiller. Cette criminele 
Nymphe tournée du côte opofé 
à gauche, cft pâèmée & foutenue 
par deux de fes compagnes qui 
exécutent l’ordre de la Déeñe, 
_enforte que fon ventre eft déja 
découvert , une troifiéme vient de 
lui OÔter fa draperie qu’elle tient 
en l'air, & une quatriéme qui eft 
baiffée, la déchaufle. Tout fur le 
devant paroit le chien de Diane 
haletant beaucoup. 


UNE SAINTE FAMILLE 


Peint fur bois, haut de deux pieds fix pou- 
ces, large de trois pieds fept pouces, 
Fig. au deffous de demi ftature. 


um à L'Enfant Jefus eft dans les bras 
fm. de la Vierge & fe panche vers le 
petit S. Jean qui eft caraéterifé par 

fon agneau, & couvert d’une peau 

de chameau, S. Jofeph eft aflis & 
préfente une efpèce de pomme à 
PEnfant Jefus. On voit au haut 

du Tableau des Chérubins dans 

une nuéc. Le fond eft un Paifage 
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où l’on aperçoit dans le lointain un 
Laboureur qui conduit un bœuf. 


LA VIE HUMAPNE 
Peint fur toile , haut de deux pieds neuf pou- 


ces , large de quatre pieds fept pouces, 
Hs. de demi natures 


Trois enfans nus forment une 


sroupe , deux dorment, & le sm 


troifiéme aiant un pied fur un des 
deux autres, femble vouloir mon- 
ter le long d’un arbre. De l'autre 
côté à gauche, on voit un hom- 
me nu, qui a une fimple drape- 
rie au tour de fes reins; il eft affis 
à terre, & une jeune fille habil- 
lée de rouge ,. tenant une flute de 
chaque main, eft affife devant lui, 
acotée fur fes genoux, & le re- 
sarde. Sur un plan éloigné pa- 
roit un vicillard, qui tient deux 
têtes de morts. Le fond du Ta- 
bleau eft un Paifage qui repré- 
fente dans l'éloignement une rufti- 
que, avec un troupeau de mou- 
tons & des.bergers, 
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VENUS A LA COQUILLE. 


Peint fur toile , haut de deux pieds trois pou- 
ces, large d’un pied dix pouces, 
au deflous de demi nature. 


La Rene Cette Déeffe fort de la mer pref- 

de Suéde. [ant fes cheveux pour en faire fortir 
l'éau. Il y a proche d'elle une co- 
quille qui a donné le nom à ce Ta- 
bleau dont le fond eft un ciel. 


LA MAITRESSE DU TITIEN. 


Peint fur toile , haut de deux ieds neuf pou- 
ces , large de deux pieds deux pouces. 
À mi-Corps de grandeur naturelle. 


zsRine Elle a la tête nue,tenant fes che- 

# Sncde, veux de la main droite dansl’ation 

d'une femme qui fe peigne, & de la 
gauche unc bouteille d’effence,& fe 
regarde dans un miroir, que lui 
tient de la main droite un homme 
qui eft à côté d’elle & qui ale bras 
gauche élevé & étendu, fa main 
pofant fur le bord d’un grand mi- 
roir ardent qui eft à droit au haut 
du Tableau. 


du Palais Royal.” «  47x 


LB TE N'T A T EUR S. Math. 
ch,4 v.3, 
Peint fur bois , haut de deux pieds dix pou- 
ces, large de deux pieds deux pouces. 
Fig. à mi corps, un peu plus que grandeur 
naturelle, 


Jefus - Chrift à la main droite M. le 
fur fa poitrine & l’autre baiffée. 
Le Tentateur eft à gauche, le bras 
droit nu & étendu devant J. C.à 
qui il préfente des pierres, pour 
les changer en pain. Le fond du 
Tableau eft brun. 

DIANE ET ACTEON.  Mérm 


Peint fur toile haut de cinq pieds fix pou- 
ces ; large de fix pieds un pouce. 
Fig. aprochante de la grandeur naturelle 


La Scene du Tableau eft un Pai- LeRane 

. / \ , de Suede, 
fage qui repréfente à droit une fo- 
rèt, où Diane pourfuit A@eon ; 
elle vient de lui tirer une fleche, 
fa tête eft déja changée en rête de 
Cerf, fes chiens le méconnoiffent, 

& courent aprés lui. 
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NV HRSE ELU IS OS. 


Peint fur toile , haut de quatre pieds deux pou- 
ces, large de trpis pieds deux pouces. 
Uu peu plus qu’à mi cofps, plus grand que 
natures. 


Le Rte Cet Empereur a unc chlamide 
d’un vert brun, fon bras droit eft 
nu, & il a la main gauche apuiée 
fur fon épée. 


VIE SiPASTEN. 


Peint fur toile, haut de quatre pieds deux pou - 
ces, large de deux pieds deux pouces. 
Un peu plus qu'à mi corps, plus grand que 
nature. 


I eft prefque de face, fon man- 
teau eff d’une étofe blanche femée 
de fleurs d’or, il tient dela main 
droite un bâton de Commandant. 


LA CASSETE DU TITIEN. 


Peint fur toile , haut detrois pieds fix pouces, 
large de deux pieds onze pouces. 
Fig. de grandeur naturelle, jufqu’au genouil. 


Le Cher. 


| 77304 Une belle fille qui pañfe pour 


VAÎNC: 


| 
| 
| 
| 
| 
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la Fille du Titien, tient un plat 
fur lequel eft * un. cofret enrichi de 
pietreries, qu'elle éleve comme 


_ pour le faire voir : il paroît der- 


riere elle à gauche un rideaurelévé 
en efpecc de fefton, & à droit un 
bout de ciel. 


* On prétend que le Tirien avoit peint dans ce 
plat la Tèce de $. Jean Baprifte. 


L'ENLEVEMENT D'EUROPE vie 


Meram, 
Peint fur toile, haut de cinq pieds fix pouces Liv. 2 
& demi, large de fix pieds quatre pouces. 
Big. de grandeur naturelle. 


Le fond du Tableau réprefente y 
un Paifage avec la mer, Europe eft # Ci. 
couchée fur le Taureau qui nage , dEfrs- 
clle tient fa corne de la main gau- # Duc 
che, & dela droite le bout d’une 

raperie roue qui voltige, ellea , 

la jambe droite pliée, & la gauche 
étendue fur la croupe du Taureau. 

Ses compagnes éplorées paroïflent 

dans le lointain fur une petite lan- 

que de terre, à gauche fur le de- 

vant cft un Amour fur un poiffon, 

& en l'air fur un ciel bleu deux au- 

tres Amours avec un arc & des 
fléches, 
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LESCLAVONE 


Peint fur toile, haut de trois pieds fept pouces 
& démi , large de deux pieds onze pouces, 
Fig. de grandeur naturelle, 


Dr Elle eft habillée de noir & s’apuie 


fur un More vetu de livrée. Le 
fond du Tableau eft brun, 


UNE VEUVE 


Peint fur toile, haut de deux pieds fept pou- 
ces, large de deux pouces & demi. 

Fig, de grandeur naturelle, jufqu’aux genoux, 
Mons Ses cheveux fontblondsbien u- 
SiEUR, : 7 Ware 

nis fur fa téte&tortilles en rond par 

derriere ; elle a un colier de perles, 

une gorgete de gaze mouchetée, & 

. une cordeliere. | 


VENUS QUI SE MIRE 
Peint für toile, haut de trois pieds huit pou- 


ces, large de trois pieds un pouce. 
Fig. de grandeur naturelle, jufqu’aux genoux, 


. La Reine 4 
Jak. Elleeftnue, aiant {eulement une 


draperie écarlate qui lui couvre les 
cuifes , elleeft affife fur un lit, la 
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main gauche fur fa gorge, & tient 
de la droite l’arc de l'Amour. Ce 
Dicu cft devant elle monté fur des 
couffins, lui tenant un miroir où 
paroît le profil de fa tête avec une 
épaule. Un rideau vert fait Le fond 
du Tableau. 


PERSEE ET ANDROMEDE. 


Peint fur toile, haut de cinq pieds huit pou- 


ces , large de fix pieds. 
Fis. de grandeur naturelle, 


La Fille de Cafliope nue aiant 7, 
feulement un voile de gaze qui ”rdier. 


vient lui couvrir le haut des cuifles 
eftatachée à un rocher avec des 
chaînes. On voit le Monftre fur les 
flots agités, la gueule ouverte. Per- 
fécarmé.eft en l'air prêt à fondre 
defflus. Le fond duTableau eft un 
Paifage qui repréfente un rocher 
avec des arbriffeaux & la mer. 


L'ÉDUCATION DE L'AMOUR, 
Peint fur toile, haut de fix pieds, large de 


quatre pieds dix pouces: 
Fig. de grandeur naturelle. 
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perane Mercure cft aflis aiant fon pétafe 
Le & fon caducée à côté de lui ; il eft 
nu, une draperie rouge lui couvre 
feulement l'épaule gauche & une 
partie de lacuiffe du même côté, 
l'Amour eft devant lui qui lit dans 
un livre que Mercure lui tient, fon 
arc & fon carquois font à fes pieds. 
Vénus eft à gauche aiant une main 
fur l'épaule de Mercure qui fa re- 
garde , & de l’autre reléve un bout 
_ de draperie jaune fur le’haut de fes 
cuiffes. Le fond du Tableau eft un 
Paifage. 


UN PORTRAIT. 
Fig. de grandeur naturelles. 


C,cft une femme qui eft de face 
en cheveux plats ; fon habillement 
eft un corps noir, ouvert & lacé 
pardevant. 


UNE MADELEINE A MI-CORPS. 
Peint fur ge pu de trois pieds fept pou- 


; pe de trois pieds. 
Ho grande comme natures 


LaRame Cette Pénitente à un livre de- 
de Suede: 


| 
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vant elle pofé fur unetète de mort. 


Le fond du Tableau eftun Paifage. 


UN NOLI ME TANGERE, 


Haut de trois pieds trois pouces & demi, large ve 17. 


de deux pieds neuf pouces. 
Fig. de dix-huit pouces. 


Notre Seigncur eften pied,aiant 
un linge noué au milieu du corps, 
& fon linceul qui lui prend de- 
puis le cou où il eft ataché & dé 
cend jufqu'à terre. Il tient de la 
main gauche un hoiau à long 
manche, & retire de la droite le 
linceul fur lui pour empêcher 
Matic-Madeleine de le toucher. 
Cette femme eft à genoux aux 
pieds de J. C. étendant la main 
droite vers lui, & aiant l’autre 
apuiée fur fa boëte aux parfums 
qui eft à terre à côté d'elle. Un 
grand arbre aufli haut que le Ta- 
bleau coupe le fond qui repréfen- 
te un Paifage avec fabrique à droit 
& des moutons à gauche. 
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PHILIPPE IL ROI D'ESPAGNE 
ET SA MAITRESSE, 


Pent fur toile, haut de quatre pieds huit pou- 
ces , large de fix pieds un pouce, 
Fig. de grandeur naturelle. 


Lara On Voit une femme nue à demi 
di Suede, couchée fous un pavillon , les 
cheveux ajuftés avec des perles, 
aiant un colier & des pendans d’o- 
reille de même. Elle tient une flu- 
te, & a à côté d’elle une baffe de 
viole avec des livres de mufque. 
L'Amour eft derriere elle qui veut 
lui mettre une couronne de fleurs, 
& à gauche eft Philippe IT. Le dos 


tourné qui joue du luth & la regar- 
de. Le fond du Tableau eft un Pai- 
fage. 
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TOL 


PEINTRE HOLLANDOIS. , 
| UNE CUISINE, 


Peint furbois, haut d’un pied fix pouces > are 
ge de deux pieds un pouce. 


Lie fair le fond du Tableau, 

& eft remplie de groffe viande, 
| de gibier, de poiffon & de légu- 
| mes en quantité. Il y a une femme 
| auprès de la cheminée quitient un 
couteau, 
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BORGONIONTGO 
LE VALENTIN. 


E Peintre étoit de Colomiers 
en Brie. Ftant allé à Rome, 
il s’atacha à la Manicre du Carava- 
ge, & ne fut pas plus judicieux 
danslechoix &l’exécutiondefesSu- 
jets, fe contentant de donner beau- 
coup de force & de couleur à ce 
qu'il faifoit. Il fut fort emploié par 
“le Cardinal Barberin neveu d'Ur- 
bain VIIL. & mourut à la fleur de 
fon âge par fa faute, pour s'être 
baigné dans la fontaine du Ba- 
bouin au retour d’une Partie de 
plaifir à la campagne où il s’étoit 
fort échauffé, ce qui lui gela le 
fang. 


UNE FEMME. 
QUI JOUE DE LA GUITARE. 


Haut de trois pieds dix pouces, large de cinq 
pieds quatre pouces. . 
Fig, de grandeur naturelle. 


Rue 
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Ce Tableau repréfente rrois hom- 
mes & une jeune fille au tour d’une 
table. Le prémier en commençant 
à gauche eft vu par le dos qu'il a à 
demi-nu, parcequ'il a le bras droit 
pañé hors de fa chemife qui tombe 
en écharpe. Il eft affis buvant à mé- 
me un fiafque qu'il tient de la 
main droite. La jeune fille qui eft 
une Cantarine, joue de la guitare 
& paroît acompagner un vieillard 
qui eft à côté d'elle, letroifiéme 
tient un gros melon qu'il fent. En- 
| trele prémier & la fille un peu der- 
| mere cft un homme dont on ne 
| voit que la tête. Le fond du Ta- 
bleau eft brun. 


LA MUSIQUE 


Peint fur toile, haut detroïs pieds cinq pou- 
ces & demi , large de quatre pieds fix pouces. 
Fig, de grandeur naturelle, 


On voit fur le devantunhom- ‘x. 
me auprès d'une table qui touche 
un luth, & une fille vis-à-vis qui 
joue du violon, Un vicillard apuié 
X 
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fur la même table regarde le joueur 
de luth, il ya une fille à côté de 
lui qui bat du tambour de bafque, 
& tout proche un Soldat qui boit. 
Le fond du Tab'eau eft brun. 


LES QUATRE AGES. 


Peint für toile, haut de trois pieds cinq pou # 
ces & demi, large de quatre pieds fix pouces, 
Fig. de srandeur naturelle, 


Trois hommes font rangés au 
tour d’une table. Celui dela droite 
eft un Guerrier qui a une écharpe 
par deflus fon armure, il y a de- 
vant lui un livre de Cartes géogra- 


phiques. Celui qui lui eftopofé eft 
un jeune garçon habillé en Hon- 
grois aiant une aigrete fur fon bon- 
net, qui joue du luth, & celui 
du milieu eft un vicillard qui boit. 
Sur le devant eft un enfant qui 
tient une cage où il y a un oifeau. 
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VANDER VE LDrEe 
PEINTRE FLAMAND. 
DEUX MARINES. 


Peintes fur cuivre, hautes de deux pieds trois 
pouces , large d’un pied quatre pouces. 


Elles repréfentent la célébre Ba- . 
taille de Lépante, que les chréti- 
ens commandés par le fameux 
Don-Juand’Autriche filsnaturel de 
Charles-Quint, gagnerent fur mer 
contre les Turcs en 1571. 

L'année 1622. eft marquée fur 
un de ces deux Tableaux, c’eft 
aparemment celle qu'ils ont été 
faits. 
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MncEe: cGete °IBDS CESR #99 Care 
WOUWERMANS 


Eintre Hollandois qui a fait 
des Chaffes fort eftimées, & 
cft mort en 1668 


QUATRE PAISAGES. 


LE 
LA CHASSE DU VOL. 


Peint fur bois, haut d'un pied fix pouces, 
large de deux pieds. 


Il y a fur le devant une Dame 
afife à cheval l'oifeau fur le point, 
avec un chien à côté d'elle & un 
autre à terre à qui elle parle. Un 
Cavalier eft proche d’elle qui 
fonne de la trompe, & plus fur le 
devant un Piqueur avec plufieurs 
chiens tient un cheval pie qui a 


une felle rouge. 


IT. 


À 
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LE DEPART POUR LA CHASSE, 


Peint fur bois, haut d’un pied fix pouces, 
large de deux pieds. 


On voit fur le devant une mai- 
fon de campagne, avec un grand 
équipage de Chañfe & une Dame 
à cheval. 


11: 
LA CURPE 


Peint fur bois, haut d'un pied fix pouces, 
large de deux pieds, 


À gauche eft un cerf abandon- 
né aux chiens qui le déchirent, 
pendant que les Chafleurs arrivent 
avec une Dame à cheval. Le fond 
du Tableau eftavec fabrique. 


POV: 
LA CHASSERESSE 


Peint fur bois , haut d’un pied fix pouces ; 
lirge de deux pieds. 


X ii 
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Ce Paifage qui eft avec fabri- 
que,rcpréfente des Chaffeurs fur le 
devant avec une Dame à cheval, à 
qui l'on donne l’oifcau. 


FIN, 
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LAB LE 
Noms des Peinties. Leurs Tableaux. 
À 


Abraham Blomaert, x Prédication de S, Jean. 
Abraham Mignon, 3. Des Fleurs. 
Adam Ebheimer. 4 Une Nuit, 
Un Clair de Lune, 
Adrien Keyen. 6 Un Senateur de Venife, 
Adrien Vander VVerff, 7. Le Jugement de Paris. 
Une Vendeufe de marée, 
Un Vendeur d'œufs, 
Albert Dure, . Un Portrait. 
Une Nativité. 
Une Adoration des Rois, 
. Une Fuite en Egypte. 
Alexandre Allori, 16. Vénus & l'Amour. 
Alexandre Véronefe, 18 La Chaîteté de Jofeph. 
Aparition des Ang. à Abr, 
Andrea Sacchi, + Un Portement de Croix. 
Adam & Abel, 
André del Sarte. Leéda. 
Lucrece. 
André Schiavon, Un Philofophe. 
Un Chrilt mort. 
Pilate qui felave les mairis, 
Un Chrift au Tombeau, 
Andre Solario. 28 Hérodias. 
Aanibal Carrache, 30, Un Crucifix. 
Se Roch avecun Ange. 
X 1} 
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Noms des Peintres. 


Antoine Correze. 50 


F'ATD EVE 


Leurs Tableaux. 


S. Jerome & la Madeleine 
Le Calvaire. 

L'Enfant prodigue, 

Une Décente de Croix. 
La Samaritaine, 

Califto. 

La Toilete de Vénus. 

S. Etienne à genoux. 
S,Jean qui montre leMeñe. 


- La Vifion deS. François. 


S. Etienne. 

Le Martire de S. Etienne, 

S, Jean avec une Gloire. 

Le Raboteux 

La Proceffion. 

Le Repos. 

Paifage au Batelier. 

Paiface aux Chevaux: 

S. Jean qui dort. 

S. Jean au defert, 

S. Roch. 

Danaé. 

Le Portrait d’Anni. Carr. 

Un Portrait. 

Hercule étoufant des Ser- 
pense 

Vénus & l'Amour. 

Une Madeleine, 

Un Noli me iangcre. 

Jo. 


Léda. 


Antoine More, 


Antoine Van Dycx, 


TABLE 


Noms des Peintres. 


6], 


64 


489 
Leurs Tableaux. 


Dana. 

L'Education de PAmour. 

L'Amour qui travaille fon 
AT Ce 

Le Mulet, 

Une Sainte Famille, 

Le Duc Valentin, 

Deux Etudes, 

Le Rougeau. 

La Vierge au pannier. 

Le Portrait de Hugues 
Grotius, 

Un Général Efpagnol. 

Portrait d’un Efpagnol. 

Portrait d'un Prêtre. 

Une Tête d'homme. 

Une Tête de femme. 

La Famille d'Angleterre. 

Le Portrait de Marie de 
Médicis. 

Le Portrait de Sneydre. 

Le Portrait de la femme 
de Sneydre, ; 

Un Homme qui a une 
fraite. 

La FoEn & l'Enfant 
Jefus. 

Le Portrait d’une femme. 

Le Portrait d'un homme, 

Un Pair d'Angleterre. 

Le Portrait d’une Prin- 
cefle Veuve. 

Le Portrait de la Prin- 
ceffe de Phalibourg. 

XV 


tata à ME Mes 


, 


1 A 


Noms des Peintres, 


Antoine VVateau. 
Auouftin Carrache 
À, Van Oftade. 


7 5° 
7 8 
80e 


B. 


8x, 
8 5e 


Balthazar Peruzzi. 
Baptiite Gauli, 


Bartholomée Briembero. 
FA 


Bartholomée Schidon. 89, 


Benvenuto Garofalo, 97. 


& 


Carlo Maratti. 94 


Charles le Brun. 96, 


Charles Caliari. 
Charles Cignani . 103. 
Claude Gelée, 10ÿ. 

CorneillePolembourg, 107 


JOI: 


Leurs Tableaux. 


Le Portrait duComte d’A- 
rondel, 

Les Singes Peintres. 

Le Martire de S.Barthel. 

Le Fumeur. 

Le Peintre 


Une Adoration desRois. 
Un pétit Portrait ovale. 


Un homme à cheval. 

Les Chévres. 

La Tour, 

LA Montagne. 

La Prédication ces. Jean. 

Une Sainte Famille. 

La Vierse qui montre à 
lire à l'Enfant Jefus. 

Une Sainte Famille, 

Une autre Sainte Famille, 

Copie de Raphael. 


Galathée. 

Une Vierge avec l'Enfant 
Jefus. 

Hercule aflommant les 
Chevaux de Dioméde. 

Les Innocens. 

Une Adoration des Rois, 

Un Nok mo tangere. 

Un Soleil Couchant. 

Le Paifage aux Vaches, 

Le Paifage aux Ruines. 


TABLE AI 


Noms des Peintres, Leurs Tableaux. 
D Les Nymphes&clesFaunes, 
Céphale & Procris. 
Une Décente de Croix. 
Le Vieillard, 
Le Joueur de violon. 
Le Fumeur. 
Des Joueurs & des Bu- 
VEUTS. 

| Le Berger. 
| La Fumeufe, 
Le Chimifte. 
DesJoueurs&desFumeurs 
| La Gazete. 

Le Cabaret. 

La Guitare. 
116. Moyle fauvé, 
18, La Fileufe. 
Un Sacrifice d'Ifaac. 
Une Sibylle. 
S. Jean FEvangelifte. 
S. François. 
S. Jerome. 
S, Jerôme avec un Paifage 
Un Portement de Croix: 
Un Paifage, 


} Daniel Ricciarelli, xo2. 
David Téniers, Je 


Diego Velafquez. 
Dominique Fett. 
Dominique Zampieri 120, 


E 


Euftache le Sueur. 127% Alexandre&fon Médecin. 


E 


Salmacis, 
Une Sainte Famille, - 
La Laveufe. 

X v} 


François Albane, 130: 


oo — 


\ 


492 


Noms des Peintres, 


François Baffan. 


François Franciâe 


François Mazuoli. 


François Mieriss 


François Pourbus. 
Fréderic Baroche. 


G 
Gafpard Netfcher. 


FABLE, 


Leurs Tableaux. 


La Communion de la 
Madeleine. 

Le Baptème de N. S, 

La Samaritaine. 

S. Laurent Juftinien. 

Un No metangere. 

Prédication de S, Jean. 

Le Paralytique. 

L'Enfant prodigue. 

Une Ferme. 

Un Berger qui dort. 
L'Enfant Jefus donnant 
une clef àS. Pierre. 

Une Sainte Famille. 

NS. la Vierge ,S. Jofeph; 
& S: François. 

Un Spofalice. 

Une autre Sainte Famille. 

Une Femme qui mange 
des huitres. \ 

Une Bacchanale. 

L'Enfant qui fait des 
bouteilles de favon. 

Le Rotifieur. 

Le Chimiite. 

Henri IV. 

Une Sainte Famille, 

Une Tête de S. Pierre. 

Une Fuite en Esypte 

L'Embrafement de Troye. 

Une autre Sainte Famille. 


Son Portrait peint par lui- 
même. 


| 
: 
| 
| 
| 
| 
{) 


Georges Giorgion, 


Georges Vafari, 
Gerard Dou. 


Gerard Hontorft, 
Guido Canlañi, 


Grifir, 
+ 


Guido Rent, 


Noms des Peintres, 


160 


TABLE 12 


Leurs Tableaux. 


La Maïitrefle d’Ecole, 
Agars 

Les Bohemiennes. 
L'Oifeau. 

Un Sacrifice à Vénus, 
Un Cavalier blefé, 
L'Amour piqué. 

Gafton de Foix. 

S. Pierre Martir. 

Pic dela Mirandole, 
Une Ador. des Bergers, 
L’Invention dela Croix. 
Milon Crotoniate. 

Le Portrait de Pordenon. 
Les fix Poetes, 

Une Femme {ur fon ftob. 
Un Joueur de Violon. 
La Fileufe, 

La lampe. 

Le Vieux Tobie, 
Judith. 

Une Martire, 


Les deux Montagnes: 

La Riviere. 

Une Madeleine. 

Erivone. 

Sufanne prête à fe baigner 
Sufanne avec lesVieillards 
Une Vierge. 
Herodiade. 

Une Madeleine, 

Une Sibylle. 
Un Ecce Home. 
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Noms des Peintres, 


H 
Herman Svanefeld. 198. 


199, 
201: 


Hippolyte Scarfellin. 
Horace Gentilefchi. 


J 


Jacques Caredon. 


Jacques Tordans. 
jacques Palme, 


TABLE. 


Leurs Tableaux. 


Une Mater doloro/a. 

Une Tête de Madeleine, 

Ste. Appoline. 

David & Abigail 

S, Bonaventure. 

S. Sébaftien 

La Décolation 1e S, J.B. 

L'Enfant Jefus. ; 

La Vierge avec l'Enfant 
Jefus. 


Campo Vacino. 

Les Bergcers. 

Les Pelerins ‘d'Emaus. 
Vénus qui fe mire. 

Un homme avec un chat 


La Vierge &lEnfant Jefus 
avecS. Eftienne,&S.Am. 

Une Junon qui plafonne, 

Un homme armé, 

Vénus couchée. 

Sainte Catherine. 

Une Sainte Famille. 

Herodias. 

Un Doge de Venife. 


. Un Portrait. 


Jacques Du Pont 


Jacques Robufti. 


Un Portrait à mi-corps, 
S. Jerome. 

Une Circoncifion. 

Le Portrait de ce Peintre. 
Le Portrait de fa Femme. 
Henri 1IL 


TABLE 


Noms des Peintres, 


Jean François Barbieri 
224. 


Jean Bellin, 
Jean-Laurent Bernin. 


Jean Breugle, 


Jean Benedette Caitiglio- 


2364 


ne, 
Jean Holbein, 237 


# 


}ean Lanfranc. 


495$ 
Leurs Tableaux. 


Un portrait. 

Une Prefent. au Temple. 

La Conviction deS.Thom, 

Un Confiftoire. 

Une Décente de Croix: 

Le Titien & lAretin. 

Les Ducs de Ferrare. 

L’Alaitement d'Hercule, 

Léda. 

La Préfentation de N, S° 
au Temple. 

Une Vierge, 

Un Chile 

David & Abigail. 

Une Circoncifion. 

Une Adoration des Rois. 

Le Portrait d’un Religieux 

Un Etudiant. 

La Tranfmigration de Ba- 
bylone. 

Les Paffavets. 

Le Chariot. 

Marine aux Filets. 

Marine aux Poifions. 

Le Portrait d’une femme. 


Le Portrait d’une femme. 

Thomas Morus. 

Le Portrait de Georges 
Gyfein. 

Thomas Crumvvel. 

Le Portrait d’une Femme, 

Une Annonciation. 

Une Charité Romaine, 
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Noms des Peintres, 


Jean-André Donducci, 


244. 
Jean Miel 


247e 


Jean -Antoine Regillo. 249, 


Jean Rotenhamer. 253 


Jean Van Eyx, 255 


Jerome Mutian. 257 


Innocent Francuccis 260, 
Jofeph Cefari. 


lofeph Porta. 
Jofeph Ribera. 


262 
265$, 
268 


Jales Romain, 173e 


TABLE 


Leurs Tableaux. 


La Vifion deS, François, 


Une Vendange, 

La Danfe. : 

Les Chaffeurs, 

Judith, 

Hercule, arachant une 
corne à Achelous, 

La Femme adultere, 

Un Chrift mort. 

Danaé. 

S. Jacques 

L’Adoration des Rois, 

S. Sebaftien. 

S, Jerôme. 

Une Refurreétion du Laz, 

Une Nativité, 


Une Sufanne. 

L’Enlevement desSabines. 

Le Songe du Caravage. 

N. S. au milieu des Doét. 

S. Jofeph. 

Democrite. 

Heraclite. 

Democrite, 

Heraclite. 

La Nouriture d’Hercule, 

L’Enfance de Jupiter. 

La Naiffance de Bacchus, 

Le Bain de Vénus. 

L'Enlevement desSabines!” 

La Paix entre les Romains 
& les Sabins, 


Léandre Baffan. 
Leonard de Vinci, 


Lorenzo Lotto, 


Lambert Zuftrus, 
k 

(| 

| : 
| Louis Carrache. 


| 

[4 

| 
Luc Cambiafi. 
Luc Jordani. 


Louis Vargas. 
Maria Tintoretta. 
Martin de Vos. 


Noms des Peintres, 


F AB LE 


286, 
297% 


291° 


294. 
296, 


497 


Leurs Tableaux. 


Coriolan. 

Le Siése de Carthagene. 

La Vertu de Scipion. 

Recompenfes militaires 
conntes aux foldats. 

Un Empereur à cheval, 

Jupiter & Danaé. 

Jupiter & Semelé. 

Jupter & Alcmene, 

Jupiter & lo. 

Jupiter &r Junon, 

L'Enlevement de Proferp, 

L’Arche de Noé. 

Le Jugement dernier. 

Une Tête de Femmes 

Un Portrait, 

La Colombine. 

Une Sainte Famille, 

Un Ecce Homo. 

UnCouronnementd’epin, 

Une Décente de Croix. 

Sainte Catherine. 

Un Spofalice. 

L'Amour endormi. 

Vénus & Adonis. 

Judith. 

Les Vendeurs chaflés du 
Temple. 

La Pifcine. 

S:- Jeans 

Un Portrait. 

Les Fleuves avec des Ti- 
ores & des Crocodiles, 

Pan, Syrinx, des Enfans 


FABLE 


Noms des Peintres, 


Mathias Preti. 


Le j 
Michelange Buonaroti, 
31ÿe 


Michélange 
321 

Michelange de Caravage, 
322 


Cerquozzi, 


N 


Nicolas Pouffin 325. 


Niccolo dell Abate. 354 
Paris Bordon. 356 
Paul Bril 358: 


Leurs Tableaux. 


& des Tigres. 
Le Martire deS, Pierre. 


Une Décente de Croix. 

Priere au Jardin des Oli- 
viers. 

Ganymede. 

Une Sainte Famille, 

Une Mafcarade, 


Le Sacrifice d'Ifaac 
Une Transfiguration. 

Un Fluteur. 

Le Songe du Caravage, 


Moyle ‘marchant fur la 
Couronne de Pharaon, 

Le Frapement du Rocher. 

LeRaviflement deS.Paul, 

Le Baptême. 

La Confirmation, 

La Pénitence. 

L'Euchariftie. 

L’Extrême-Onétion. 

L'Ordre. 

Le Mariage. 

Moyfe expofé, 

La Naiffance de Bacchus, 

L’Enlevement de Proferp. 

Une Sainte Famille. 

Paifage aux Chévres. 

Paifage aux Canards. 

Une Marine, 


oms des Peintres, 


Paul Matthée, 


361° 
Paul Rembran. 362 
366 


| 
Lu Caliari. 


| 
| 
| 
} 
| 


TABLE 


499 


Leurs Tableaux, 


Une Sainte Famille, 

Des Nymphes avec des 
Satyfrese 

La Fable de Salmaciss 

Une Nuit, 

Un $,. François, 

Paifage au Moulin. 

Le Portrait d’une Flam. 

Un Portrait. 

Le Portrait d’un Bour- 
guemeitre. 

Les Difciples d'Emaus. 

L’Enlevement d'Europe. 

Léda. 

Mars defarmé par Vénus. 

La Moïit d’Adonis. 

Mercure & Herfé, 

Mars & Vénus liés par 
PAmour. 

Un Portrait de femme, 

Paul Véronefe entre le 
Vice & la Vertu. 

La Sagefle . Compagne 
d'Hercule, 

Le Refpect. 

L'Amour. 

Le Décoût, 

L'Infidelité. 

Mars & Vénus. 

L’EmbrafementdeSodome 

Les Ifraelites foitant d’E- 
BYPtes 

Le fucement de Salomon 

Moyle fauvé, 


$00 


PierreBuonacorfi. 387, 


Pierre Brugle, 390. 


Pierre de Laer. 392 


Pierre Leri, 395 
Pierre-François Mole, 397. 


Pierre Pérugin, 401 


Pierre-Paul Rubens, 4v4 


Pierte van Mol. 
Pietre Beretin 


420e 
4 


Pietre Noefs. 424 


Polidore deCaravage. 425. 
Raphael Sancio. 428, 


TA BLE. 


Noms des Peintres, 


Leurs Tableaux. 
S. Jerôme. 


Un Paiface. 

Une Mufique de Chatse 

Le grand Chemin. 

Des Enfans, 

Les Sbires, 

La belle Foire. 

s Reine d'Angleterre. 

Jn Repos en Écypte. 

PE LA sb 

Prédication deS, Jeane 

Agar & Umael. 

an de N. S 

La Vierge & l'EnfantJefu 

Une Décente de Croix 

Douze Efquiffes, 

Thomyris. 

La Continenc? deScipioné 

L'Aventure de Philopo 
emen. 

Ganyméde. 

Mars & Vénus. 

Diane revenant 
Chafñle. 

Le Jugement de Paris. 

L'Hiftoire de S, Georges. # 

Une Danfe. l 

Un Paifage. 

Fuite de facob. 

Une Eglife. 

Une autre Eglife. 

Les trois Graces. * 4 

Le Portrait d’une Vieilles 


de la 


Moss des Peintres, 


| 
| 
| 


| 
[1 


lue Roux. 


439* 
cak, 442, 
cbaftien de Venife, 445, 
inibaldo Scorza 452 
lingelant 45e 
homas VVillebort 457 
itien 459 


BUA BE 


$OI 


eus Tableaux, 


Une Vierge, 

Jules II 

S. Jean au défert. 

Une Sainte Famille. 

La Vierge& l'EnfantJefus. 

La Vierve avec l'Enfant 
Jefus. 

Une Sainte famille. 

Un jeune Homme. 

La Vifion d’Ezechiel, ! 

S Antoine, 

S, Francois, 

Un Chrift. 

S Pierreau jardin des 
Oliviers. 

Un Portement de Croix. 

Une Vierge & lEnfant 
Jefus, 

La Femme adultere, 

La Bague. 

Un petit Garçon. 

La Reconn. de la Bo- 
hemienne, 

Le Portrait deMichelange, 

Une Décente de Croix, 

La Refurrection du Laz. 

Onze Paifages. 

L'Enfant avec l'Oifeau, 

La Mort d’Adonis. 

Hercule & Iole. 

L'Empereur Othon. 

Le Comte Caftil'on. 

Je Portrait du Titien. 

Une Mufique, 


"1 


02 TADE TE 


Noms des Peintres, Leurs Tableaux 


Charles-Quint. 
Le Portrait de Philippe 
Une Femme. 

Le Portrait de Clemeñi 


A&eon. 
Caliito. 
Une Sainte Famille, 
La Vie humaine, 
Vénus à la Coquille. 
La Maitrefle du Titien. 
Le Tentateur. 
Diane & Akon. 
Vitellius. 
Vefpañen. 
La Caflette du Titiens 
L’Enlevement d'Europe 
L’Efclavone. 
Une Veuve. 
Vénus qui fe mire. 
Perfée & Andromedes 
L’'Education de l’Amo 
Un Portrait, | 
Une Madeleine àmi-cof 
Un Nolime tangere. 
Philippe IL & fa M 
trefle. 
Tol. 47 Une Cuifine. 
Le Valentin. 480 Une Femme qui joue 
la Guitare 
Une Mufique. 
Les quatre Ages. 
Vandervelde, 433. Deux Marines, 
Wouwermans: 485, Quatre Paifages. 
Fin de la Table. 
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Surrons [ous lefquels quelques Peintres 
Jont particulierement connus. 


Le Bachiche. 85e 
Le Bamboche, 592e 
Le Bañlan. 212e 
Cagnacci. 183 
Le Calabrois 313 
Le Caravage. 322e 
Le Dominiquin, 120e 
L’Efpagnolet. 268, 
Fra Baïîtian del Piombo. 445e 
Le Gobbo. 28 
Le Guerchin, 224 
Le Guide. 187 
Le Lorrain, 10ÿe 
Maltelletta, 244 
Le Pordenon, 249 
Innocent d’Imola. 268, 
Jofepin. ‘ 262% 
Michelange des Batailles, 321e 
Paul Veronefe, 366% 
Perin del Vaoue.’ 387 
Pietre de Cortone, 42Le 


Salviati, 365° 


OBSERVATIONS. 


AGE 18, ligne derniere, Puriphar, life? la femme de 
Putiphar, 

Ps, fig 2, Scorgion, if, Giorgion, 
P. 4, lig, ær, longueur , Jif. largeur, 
P.61, lig 14, Grotuis, lif. Grotius. 
P.85\ lg. premiere, les, ôtex les. 
P.91, lig. 22, Vierges, lif, Vierge, 
P. 109, lig. 16, l'écrirceau, lif. écriteau. 
P. 126, \g.s , une troupe, lf. un troupeau, 
. 142, lig, penultiéme, aétion, lif. faifon. 

217, lig. ro, Tintorella, /if. Tintorecta. 

229, lig. 8, Artifan, hf, Juif, 

283, lig. 23, lo ala gorge, lif. lo, la gorge. 

297, lig. 17, tenanc, lif. tient, 

299, lig. o, Spofolice . lif. Spofalice, 

217 ,lig. 10, &"308, lig 1, Tincorella, Jft Tintorerta. 
315$, lig. Bonaroti, dif. Buonaroti, 

362.lig. 14, emulation, /if, imitation. 

367, lig. derniere, fufpendu, à un tronc d’arbre au, /if 
fufpendu à un tronc d’arbre, au. 
.. 375, lig. 6 , & d’Herfé, L;f. & Herfé, 
434 à la marge, Launa, if, Launay. 
435,lig.18,lit, lif. lys 
.440.lig, pénultiéme , ôté, if. côté. 
. 446, lig 18, Barfan, hf. Baftian, 
460. lig. 21, relaché , lif. araché. 
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